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INSCRIPTIONS CÉRAMIQUES 

DE GRÈGE. 



Ha* par maria lerrasque altro ci troqua porta ntar, 
inugaibus rota officiai*. 

( Pline , Mit. moi. IXXT, 46 , S. ) 

Je réunis dans ce travail les principales inscriptions mar- 
quées en relief ou gravées à la pointe sur terre cuite que j'ai 
pu copier pendant mon séjour en Grèce. La plupart de ces 
textes se lisent sur des amphores commerciales; mais ceux 
que nous ont conservés des objets différents comme les acro- 
tères, les vases communs et surtout les cônes et les pains de 
terre cuite, sont aussi très-nombreux et n'ont pas moins d'im- 
portance. S'ils tiennent dans cette collection une place rela- 
tivement restreinte, c'est qu'ils présentent peu de variété et 
que, pour faire connaître de longues séries, il suffit le plus 
souvent de quelques exemples. 

Je n'ai pas joint à ce recueil les inscriptions tracées au 
pinceau sur les terres cuites peintes à fond rouge ou à fond 
noir. Les textes de cette classe, que j'ai vus en Grèce, n'ont 
en général d'intérêt que si l'on peut reproduire les représen- 
tations céramographiques qu'ils accompagnent. J'ai cru cepen- 
dant que trois plaques ou morceaux de plaque de terre cuite, 
décorées selon le système adopté pour les vases, méritaient, 
par leur importance, une exception. Ce sont des documents 
d'une grande valeur et d'un genre tout nouveau. J'ai aussi 
donné place à la fin du volume à un texte précieux qui se lit 
sur une mesure étalon, dont la découverte toute récente a 
paru aux meilleurs juges un fait archéologique de premier 
ordre. 



Ce recueil ne comprend que les textes grecs de l'époque 
classique; ceux du moyen âge byzantin, quoique inédits, 
sont si nombreux qu'ils mériteraient de former uo ouvrage à 
part. Les briques du Bas Empire, par exemple, avec sigles 
figulins, se comptent aujourd'hui par centaines. Le musée de 
Sainte-Irène à Constantinople et celui de Elbicci-Atika en 
contiennent des spécimens précieux, qui suffisent pour- mon- 
trer tout ce que les documents de ce genre, fabriqués avec 
beaucoup de soin et toujours datés avec une grande exacti- 
tude, peuvent rendre de services aux études d'érudition l . Les 
collections de quelques amateurs d'antiquité parmi lesquelles 
je citerai celle de M. le docteur Déthier, directeur du collège 
autrichien à Constantinople , ne sont pas moins riches. M. Dé- 
thier, par des recherches qui ont duré plus de vingt ans, a 
pu réunir une série de sceaux où l'on trouve la suite presque 
entière des Césars du Bas-Empire. Un ensemble aussi complet 
est, sans doute aucun, d'une grande valeur 2 . 

Tout en tie comprenant pas les empreintes byzantines dans 
ce recueil, je donne quelques exemples d'inscriptions du 
Bas-Empire sur vases à 1 usage du commerce, parce que ces 
documents que j'ai trouvés en Thrace en i868 s peuvent être 
utilement rapprochés des textes sur amphores de l'époque 
classique. Je joins à ces spécimens une inscription chrétienne 
des premiers siècles également sur amphore : inscription jus- 
qu'ici unique et qui montre l'usage des sceaux sur les vases 
de commerce se continuant après la chute du paganisme. 

Les inscriptions céramiques de l'époque classique qui me 
sont passées sous les yeux étaient au nombre de plus de six 

1 Je les ai signalés dans l'essai de catalogue des objets antiques réunis au 
musée de Sainte-Irène à Constantinople , que j'ai publié au mois d'octobre 1868 
dans la Bévue archéologique. 

1 M. Déthier nous lait espérer qu'il publiera bientôt les inscriptions byzantines 
sur terre cuite qu'il a recueillies. Cet ouvrage fera suite à celui qu'il a déjà donné 
au public sous ce titre : Epigrapkik von Byzantion undConstantinopolis von den wl- 
testtn Zeiten bis zum Jahre Christi von Dr. P. À. Déthier wtctDr. À. D. Mordtmann. 
— Denkschriften der haisrrUchen Akademie der It'isscnschaften ; Philosophisch-histo- 
rische Classe. Dreizehnter Band, Vienne, 1864. 

3 Sur l'isthme de la Chersonesc, à Ucxamil. 



mille. Je suis loin de les réunir toutes ici. Dans une collection 
aussi riche, tout au moins pour une première publication, 
il fallait faire un choix. On verra dans les pages suivantes par 
quels principes il était, je crois, naturel de se régler. Tout 
en m'effbrçant de donner à ce recueil des proportions peu 
étendues, je me suis attaché à ne laisser de côté aucun docu- 
ment qui présentât quelque intérêt. 

Le recueil que je publie avait été commencé par M. Ko- 
manoudis, professeur à l'université d'Athènes et conservateur 
du musée de la Société archéologique l . Ce savant avait con- 
sacré plusieurs années à ce travail difficile, quand il s'est 
vu forcé de l'interrompre. J'ai repris par ses conseils la tâche 
qu'il ne pouvait achever. Après m'avoir communiqué tout ce 
que sa longue pratique des textes céramiques lui avait appris, 
il m!a remis ses notes et les copies très-soignées du quart en- 
viron des inscriptions qu'on trouve réunies ici. On voit la part 
considérable qui revient à M. Komanoudis dans cette publica- 
tion : sans le secours qu'il m'a prêté, je n'aurais pu songer à 
l'entreprendre. 

Les inscriptions céramiques ne permettent pas un com- 
mentaire où tout puisse se ramener à une ou deux idées d'en- 
semble et qui devienne jamais avec quelque effort de com- 
position un travail littéraire et historique : mais elles fournissent 
une foule de faits nouveaux à l'archéologie proprement dite , 
à la philologie, à la paléographie, à l'histoire des institutions 
politiques et du commerce, et même à l'étude des religions. 
Chacun de ces textes si courts, pris à part, est obscur et 
n'offre en général qu'un intérêt insignifiant; mais si on en 
réunit un grand nombre, si on les éclaire en les compa- 
rant entre eux, si surtout on ne néglige pas les collections 
d'inscriptions du même genre qui commencent à se former 
en Egypte, en Asie Mineure, en Sicile, en Italie et en Rus- 
sie 2 , le sujet s'étend; il laisse apercevoir les richesses inex- 
plorées qu'il renferme ; et cette partie , si neuve encore des 

1 Musée du Varvahéion. 

* Cf. Introduction. — Cb. v, dernière section, et l'Index bibliographique. 

1 . 
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études archéologiques (elle n'a pas plus de quinze ans), 
montre bientôt la place importante qu'elle doit tenir désor- 
mais dans les recherches d'érudition dont l'antiquité est sans 
cesse l'objet. 

Cette première partie ne contient que les inscriptions, 
accompagnées des remarques nécessaires pour justifier, quand 
il y a lieu, les restitutions que je propose; pour faire connaître 
tous les caractères des documents que je publie. Une seconde 
partie suivra la première , et sera consacrée au commentaire 
des textes. 

Les questions relatives aux sceaux céramiques sont très- 
nombreuses et surtout très-variées. Si quelques-unes ont déjà 
été traitées par des savants d'un rare mérite, aucune, je 
crois, n'a encore été éclairée avec une parfaite certitude. Je 
n'ai pas la prétention de résoudre tous les problèmes de détail 
qui se rencontrent à chaque pas quand on étudie les docu- 
ments de ce genre; je voudrais du moins répondre, le mieux 
qu'il m'est possible, aux espérances que l'Académie des belles- 
lettres a exprimées, quand elle a dit que ce commentaire, 
une fois achevé, constituerait un véritable accroissement de nos 
connaissances en archéologie et en histoire l . 

Athènes, i5 janvier 1869. 



1 Cf. sur les différentes parties de ce travail soumises à plusieurs reprises au 
jugement de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, — Discours de M. Bru- 
net de Presle, président, dans la séance du 3 août 1 866 ; — Rapport de M. Wad- 
dington au nom de la commission chargée d'examiner les travaux de l'École 
française d'Athènes, 1868; —-Discours de M. Léon Renier, président, dans la 
séance publique du 30 novembre 1868. 



INTRODUCTION. 



Ce recueil d'inscriptions céramiques se divise en huit parties, 
d'étendues très-inégales : 

i° Inscriptions d'origine thasienne; 

2° Inscriptions d'origine rhodienne; 

3° Inscriptions d'origine cnidienne; 

4° Inscriptions de Paros, de Colophon et d'Ikos. 

Tous ces textes sont gravés sur des amphores ; ils ont tous été 
recueillis sur l'emplacement ou dans les environs immédiats de 
l'ancienne Athènes; 

5° Inscriptions latines ou d'origine italienne; 

6° Inscriptions amphoriques trouvées en dehors de la plaine 
d'Athènes, dans les mines du Laurium par exemple, dans les îles 
de Milo, d'Amorgos et de Santorin; 

7° Inscriptions d'un intérêt particulier pour résoudre cette ques- 
tion : «Les Grecs ont-ils connu l'usage des lettres mobiles? De 
quels genres de moules se sont-ils servis pour les empreintes céra- 
miques?» 

8° Inscriptions céramiques diverses. Pains de terre cuite, cônes, 
pyramides, acrotères, réchauds, plaques peintes, etc.... Inscrip- 
tions chrétiennes. 



Cette courte Introduction, consacrée surtout aux inscriptions 
amphoriques, a pour objet : 

i° De donner sur les lieux où se trouvent aujourd'hui les ins- 
criptions et sur ceux où elles ont été recueillies ; sur la nature des 
fragments de terre cuite qui nous les ont conservées ; sur la forme 
des amphores auxquelles ces fragments appartenaient, quelques 
renseignements qui doivent précéder tout essai de commentaire; 

2° D'expliquer le classement que j'ai cru devoir adopter, le 
mode de transcription que j'ai suivi ; 

3° De montrer rapidement le genre d'intérêt qu ont à mes yeux. 
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ces sortes de documents, et de faire connaître le plan de commen- 
taire auquel je me suis arrêté. 

I. 

Les inscriptions amphoriques contenues dans ce travail ont, 
pour la plupart , été copiées au musée de la Société archéologique 
d'Athènes. 

La collection céramique du musée de la Société archéologique 
d'Athènes, collection à laquelle nulle autre du même genre ne se 
compare, est due surtout au zèle de M. Komanoudis. Durant de 
longues années, cet érudit a recherché avec beaucoup de soin les 
empreintes amphoriques : les environs d'Athènes, les collines 
surtout, où Ton voit encore les traces laissées par les maisons an- 
tiques 1 , ont été visitées par lui avec une attention si scrupu- 
leuse, qu'il n'est guère possible aujourd'hui, dans ces mêmes 
lieux, de trouver un fragment céramique qui vaille la peine d'être 
recueilli. 

A la collection formée par M. Komanoudis sont venues s'ajouter : 

i° Les timbres recueillis par M. G. Finlay, l'historien bien connu 
du Bas-Empire et de la Grèce moderne; 

• 2° Ceux réunis par M. Papadaki, professeur de mathématiques 
a l'université d'Athènes 2 . 

J'ai pu étudier aussi quelques séries appartenant à des particu- 
liers: je citerai entre autres celle de M. Nicolaïdès; elle ne compte 
pas moins de deux cents empreintes bien conservées *. 

Caractères auxquels on reconnaît l'origine des anses 
des trois grandes céramiques commerciales. 

Toutes les inscriptions amphoriques, sauf quelques exceptions 
que j'indiquerai , sont gravées sur les anses des vases. 

Les anses présentent des caractères variés et se rapportent à des 



1 Cf. le plan de ces collines dressé par M. Emile Burnouf. 

* M. Papadaki, avant de donner au musée les sceaux qui lui appartenaient, en 
avait pris des copies tri's-eiactes, qu'il a bien voulu me remettre. 

3 Plusieurs antiquaires athéniens possèdent de belles séries d'anses ampho- 
riques, qu'ils se réservent de faire connaître eux-mêmes. Tel est, par exemple, 
M. Rossopoulos, dont le cabinet d'antiquités est si riclie en objets précieux, 
presque tous encore inédits. 



époques très -différentes. Souvent, entre deux fragments, il faut 
compter près de trois siècles. Cependant, avec un peu d'expé- 
rience, on reconnaît de suite à quel centre de production appar- 
tient un fragment quelconque , et cela lors même qu'il ne reste 
plus une seule lettre de l'empreinte. 

Les mêmes procédés, une fois découverts, se sont conservés 
sans s'altérer. Chaque pays avait les siens et s'y tenait. Couleur, 
forme, dimensions, nature de la terre, rien ne changeait : exemple 
de persistance dans les modes de fabrication, d'autant plus digne 
de remarque que les objets sont moins importants. 

On peut, à ce point de vue, ranger les fragments céramiques 
du musée d'Athènes en trois classes principales : 

i° Fabrication thasienne; 

a* Fabrication rhodienne; 

3° Fabrication enidienne. 

La distinction des procédés divers de fabrication employés pour 
les amphores commerciales à Thasos, à Rhodes et à Cnide est la 
base de toutes les études auxquelles ce recueil peut donner lieu. 
C'est le plus souvent pour avoir ignoré la différence des céra- 
miques, que des archéologues éminents, en publiant des inscrip- 
tions sur manches d'amphores, sont tombés clans des erreurs évi- 
dentes, ou n'ont accompagné les textes qu'ils faisaient connaître 
que de commentaires insuffisants. 

On reconnaît à quelle céramique appartient une anse en con- 
sidérant surtout : 

i° La nature de la terre plus ou moins travaillée, mêlée ou non 
de paillettes, fine ou grossière; 

2° La couleur de l'anse à la surface ; 

3° La couleur de la terre à l'intérieur de l'anse, quand on en 
détache un fragment ; 

H 9 La forme même de l'anse. 

I. Thasos. — La terre de Thasos est rouge et à gros grains ; on 
y remarque un grand nombre de petites paillettes brillantes. Elle 
paraît être peu travaillée. La forme des anses n'est pas soignée : elles 
sont lourdes, épaisses et larges, mal polies et irrégulières. Quand 
elles sont étroites, l'épaisseur est en général sans proportion avec 
les autres dimensions. Le tour de l'anse , si Ton prend la mesure au 
milieu de l'empreinte, est en moyenne de 120 millimètres. Les 
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cassures laissent voir une terre d'un rouge vif, dont les molécules 
ressemblent à des grains de gros sable. 

Le musée de la Société archéologique ne possède pas une seule 
anse de Thasos complète ; la courbure parait cependant avoir été 
presque toujours assez lente 1 . 

II. Rhodes. — Les anses de Rhodes 2 sont très-soignées; la terre 
en est fine, légère, bien travaillée et, à la surface, légèrement 
poudreuse, comme le serait un morceau de plâtre. Cette poudre 
est grise , avec des teintes d'un jaune pâle. Les fractures montrent 
une terre rosacée. 

Ces anses se composent de deux parties ; une première branche 
s'applique au col de l'amphore ; une branche plus grande forme 
avec la première un angle droit et va rejoindre la panse du vase. 
L'angle droit est an des caractères constants de la céramique rho- 
dienne. Du reste, la régularité des lignes est parfaite; les courbes 
sont dessinées avec soin. Le corps de l'anse est arrondi. 

Non-seulement ces caractères généraux sont constants, mais les 



1 Cf. planche III , À. — M. Miller, dans les fouilles qu'il a exécutées à Thasos 
et qui ont eu de si heureux résultats , a recueilli entre autres un certain nombre 
d'objets de terre cuite qu'il a bien voulu nie communiquer et parmi lesquels je 
remarque : i° la moitié d'une tête appartenant autrefois à une petite statuette 
qui représentait une femme; a° un pot à boire commun avec anse ; 3° une sorte 
de bulïa , qui se suspendait au cou par un fil et servait sans doute d'ornement. 

La terre qui a servi à fabriquer ces objets est celle des amphores ; elle est rouge 
sombre et semée de paillettes argentées. 

L'archéologie aura fait un grand progrès quand on pourra reconnaître l'origine 
d'uo fragment quelconque de terre cuite comme on reconnaît à première vue 
un morceau de marbre de Paras ou du Pentélique. Les documents rapportés 
par M. Miller prouvent que nous n'exprimons pas là une espérance chimérique. 
On trouvera plus loin d'autres faits qui peuvent être rapprochés de celui que nous 
signalons. (Cf. VI* partie de cette Introduction , Cônes rhodicns.) 

M. Miller a rapporté de Thasos une anse très-intéressante; on y reconnaît la 
terre tbasienne au grand nombre de paillettes répandues à la surface ; toutefois, 
cette terre est assez fine, bien travaillée et d'un rouge beaucoup moins vif que 
celui des autres documents analogues que j'ai pu voir jusqu'ici. L'anse est faite 
avec soin ; on n'y remarque pas d'irrégularités. 

La céramique de Thasos admettait des variétés comme celles que nous note- 
rons en parlant de la céramique de Cnide; toutefois, plusieurs caractères géné- 
raux restent les mêmes et suffisent pour éviter toute chance d'erreur. 

' Cf. pi. II , B. — Cf. plusieurs anses dessinées par Thiersch dès i «37. (Actes 
de ï académie de Rarihe, t. II, pi. IV.) 
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différentes dimensions de l'anse paraissent avoir peu varié. Voici à 
ce sujet quelques observations : 



MESURE 

De TOVB Dl L'AI» '. 


LONGUEUR DE LA BRANCHE 

«01 FOftTK LI SCEAU. 


LONGUEUR DU SCEAU. 


o,ii e 


0,070" 


o,o45" 


0, 1 l 


0,075 


o,o48 


o,io 


0,075 


p 

0,045 


o,ia 


0,075 


o,o4o 


o,ia 


0,060 


o,o3o 


0,12 


O.OÔO 


o,o4o 


0,1 1 


0,070 


o,o35 


0,09 


0,075 


o,o35 


0,10 


o,o65 


o,o45 


0,1 a5 


0,060 


o,o3a 


1 La mwi «si priât an appU 


fMDt la daeimitra an milita da nui. 






Un très -petit nombre d'anses rhodiennes, tout en gardant les 
caractères généraux de cette céramique, paraissent fabriquées avec 
peu de soin et sont grossières. Quelquefois aussi la terre est plus 
épaisse, plus rouge , et la surface moins poudreuse ; mais les excep- 
tions de ce genre sont rares. 

Dans la riche collection du musée d 1 Athènes , je n'ai vu qu'une 
seule anse qui présentât les principaux caractères de la céramique 
rhodienne et portât pourtant rinscriptidh KNIAION. 

♦ 

III. Cnide. — La céramique de Cnide l a des caractères beau- 
coup plus variés que celles de Rhodes et de Thasos. Cependant, 
tous les types cnidiens ont des caractères communs : 

i° Les deux parties de l'anse, celle qui s'attache au col et celle 
qui aboutit à la partie principale de l'amphore , ne sont jamais 
réunies à angle droit; 

2° La terre est en général lourde et à gros grains; elle ne paraît 
pas travaillée avec soin ; 



Cf. pi. Il , A. 
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3° Elle est ordinairement rouge foncé ou gris sombre ; 

4° Quand on brise un fragment de l'anse, la fracture donne de 
petites écailles et non une poussière impalpable; 

5° Les anses sont peu soignées , d'une grande irrégularité ; des 
bosses se remarquent fréquemment à la surface, qui est presque 
toujours rugueuse ; l'épaisseur n'est pas toujours la même dans 
toutes les parties du fragment ; 

6° On constate rarement sur les produits cnidiens la présence 
de petites paillettes «brillantes. Quand par exception elles s'y ren- 
contrent, elles sont peu nombreuses, en sorte que nulle compa- 
raison avec les fragments thasiens n'est possible; 

7° La surface, quelquefois douce et légèrement poudreuse, rap- 
pelle, dans plusieurs cas très-rares, le type de Rhodes; mais alors 
les autres caractères de l'anse mettent en garde contre une con- 
fusion qu'il est facile d'éviter. 

On désirerait trouver parmi les produits cnidiens des diffé- 
rences de fabrication assez marquées pour constater l'existence de 
plusieurs centres de production. Je proposerai la classification sui- 
vante : 

i° La grande masse des anses cnidiennes, entre lesquelles il 
n'est pas possible de remarquer des différences assez notables pour 
essayer de rapporter ces documents à des origines distinctes. 

2° Un certain nombre de fragments, qui en général portent 
pour inscription M6N dans un cercle. 

L'anse est ronde; les deux branches sont de même épaisseur; 
la courbure est très-arrondie; il est difficile de préciser le point où 
s'arrête la branche supérfeure , qui en moyenne est d'une longueur 
de 6 centimètres. Le tour de l'anse mesure 1 2 centimètres. 

3° Plusieurs fragments, dont le type le plus parfait est une anse 
avec les lettres TA dans un encadrement circulaire. La terre est 
celle de la deuxième classe ; elle est légère et d'une teinte rouge 
assez vive. Les fragments de cette classe sont peu épais; leur sur- 
face est aplatie et large ; on y remarque des bossages et d'autres 
irrégularités. 

4* Anses doubles, comme si elles étaient formées par deux 
anses soudées dans toute leur longueur. La terre est d'un rouge 
tirant sur le jaune ou grise. Fabrication grossière. Moyenne du 
pourtour, i3 centimètres. Les types les plus nets de cette subdi- 
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vision sont quelques fragments qui portent pour inscription le 
mot A60Y. 

5° Couleur de Rhodes : terre plus légère que pour le plus grand 
nombre des fragments de Gnide ; couleur blanche tirant sur le 
jaune; trace de poussière à la surface. Exemple : plusieurs sceaux 
qui portent les mots KNI AIONAPIZTOKAEYZ. 
Pourtour de la petite branche, 12 centimètres 1 . 
6° Terre grossière; rouge pâle, presque rose; surface plate. Les 
principaux exemples portent pour inscription 06 Y. 

7° Anse ronde, épaisse, de couleur rouge vif; courbure très- 
arrondie. 

Pourtour, 101 millimètres en moyenne. Surface de la partie 
où se lit le sceau , peu étendue. Nombre d'exemples avec le mot 
IKEZIOZ et le mot HrHEIOZ. 

8° Anse très-grosse, massive, plate, lourde, courbure lente; la 
plupart des fragments, qui portent ANAPQN. La longueur du 
sceau est en moyenne de 7 centimètres. (En général, l'attribut est 
un raisin placé au centre de la légende. ) 

9° Anse petite, rouge brique, légère, peu longue, peu épaisse. 
Pourtour moyen, 85 millimètres. Courbure ronde. Exemples avec 
les lettres T6Y. 

io° Anses lourdes; rouge brun; le sceau se lit au bas de la 
grande branche. La surface est plate ; le corps de l'anse est peu 
épais. Longueur moyenne de la petite branche, 5 centimètres. 
Pourtour, 1 13 millimètres. 

Exemple» avec la lettre A dan» un encadrement circulaire. 

IV. Il n'est guère possible de préciser avec quelque netteté les 
caractères communs des fragments qui portent des inscriptions 
latines. Ils sont massifs, d'une terre grossière; leur couleur est le 
gris. Ils se rapprochent beaucoup des anses les moins soignées de 
Cnide. 

V. Deux exemples ne su (lisent pas pour dire les traits distinc- 
lifs de la fabrication parienne. Les fragments que nous en possé- 
dons appartiennent à des anses assez petites et se rapprochent du 
type enidien. (Cf. quatrième partie.) 

1 En moyenne. 
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Le fragment qui porte le nom de Colophon donne lieu à une ob- 
servation analogue. 

VI. On trouve à Athènes des anses très- soignées, qui sont faites 
avec un goût remarquable; la terre en est fine, le grain léger; les 
lignes et surtout les courbes dénotent la main de fabricants exer- 
cés. La couleur, qui est le jaune clair, ne manque pas d'éclat. Ces 
anses sont très -petites; les deux branches sont réunies par une 
courbure lente. La terre est légère et travaillée avec soin. 

Quelques archéologues pensent que ce sont là les restes de la 
céramique athénienne 1 . Ces anses si élégantes ne portent jamais, il 
est vrai „ d'inscription; mais une pareille opinion mérite tout au 
moins d'être notée 2 . 

Forme des amphores de Tbasos , de Rhodes et de Guide. 

A quelles sortes d'amphores appartenaient les anses dont ce 
travail fait connaître les inscriptions ? 

Le musée de la Société archéologique d'Athènes ne possède 
qu'une seule amphore bien conservée, avec inscription. 

Hauteur, 78 centimètres. 

Hauteur du col, a 5 centimètres. 

Diamètre de l'orifice, 9 centimètres. 

Longueur de la petite branche d'une des anses, 75 millimètres. 

Longueur de la grande branche de la même anse, 3o centi- 
mètres. 

Longueur de la petite branche de l'anse opposée, 70 milli- 
mètres. 



1 On sait que jusqu'ici nous n'avons trouvé aucune amphore commerciale por- 
tant le timbre et Athènes. 

* Athénée cite les produits de Cnide comme célèbres dans le monde ancien 
tout entier ; ils devaient sans doute leur renommée aux propriétés particulières 
d'une terre excellente. Ce sera à l'analyse chimique d'expliquer le dire du Ban- 
quet des sophistes ( 1 , 5o ). 

La terre était peut-être aromatisée. La présence de fleurs et de feuilles sur un 
grand nombre de fragments céramiques senibie favorable à cette hypothèse. 

Cette question intéressante est de celles que le commentaire devra étudier ; 
mais, pour la résoudre, il serait utile d'avoir des renseignements plus précis que 
ceux que nous ont donnés jusqu'ici les voyageurs , sur les gisements de terre à 
poterie si nombreux autour du golfe de Cnide. 
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Longueur de la grande branche, 3o centimètres. 
Mesure de la panse, i",io. 

Inscription sur l'une des anses, dans un encadrement rectan- 
gulaire : 

AAAIOY AaAfou ' 

MAMRKi M«[p<rO*]? 
sur l'autre : 

Emwmm tvi 



Sur le second sceau, à droite de l'inscription, figure presque 
fruste, qui est une représentation du soleil. D'autres empreintes 
nous offrent la même image bien conservée. 

Aux caractères de la terre, il est facile de reconnaître une am- 
phore de Rhodes; l'inscription AAAIOY et l'attribut qui se re- 
marque sur le second sceau se rapportent à la céramique de cette 
île*. 

Fig... 



Amphore de Rhodes. 

La céramique de Cnide n'est représentée au musée d'Athènes 

1 idXiai, mois rbodien. Noua ne savons pas avec certitude (ruelle place il oc 
:npait dans l'année. Stoddart croit qu'il correspondait A notre mois d'avril , Frani 
à notre mois de novembre. (Corpai, t. III. p. 5.) Cf. tlapaiitt Aaiio*. Inscription 
trouvée à Olbia. (Corp. Laser, grwe. t. III, p. i i.) Sur le mois h.ihot, cf. la dis- 
sertation de Stoddart citée plus bu : Indes bibliographique. 

* Stoddart a publié une amphore de Rhodes trouvée i Alexandrie. (Ouvrage 
cité, p. i, et encore p. •}, note.) Cf. aussi Antiquités <ia Bosphore Cmmérien, t. II, 
p. 3>7> Amphore provenant des fouilles de Tanaïs et portant l'inscription Énf 
kp%ikxtêa àaiitn sur une des anses , sur l'autre Aaptxlsvt. 
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par aucune amphore complète; nous avons seulement le col d'une 
amphore , qui a perdu une de ses anses. 

Hauteur du col, 20 centimètres. 

Pourtour, 39 centimètres. 

Longueur de la petite branche de l'anse, 61 millimètres. 

Longueur de la grande branche, 20 centimètres. 

Les parois sont épaisses, peu soignées; la circonférence du col 
ne présente pas un cercle parfait. 

Le sceau ne porte pas de lettres, mais seulement une grappe 
de raisin. 

Toutefois, nous connaissons la forme ordinaire des amphores 
de Cnide par les nombreuses représentations que nous en ont con- 
servées les sceaux céramiques 1 . 

Fig. 2. 




Amphore de Guide. 

Le ministère de l'instruction publique à Athènes vient d'acqué- 
rir une amphore de Thasos. Ce document est d'autant plus pré- 
cieux qu'il est dans un parfait état de conservation. 

L'amphore de Thasos, reproduite par la figure ci -après, se 
rapproche beaucoup des amphores de Cnide. Toutefois, les anses 
sont différentes. Il est peu probable que la céramique thasienne se 
soit bornée à un type unique. Si toutes les amphores de Thasos 
avaient été semblables à celle dont nous donnons le dessin , nous 
aurions quelque peine à comprendre pourquoi nous ne trouvons 



1 Cf. aussi Stoddart, seconde dissertation (initio). 
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en général les anses thasiennes que très-incomplètes 1 . D'autre part, 
les sceaux céramiques de cette île nous font connaître plusieurs 
vases à l'usage du commerce, différents de celui que nous publions. 

F.g. 3. 




Amphore de Thasoa. 



Le sceau doit se lire ainsi : 

Baoïenp UvOiuv A Y. . 
Aucune lettre n'a été effacée 3 . 

1 Les fragments que nous recueillons appartenaient en généra! , comme ii est 
facile «le le constater, à la courbure de l'anse, ntn. 

1 Je doit ce dessin cl ces mesures i M. Georges Pappadopouloa. 

1 Ilvâlt», magistral connu par d'autres timbres de Thaso». Cf. première partie, 
n*36, A Y. Plusieurs acuaui de Thasoa parfaitement intacts nous montrent, à coté 
d'un ou de plusieurs noms écrits en entier, deux ou trois lettres qui ne aonl sans 
doute que les initiales d'un nom propre. Cf. première partie, n" g et suivants. 
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Je réunis ici quelques spécimens des amphores de Thasos con- 
servés par des timbres en fort mauvais état, mais cependant inté- 
ressants. 



Fig. 5. 



Fig. 6 «. 




çggmeif 
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Fig. 7 «. 




Autres exemples d'amphores et de vases commerciaux de provenance thasienne. 

D'autres sceaux qu'on verra plus loin représentent des amphores 
semblables à celles que vient d'acquérir le ministère de l'instruc- 
tion publique 3 . 

La figure 7 mérite de trouver place ici; le vase qu'on y voit 
représenté est sans doute une grande jarre de terre cuite à l'usage 
du commerce, analogue à celles qu'on emploie encore aujour- 
d'hui en Orient pour le transport du vin , de l'huile et d'autres 
denrées 4 . C'est sur des vases de ce genre que se lisent les inscrip- 
tions dep Comnènes qu'on trouvera à la fin de ce recueil 5 . 



1 Cf. première partie, n* 10. 

1 Cf. première partie , n° 1 . 

9 Cf. planche VI, fig. îA.Sur plusieurs amphores de Thasos bien conservées, 
cf. Antiquités du Bosphore Ctmméricn, t. II, p. 275 et suiv. 

4 Cf. aussi pi. VI , fig. 1 o. r 

• Cf. VIII* partie, inscriptions de l'époque chrétienne sur vases communs. 

Les principaux musées d'Europe doivent posséder des amphores de Rhodes et 
de Cnide , peut-être même de Thasos. Ces documents n'ont pas jusqu'ici attiré 
l'attention des archéologues, parce qu on ne savait le plus souvent à quelle céra- 
mique les rapporter, ou que l'importance des trois procédés de fabrication 
adoptés pour les vases à l'usage du commerce n'avait pas été suffisamment mise 
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II. 



M. Thiersch, dans son mémoire sur quelques sceaux rhodiens 
et cnidiens trouvés à Athènes l , a noté avec soin les lieux où ces 
documents avaient été recueillis. Il est en effet très-utile de savoir 
dans quelles parties de l'ancienne Athènes les fragments céra- 
miques se rencontrent le plus souvent; quoique les conséquences 
que M. Thiersch a voulu tirer des observations qu'il avait faites à 
ce sujet soient, comme il sera facile de le démontrer, complète- 
ment fausses. L'archéologie céramique /en était alors à ses débuts; 
il est peu surprenant qu'un érudit aussi distingué se soit trompé. 

La carte ci -jointe, pi. I, donnera une idée des lieux où les 
anses amphoriques se sont rencontrées en plus grande abondance. 

Ce plan d'Athènes est celui de Forchammer. Une ligne noire 
marque l'enceinte de l'ancienne ville; une ligne rouge, au con- 
traire, les limites de la partie de la ville moderne figurée sur 
cette carte. Près d'une moitié de la cité antique est, comme on le 
voit, aujourd'hui abandonnée. Le temple de Jupiter Olympien et 
la ville d'Adrien, les collines des Muses, le Pnix, le Stade, lieux 
autrefois couverts ou entourés de maisons, sont maintenant dé- 
serts. 

J'ai indiqué quelques-uns des points principaux de la ville an- 
cienne, pour qu'il fût facile de se reconnaître; par exemple toutes 
les collines principales, le théâtre de Bacchus et celui d'Hérode 
Atticus, la tour des Vents, le temple de Thésée, le temple de Ju- 
piter Olympien , etc. 

La rue d'Hermès, qui va depuis le palais actuel du roi jusqu'à 
l'ancienne porte Dipyle; les rues d'Éole et de Minerve, qui coupent 
cette rue à angle droit; le boulevard qui passe derrière l'Acropole, 
devant le palais du roi et l'Université, et qui doit être continué 
pour faire le tour de la ville entière; rÉcole française, l'Univer- 
sité, l'hôpital; enfin l'emplacement occupé par la partie d'Athènes 

en lumière. 11 est à souhaiter que ces amphores soient décrites le plus tôt possible 
et avec beaucoup de soin. Au moment où j'imprime cette Introduction, j'ap- 
prends de ILDenys, bien connu par ses beaux travaux en Étrurie et par les 
fouilles qu'il vient d'exécuter en Cyrénaïque, qu'il a découvert dans ce pays 
nombre d'amphores de Rhodes bien conservées. 
1 Cf. Index bibliographique. 
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appelée Nouvelle-Ville, donnent de la topographie d'Athènes une 
idée suffisante pour l'objet que je me propose. 

Les places teintées en rouge sont celles où Ton a trouvé des ins- 
criptions céramiques. On peut classer ainsi les différents centres 
où ces documents ont été recueillis : 

i° Un vaste champ autrefois cultivé, aujourd'hui couvert de 
maisons, et qui s'étendait devant la caserne actuelle d'artillerie et 
une fabrique 'de soie, dans la nouvelle ville, au nord de la rue 
d'Hermès et de la porte Dipyle, emplacement traversé aujourd'hui 
par la longue rue du Céramique et par des rues adjacentes qui 
n'ont pas encore reçu de nom '. 

Ces lieux étaient situés, dans l'antiquité, en dehors de la ville 
et faisaient partie du Céramique extérieur. 

Les anses se sont trouvées à fleur de terre, à l'époque du la- 
bourage quand le sol avait été légèrement remué. 

2° L' Aréopage. 11 est surprenant que cette colline ait été cou- 
verte de fragments amphoriques. On sait combien elle est étroite 
et rocheuse. Relativement à son peu d'étendue, elle a fourni plus 
de fragments que la partie du Céramique extérieur décrite plus 
haut. C'est là un fait certain, mais pour le moment inexplicable. 

3° La partie du Pnix qui regarde l'Aréopage. Le haut de la col- 
Une et sa pente occidentale, où l'on rencontre à chaque pas des 
traces de citernes.de maisons et de rues, n'ont presque rien donné. 
(Voir le plan d'Athènes dressé par M. Emile Burnouf.) 

4° Une maison appartenant à M. Coromyllas, sur la place de la 
Constitution, devant le palais du roi. On creusait des fondations. 
Les sceaux des éponymiques cnidiens et rhodiens ont été trouvés 
en très-grand nombre à une profondeur de 8 mètres. 

5° Une maison rue du Stade, voisine de la première et apparte- 
nant à M. Platis. Les sceaux ont également été recueillis à une 
grande profondeur. 

Il faut citer comme centres secondaires de découvertes : 

6° Une vallée entre les deux collines qui portaient le temple de 
la Fortune et celui de Déméter, sur les bords de l'Uissus; 

7° L'espace compris entre le monument de Philopappos et le 
lieu, près du boulevard, au sud du théâtre d'Hérode, où For- 
chammer pense qu'était situé le temple d'Apollon Patroos; 

1 Cf. le plan d'Athènes moderne par M. Kalergis. 
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8* Quelques parties de la colline des Muses. 

On remarquera : 

i° Que dans la partie aujourd'hui non bâtie de l'ancienne ville, 
on n'a en somme trouvé que peu de fragments céramiques; 

2° Que dans toute la partie de l'ancienne ville occupée par la 
ville moderne, quoique la terre ait été remuée profondément 
presque partout, pour les nouvelles maisons qui n'ont pas cessé 
de s'élever, les fragments céramiques n'ont été recueillis que dans 
un petit nombre d'endroits bien définis. 

Un certain nombre des inscriptions amphoriques réunies dans 
ce volume proviennent du Pirée, de Zante et de quelques îles de 
l'Archipel. 

Pirée.— Au Pirée, les inscriptions se sont rencontrées indis- 
tinctement dans toutes les parties de la ville ancienne; de même 
pour la colline de Munychie, sur laquelle on voit encore les 
traces d'un grand nombre de maisons antiques. 

Zante. — Les fragments qui proviennent de Zante ont été con- 
fondus au musée de la Société archéologique, avec toutes les anses 
recueillies à Athènes et au Pirée. 

Amorgos, Santorin, Milo. — Si aujourd'hui nous possédons une 
collection assez complète d'inscriptions céramiques trouvées à 
Athènes et en Attique , les textes du même genre qui existent en- 
core, sans doute aucun, sur l'emplacement des villes anciennes 
dans le Péloponèse, la Grèce du nord et les Cyclades n'oot fait 
jusqu'ici l'objet d'aucune étude. Il est certain que, si l'on s'en oc- 
cupait avec quelque soin, de pareilles recherches seraient fruc- 
tueuses. Une anse rapportée de Milo, quelques anses trouvées à 
Santorin et dans l'île d' Amorgos, le prouvent suffisamment. En 
moins de deux heures, sur les ruines d'Arcésine, dans l'île d' Amor- 
gos, j'ai recueilli les anses qui sont publiées ici dans la sixième 
partie. Sous les murs de la ville de Théra, dans l'île de Santorin, 
j'ai constaté la présence d'une foule de fragments rhodiens et cni- 
diens; un seul de ces fragments portait encore une inscription. 

A Milo, à Paros et à Céos \ on a recueilli quelques textes céra- 
miques. 

1 M. Blondel , membre de l'Ecole française d'Athènes , qui a étudié tout parti- 
culièrement IVpigraphie de Céos, a rapporté de cette île environ vingt-cinq ins- 
criptions sur manches d'amphores. 

Les archéologues qui ont visité les'Cydades, encore si imparfaitement explo- 

a. 
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Il serait à souhaiter que la céramique de toute la Grèce devint 
1 objet d'une étude suivie. On arriverait très-vite à préciser les ca- 
ractères des produits de chaque pays. Ce travail serait double ; il 
faudrait rechercher tous les fragments appartenant aux grandes 
fabriques thasienne, rhodienne et cnîdienne et faire alors une 
carte des pays où ils se rencontrent. On ajouterait aux fragments 
dé ces trois provenances tous ceux qui portent des inscriptions, 
comme ceux d'Ikos, de Colophon, de Paros,de la Propontide et 
du Pont-Euxin. Une seconde partie du travail serait consacrée aux 
fragments qui ne portent pas et n'ont sans doute jamais porté 
d'inscription. L'absence d'un texte sur un fragment ne fait pas 
qu'il manque d'intérêt. Chaque ville de la Grèce, pour les vases 
d'un usage journalier et pour ceux qui servaient au commerce, 
avait des procédés de fabrication et des types à elle. Ainsi, dans 
l'île d'Eginc, où les monceaux de poteries brisées abondent , il m'a 
été facile de constater les caractères communs et l'originalité de 
tous les débris que j'ai recueillis. Egine a une céramique comme 
Rhodes , mais sans inscription sur les amphores ; de même pour 
plusieurs autres points de la Grèce ancienne, par exemple pour 
Chalcis dans l'île d'Eubée, pour iEgialé dans l'Ile d'Àmorgos. 

Les fragments avec inscription présenteront toujours plus d'in- 
térêt que tous les autres; mais, pour l'intelligence même de ces 
fragments, il est utile que tes céramiques qui ont négligé l'emploi 
des sceaux éponymiques soient bien connues 1 . 

rées, n'ont presque jamais été attentifs aux inscriptions céramiques. Partout où 
Ton en cherchera, il sera sans doute facile d'en trouver. Dans les Iles Ioniennes, 
ou la civilisation hellénique est loin d'avoir été aussi développée que dans les Cy- 
clades, des investigations bien faites ont permis de recueillir un certain nombre 
de ces documents, par exemple à Zacynthe, d'où M. Komanoudis a rapporté 
plusieurs timbres éponymiques rhodiens et coidiens. 

1 Un fait curieux mérite d'être signalé. M. Papadaki, qui s'est occupé avec 
beaucoup de soin des telles amphorîques , a recherché à plusieurs reprises ai Ton 
en trouvait encore sur remplacement de l'ancienne Corinthe* Jusqu'ici il n'a pu 
en découvrir aucun. Je n'ai pas été plus heureux que lui. Je n'ai même vu dans 
la plaine de Corinthe aucun fragment de poterie qui pût être rapporté à l'une 
des trois grandes céramiques dont les débris sont si abondants dans la campagne 
d'Athènes. 

Je ne m'occupe dans ce volume que des vases de commerce portant des ins- 
criptions grecques. Mais d'autres peuples que les Grecs ont gravé des sceaux épo- 
nymiques ou marqué des empreintes sur les vases de ce genre. Ainsi le musée de 
Jïoulac possède une anse portant le nom de Psammélicus. On vien! de trouver à 
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III. 



Les huit parties qui composent ce recueil comprennent presque 
toutes un certain nombre de subdivisions. 

Les textes une fois distribués en grandes classes , selon les prin- 
cipes que j'ai indiqués plus haut, il pouvait paraître naturel de les 
ranger en différentes séries, selon les époques. Cette méthode n'a 
pu être suivie. L'antiquité relative des inscriptions céramiques est 
loin de se constater à première vue. Adopter un pareil ordre de 
classement, c'était s'exposer à de nombreuses erreurs et rendre 
souvent le commentaire très-difficile. 

Les inscriptions thasiennes sont relativement peu nombreuses; 
la première partie, qui leur est consacrée, ne contient aucune 
subdivision. 

Les inscriptions rhodiennes se divisent en six séries : 

i° Inscriptions sur lesquelles on trouve ou un nom propre seul 
au nominatif, ou un nom propre au génitif précédé de la préposi- 
tion Eli h ou un nom propre accompagné d'un nom de mois; 

2° Inscriptions où figure le titre de IEPEYZ; 

3° Inscriptions où un nom propre est écrit en abrégé ; 

4° Inscriptions secondaires qui accompagnent quelquefois le 
sceau principal ; 

5° Inscriptions qui ne portent que le nom d'un mois rhodien; 

6° Inscriptions d'une restitution douteuse. Cette dernière série 
ne contient qu'un très-petit nombre de numéros à titre d'exemples. 

Dans la série d'inscriptions sur amphores publiée par les édi- 
teurs du Corpus inscriptionam grœcarum *, les timbres de Rhodes 
tiennent la première place. Dans ce recueil, au contraire, ils sont 

Chypre des vases communs avec inscriptions, que j'ai pu voir à Beyrouth dans la 
belle collection de M. Péretié. Quelque étrange qu'ait pu paraître la découverte 
récemment annoncée d'anses avec sceaux phéniciens recueillies à Rome , ce fait 
ne serait que très-naturel ; il est d'un grand intérêt , et l'on doit souhaiter que 
nous soyions fixés le plu» tôt possible sur la nature de ces documents. Ainsi , à 
côté des deux divisions très-distinctes que comporte déjà l'étude des vases de 
commerce : i° celle des vases avec textes grecs; 2° celle des vases avec textes 
latins, il faut faire une troisième division, dont l'importance deviendra tous les 
jours plus grande, pour les monuments du même genre d'origine égyptienne, 
phénicienne et chypriote. 
1 T. III , préface. 
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peu nombreux , surtout si on les compare à la série des sceaux 
d'origine cnidienne. (Cf. section V de cette Introduction.) 

Les inscriptions de provenance cnidienne ont paru pouvoir se 
diviser en douze séries principales : 

i° Inscriptions des phrourarques cnidiens ; 

2° Inscriptions des démiurges ; 

3° Inscriptions où se trouve le nom de l'astynome, celui du 
polémarque ou de l'agoranome ; 

4° Inscriptions où deux noms propres, précédés de la préposi- 
tions Eni, sont suivis du mot KNIAION; 

5° Inscriptions où un seul nom propre est suivi du mot KNI- 
AION; 

6° Inscriptions où deux noms propres sont séparés par les mots 
KNIAION ou Eni; 

7° Inscriptions où on lit deux noms propres non accompagnés 
du mot KNIAION; 

8° Inscriptions où on lit seulement un nom propre ; 

9° Inscriptions peu nombreuses, qui ne rentrent dans aucune 
des séries précédentes ; 

io° Inscriptions trop incomplètes pour être classées avec certi- 
tude dans les séries précédentes ; 

n° Abréviations, monogrammes, etc.; 

1 2° Supplément. 

La première série, celle qui comprend les phrourarques, se 
subdivise elle-même en cinq sections : 

i° Inscriptions où le mot <t>POYPÀPXOZ est accompagné du 
mot KNIAION; 

i° Inscriptions où ce mot est seul; 

3° Inscriptions où le mot 4P0YPAPX0Z est accompagné d'un 
nom propre ; 

4° Inscriptions où le mot <t>POYPAPXOZ est accompagné de 
plusieurs noms propres ; 

5° Textes non restitués. 

■ 

La première et la deuxième section ne contiennent ensemble 
que trois inscriptions; la quatrième en renferme une dizaine; la 
troisième est de beaucoup la plus remplie : elle contient plus des 
trois quarts des inscriptions de la série. 
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La deuxième série n est pas divisée eu sections. On y remar- 
quera cependant un texte original qui aurait peut-être mérité de 
former à lui seul une subdivision à part : c'est l'inscription où le 
titre de démiurge se trouve associé à celui de phrourarque. 

Les astynomes et les agoranomes se rencontrent fréquemment 
sur les textes céramiques recueillis autour du Pont-Euxin 1 . 11 était 
naturel de chercher leurs noms dans une collection aussi consi- 
dérable que celle du musée d'Athènes. Je n'ai trouvé dans cette 
collection que quatre sceaux avec le mot êaluvépLOs. 

La présence de Yâyopavéfxos sur les sceaux cnidiens est dou- 
teuse, quoiqu'il y eût des agoranomes à Gnide comme dans le 
monde hellénique tout entier. 

Le polémarque ne figure pas d'ordinaire sur les sceaux céra- 
miques. Nous ne le rencontrons qu'une fois dans la céramique 
cnidienne. 

L'absence presque complète des agoranomes et des astynomes 
sur les sceaux de la collection d'Athènes est un fait surprenant ; 
aussi ai-je cru devoir consacrer une subdivision particulière au 
petit nombre de textes dont je viens de parler. 

La quatrième série est, sans comparaison aucune, la plus rem- 
plie. On n'y trouvera, ainsi que dans les séries suivantes, que des 
subdivisions par ordre alphabétique pour faciliter les recherches. 

En comparant les sceaux de la quatrième, de la cinquième et 
de la sixième série, on arrivera à préciser la profession ou la ma- 
gistrature des citoyens dont les noms figurent sur nos inscriptions. 
Les textes où M sépare deux noms propres seront particulière- 
ment utiles pour les recherches de ce genre. 

Les derniers éditeurs du Corpus inscr. grœc. ont fait une classe à 
part des inscriptions où un ou plusieurs noms propres ne sont pas 
accompagnés d'un nom de peuple, et ils ont supposé que ces 
noms propres se rapportaient à des céramiques inconnues. Us 
sont tombés dans cette erreur pour n'avoir pas tenu compte de la 
nature des terres cuites , de la forme et de la couleur des anses. 
Chaque fois qu'un ou plusieurs noms d'hommes se lisaient sur un 
fragment d'origine thasienneou rhodienne, nous les avons classés 
dans les parties I et II de ce recueil. Tous ceux, au contraire, qui 

1 Cf. en particulier un chapitre intéressant de Bccker : Ueber eine Sammlung 
nnedierter Henkelinschriften. Leipiig; Tcûbner, 1862, p. 464 et suivantes. 
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n'appartenaient pas à ces deux pays figurent ici dans la septième 
et dans la huitième série. 

La neuvième série se subdivise en sept sections : 

i° Inscription avec le titre de IEPEYZ; 

2° Inscription avec le mot KNIAEYZ ; 

3° Inscriptions avec le mot KNIAIA; 

4° Inscriptions où deux noms propres sont réunis par la con- 
jonction KAI; 

5° Inscriptions sur lesquelles on lit le mot An A; 

6° Inscriptions sur lesquelles on lit le mot ANAPQN ; 

7° Inscription avec le verbe EPOEI. 

L'inscription cnidienne, sur laquelle on trouve le titre de prêtre, 
IEPEYZ, pour être unique dans ce recueil, n'en est pas moins 
importante. Ce titre se rencontre fréquemment dans la céramique 
rhodienne. 

L'inscription qui porte le mot KNIAEYZ, celles qui portent le 
mot KNIAIA et la conjonction KAI, méritent un commentaire 
spécial. - 

Les sceaux avec ANAPQN, comme on l'a vu plus haut, sont 
gravés sur des anses d'une fabrique particulière et ont tous les 
mêmes caractères. Tous les sceaux avec le mot ATIA, bien que ce 
nom soit accompagné d'autres noms propres très-variés, ont tous 
de grands rapports entre eux : ils sont de ceux qui permettent le 
mieux de reconnaître une différence d'origine entre les sceaux 
d'un même pays. Ils éclaireront l'étude des différents centres de 
fabrication cnidienne. 

Le texte curieux où se lit EPOEI a déjà été signalé à l'Académie 
par M. Egger dans les séances du 20 octobre et du 11 novembre 

i864. 

La dixième série contient des inscriptions qu'on pourrait être 
tenté d'abord de faire rentrer dans les subdivisions précédentes. Il 
semble, en effet, qu'on puisse rapporter chacun de ces textes à une 
des séries antérieures avec une probabilité voisine de la certitude. 
Ce serait pourtant s'exposer à des erreurs. Pour que nous puissions 
déterminer en toute sûreté les fonctions et les professions des per- 
sonnages qui figurent sur les sceaux des séries IV, V, VI, VII et VIII, 
il est important de n'y rencontrer que des inscriptions dont la lec- 
ture ne soit pas douteuse. 

La onzième série comprend : 
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i° Les monogrammes ; 

2° Les abréviations; 

3° Les sceaux qui ne portent qu'une seule lettre ; 

5° Les symboles divers; 

5° Les sceaux secondaires placés sur quelques amphores à côté 
des sceaux principaux. 

Le titre même de la douzième série en explique l'objet. Elle con- 
tient principalement des inscriptions relatives aux phrourarques 
et aux démiurges. 

La quatrième partie contient les textes si peu nombreux qui , 
dans la collection d'Athènes, représentent des céramiques très- 
différentes des trois grandes céramiques thasienne, rhodienne et 
cnidienne. Deux inscriptions de Paros et une inscription de Colo- 
phon forment, avec un texte d'Ikos et un autre de Naxos, une des 
divisions principales de ce travail. 

Les inscriptions de la cinquième partie, quoique peu nom- 
breuses, se divisent en deux séries : 

i° Les inscriptions latines; 

2° Les inscriptions d'origine italienne. 

Les premières sont gravées ou sur l'anse ou sur le col des am- 
phores, sur une terre analogue à celle de Cnide; les secondes, au 
contraire, au fond de vases, qui, autant que nous en pouvons 
juger par les fragments qui nous en restent, avaient une forme 
élégante 

Ces fragments sont d'un beau rouge lustré. Us appartenaient h 
la poterie qu'il semble aujourd'hui convenu d'appeler samienne, 
parce que les anciens eux-mêmes lui donnaient ce nom '• 

La poterie samienne, malgré toutes les hypothèses auxquelles 
elle a donné lieu, était la vaisselle de table des anciens et servait 

1 Schuermans, ouvrage cité, Index bibliographique, p. 7 : 

■ Le aigle du potier Teteus est souvent accompagné du nom samia, qui ne laisse 
plus de doute, t (B. Fil Ion, p. 37, ouvrage cité, Index bibliographique.) 

De Longpérier, Revue numismatique, 1 , 73. — Fabroni , Storia degli antichi vasi 
fitlili Aretini, p. 5a. — Cf. aussi Stéphane Konanoudis, article publié dans le 
nouveau journal archéologique d'Athènes. ( Voy. Index bibliographique^ 

Sur les noms donnés à ces poteries : Publications de la Société a* archéologie 
dans le duché de Limbourg, 1. 1, p. 180; Bulletin des commissions royales à*art et 
(turchéologie en Belgique, t. III, p. 3 20. Examen de l'expression poterie sigillée. 
— Poterie campanienne ; Baraillon , Recherches sur plusieurs monuments celtiques 
et romains, p. 33 et *uiv. 
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aux riches comme aux pauvres. Elle devait, il est vrai, son nom 
à l'île de Samos ; mais il est démontré que de très-bonne heure 
on sut la fabriquer dans le monde ancien tout entier 1 . 

Les inscriptions de la cinquième partie, comprises dans la 
deuxième série, sont d'autant plus intéressantes, que, jusqu'ici, 
on n'avait pas signalé l'existence en Grèce de poteries de ce genre. 
Le récent ouvrage de M. Schuermans 9 , qui contient six mille 
sigles, n'en donne aucune d'origine hellénique. 

L'archéologie provinciale en Occident recueille les moindres dé- 
bris; en Orient, le voyageur n'a guère le loisir de se livrer à des re- 
cherches minutieuses; là est sans doute la raison du petit nombre 
de fragments samiens découverts jusqu'ici. L'attention une fois 
attirée vers ces documents, il est probable qu'on en réunira un 
grand nombre, non-seulement en Grèce, mais dans tous les pays 
helléniques. Cette poterie était la faïence de l'antiquité et doit 
se trouver partout 3 . 

On trouvera dans la sixième partie les inscriptions céramiques 
découvertes en 1866 au Laurium, dans les scories que les an- 
ciens rejetaient après avoir extrait du minerai le plomb et l'argent 
qu'ils en pouvaient tirer. La première série se divise en deux sec- 
tions, comprenant l'une les textes rhodiens, l'autre les textes cni- 
diens. Par une erreur, plus de deux cents inscriptions recueillies 
dans les mêmes circonstances, et qui devaient être conservées pour 
figurer dans ce travail , ont été perdues. Toutes les inscriptions qui 
seront découvertes désormais seront mises de côté. Un texte de 
Milo et quelques textes d'Amorgos composent la seconde série. 
Les textes d'Amorgos proviennent des ruines de la ville d'Arcé- 
sine, où je les ai copiés en 1866. 

La septième partie n'est pas divisée en sections ; on y remar- 
quera cependant des sceaux de genres différents : 

i° Ceux qui prouvent l'usage de moules faits de bois ; 

1 Schuermans, ouvrage cité, p. 9 et suiv. 

D'intéressantes recherches ont été faites pour déterminer les époques où cette 
poterie s'est répandue dans les différentes parties de l'Europe. (Ouvrage cité, 
p. 11.) 

' Publié en 1867. 

s L'histoire de l'expression vota samia est celle du mot faïence, qui doit son 
etymologie à un nom de ville, et sert aujourd'hui à désigner des produits qui se 
fabriquent partout. 
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2* Ceux qui montrent 1 emploi de lettres mobiles; 

3° Ceux qui constatent des renversements, des transpositions 
de lettres, des caractères tombés au-dessous de la ligne ; 

4° Ceux où deux lettres sont superposées, pour corriger une 
première faute. 

IV. 

M. Stephani, en publiant les inscriptions céramiques du Pont- 
Euxin, en a donné des fac-similé excellents, coloriés avec le plus 
grand soin. Thiersch a eu recours à des lithographies également 
très-exactes. Mais ces deux érudits n'avaient à s'occuper que d'un 
nombre de sceaux peu considérable. Stoddart, sauf quelques 
teites qu'il a fait graver à part avec tons les détails des attributs et 
des lettres, s'est borné à donner l'inscription en caractères épigra- 
phiques ; il a écrit les mots à la suite les uns des autres , sans tenir 
compte de leur disposition sur l'empreinte et sans marquer les 
différences qui peuvent intéresser la paléographie. M. Becker, en 
reproduisant la disposition des mots, ne s'est pas astreint à nous 
faire connaître les dimensions du sceau ; il a de plus à peu près 
négligé les attributs, qu'il se borne à noter brièvement. Enfin les 
auteurs du Corpus inscriptionum gracarum, dans leur troisième 
volume, sauf de rares exceptions, donnent les textes gravés sur 
amphores en caractères courants, sans indiquer d'aucune manière 
la disposition des lettres sur les empreintes. 

Ces exemples ont engagé à choisir une dernière méthode, qui 
avait l'avantage de ne pas demander une dépense de temps exa- 
gérée et de satisfaire aux principales exigences des archéologues. 
Une première copie fait connaître la disposition de chaque mot et 
même de chaque lettre, la place de l'attribut, la grandeur du 
sceau; elle permet de se rendre un compte' exact des parties ef- 
facées où le texte doit être restitué. Une seconde copie repro- 
duit et, quand il y a lieu, restitue l'inscription en caractères cou- 
rants. 

En reproduisant exactement la disposition des lettres, nous per- 
mettons au lecteur : 

i° D'apprécier notre restitution ; 

a* De constater si deux inscriptions dont le texte est le même 
proviennent d'un seul moule ou de deux moules différents; 

3° De distinguer les inscriptions où le graveur lui-même a voulu 
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écrire en abrégé les noms marqués sur l'empreinte, de celles où 
les noms ne sont incomplets que par suite de l'usure; 

k° De savoir avec certitude quand une faute ou une variété 
d'orthographe est le fait de l'artisan qui a fabriqué le moule ; 

Enfin, en cinquième lieu, de ne pas confondre des sceaux qui 
présentent de grandes analogies, mais qui, en réalité, ne sont pas 
identiques. Exemple : 

Premier sceau. 

...€Y<PPArOPA 

XAPMOKPAT6YC 

KNIAION 

Deuxième sceau. 

€Y«PPArOPA. 
XAPMOKPAT6YC 
KNIAION 

Si Ton publie ces deux sceaux ainsi qu'il suit : 

1 ° Eùppayôpa XapfAOXpârevs Kviliov 

2* Eù$pay6pa[ç] XappoHpérevs . . Xvtliov 

on en donnera une très-fausse idée. Pour le premier timbre, il faut 
indiquer que la première ligne est incomplète au début, mais 
qu'elle est complète à la fin, et justifier ainsi la restitution : 

[ÉirJ] EvÇpayôpa 

XappoxpâTevç 

Kvàlov 

Pour le second, que le début de la première ligne est complet, 
mais qu'à la fin il manque une lettre; qu'à la troisième ligne, on 
trouve une lacune de cinq lettres au moins : 

Ev(ppayôpa[s] 

Xapitoxpdrevs 

KviS/ov 

Ces deux sceaux, qui peuvent paraître identiques, si l'on se 
borne à un examen rapide, sont en réalité très- différents. Ce sont 
ces différences qu'il importe de bien constater, parce que le com- 
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men taire pourra en tirer parti pour résoudre nombre de pro- 
blèmes de détail et même plusieurs questions importantes. 

En publiant, d'après d'autres principes, un grand nombre d'ins- 
criptions, les éditeurs du Corpus de Berlin créent de grandes dif- 
ficultés à ceux qui entreprennent une étude d'ensemble des sceaux 
amphoriques. Nous aurions voulu , dans ce premier recueil , faire 
des rapprochements qui, le plus souvent, sont impossibles, parce 
que nous ne possédons les textes auxquels il faudrait renvoyer que 
transcrits en caractères courants. La plupart des rapprochements 
qu'il était prudent de s'interdire ici trouveront leur place natu- 
relle dans le commentaire. 

La liste des inscriptions sur amphores, donnée dans le Corpus 
au début du troisième volume, ne peut servir que pour l'étude 
des éponymes. Quand on commença à recueillir les documents 
dont nous nous occupons, leur principale utilité parut être de 
nous faire connaître en grand nombre les noms de magistrats im- 
portants. C'est là certes un des intérêts que présentent les sceaux 
amphoriques ; mais cet intérêt est, je crois, secondaire, à côté des 
autres renseignements que nous apportent ces empreintes. Du 
reste, se bornât-on à l'étude des éponymes, il serait encore néces- 
saire de pouvoir apprécier exactement le style des lettres et le soin 
avec lequel elles sont gravées. 

Nous voudrions que cette publication tint lieu de la connais- 
sance des monuments originaux. C'est assez dire que nous avons 
noté, chaque fois que cette indication était utile, toutes les parti- 
cularités qui nous ont paru dignes d'intérêt et dont le commen- 
taire pourra tirer parti. Au commencement de chaque grande 
division de ce travail , quelques observations préliminaires font 
connaître en détail les abréviations que nous avons adoptées. 

Quand le nom d'un même éponyme s'est trouvé sur plusieurs 
sceaux, nous nous sommes réglé d'après les principes suivants : 

i° Si ce nom est accompagné d'un autre nom, de mois ou de 
magistrat , nous publions tous les timbres qui présentent d'aussi 
importantes différences. Exemple : 

i° kyaâoxXevs 

a* kyaSoxXevç ^fxivdlov 

3° 'Zptv&lov kyaSoxXevt , etc. 

2° Si deux timbres portent exactement les mêmes mots, à moins 
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que la différence des moules soit évidente , nous ne donnons qu'un 
seul texte. La différence des moules est souvent impossible à cons- 
tater, parce que les empreintes sont en très-mauvais état de con- 
servation. Ainsi l'expression huit timbres identiques, par exemple, 
doit être interprétée : elle signifie que l'identité est probable. Les 
cas où nous possédons de toute certitude deux sceaux sortis d'un 
même moule sont très-rares. 

3° Un nombre considérable d'inscriptions ne portent plus que 
trois ou quatre lettres. Ces textes pourront être restitués, souvent 
même avec certitude. Nous ne les donnons pas pour le moment 
dans cette collection. On en trouvera seulement ici quelques 
exemples l . 

Les planches jointes à ce volume ont pour objet : 

i° De faire connaître le style différent des lettres gravées sur les 
sceaux , avec une exactitude que la gravure seule peut avoir. Ces 
styles sont très-variés, et il est indispensable de s'en rendre compte. 
Telle lettre est une œuvre d'art, fine, élancée, élégante; telle 
autre est lourde et grossière; entre ces deux extrêmes, nous trou- 
vons toutes les variétés ; 

2° De reproduire les principaux attributs. 

Grâce à ces planches, dans le cours de la publication, il est fa- 
cile, par de simples renvois, de donner une idée très-exacte de 
chaque empreinte. 

V. 

Principes de l'archéologie céramique. Hypothèses démontrées fausses. 

La connaissance d'une collection aussi riche que celle du 
musée d'Athènes aura pour premiers résultats : 

i° De résoudre un grand nombre de questions relatives à l'exé- 
gèse des inscriptions céramiques; 

2° De montrer la fausseté de plusieurs hypothèses auxquelles 
ces textes ont donné lieu. 

Les principes de l'archéologie céramique ne sont pas fixés. Les 
érudits qui se sont occupés de ce sujet n'ont jamais considéré 

1 Thiersch, en 1837 (Cf. Index bibliographique], avait cru devoir publier avec 
soin et même dessiner des inscriptions aussi mal conservées; les timhres ampho- 
riques connus à cette époque étaient en très-petit nombre , et il était naturel de 
n'en laisser aucun de côté. 
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qu'un nombre restreint d empreintes ; or c est seulement par la 
comparaison des inscriptions entre elles qu'on peut arriver à les 
comprendre. 

Je donnerai quelques exemples des questions importantes rela- 
tives à cette partie de l'archéologie, sur lesquelles il est nécessaire 
de s'entendre avant d'espérer tirer de ces documents les renseigne- 
ments qu'ils fournissent; je rappellerai ensuite plusieurs hypo- 
thèses qui ont, en cette matière, égaré les érudits. 

Principes de l'archéologie céramique sur lesquels les archéologues 
ne sont pas arrivés à des opinions certaines. 

i° Quel est le sens et le but des sceaux an) phoriques? Pourquoi 
un grand nombre de villes qui fabriquaient des poteries analogues 
à celle que nous étudions et faisaient un grand commerce de vin , 
d'huiles et d'autres denrées, pour le transport desquelles on se 
servait de vases de terre, ne nous ont-elles laissé aucun fragment 
céramique avec inscription? 

2° À quel titre les noms que nous trouvons sur les inscriptions 
céramiques y figurent-ils 1 ? 

3° Les attributs sont-ils des marques de fabrique? doivent-ils 
rappeler la cité ou un magistrat particulier? 

4° Pourquoi un nom de mois figure-t-il souvent sur les sceaux 
rhodiens ? 

5° Pourquoi sur tel sceau lit-on un seul nom propre, et sur tel 
autre, du même pays et de la même époque, trois et quatre 
noms, etc. . . ? 

On admet en général que le nom des éponymes marqué sur les 
amphores n'avait d'autre objet que de faire connaître la date du 
vin. Cette explication est vraie en partie. 

Hic dies , anno redeunte , festus 
Corticem adstrictum pice dimovebit 
Àmphorae fumum bibere instituts, 
Consule Tulfo*. 

O nata mecum consule Manlio , 

1 Sur l'état de cette question, cf. surtout : Osann, John s Jahrbùcher, suppl. 
t. XVIII, p. 5ao; Becker, Bulletin kist.-phil. de l'Acad. impér. des sciences, t. XI, 
p. 3o5;t. XII, p. 5s. 

1 Horace, Odes, III, 8, 9. 
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Seu tu querelas, sive geris jocos, 
Seu rixam et insanos amores , 
Seu facilem , pia testa , somnum ; 

Quocumque lectum nomine Massicum 
Servas, nioveri cligna bono die '. 

Tu vina Torquato move consuie pressa meo f . . . 

Archeslrate, auteur d'un traité sur l'art de dîner, remarque 
que le vin de Byblos 3 n'avait pas besoin de vieillir, tandis que 
celui de Thasos n acquérait loute sa valeur qu après un certain 
nombre d'années : 

é&li ùè kcU Béatos tbIvsiv yewaîoç, èâv y y 
tsroAAaff nrpeaÇeûcov èrépov <mepixaXXé<Tiv dpauç \ 

Le vin de Thasos était célèbre. Les poêles l'associaient à celui 
de Chios et de Lesbos : 

• O merveilleux antidote! verse -moi du vin de Thasos. Quel 
que soit le souci qui me ronge , dès que j'en ai bu , je reviens à 
la vie. C'est Esculape qui a répandu cette douce liqueur sur la 
terre 5 . » 

Les anciens citent aussi avec honneur le vin de Rhodes °. 

Que les amphores de Thasos et de Rhodes fussent datées, le fait 
est très-naturel; mais il n explique pas pourquoi le sceau porte sou- 
vent plusieurs noms, ni les rapports de ces noms et des attributs; 
il ne nous donne aucun moyen, dans la plupart des cas, de distin- 
guer sur ces timbres Téponyme du magistrat qui lui est associé. 

J'ajouterai que si les vins de Thasos et de Rhodes étaient cé- 
lèbres, celui de Cnide ne l'était pas, et que les amphores de Cnide 
sont beaucoup plus nombreuses que celles de Thasos et de Rhodes ; 
que Chios, Lesbos, Byblos et vingt autres villes 7 dont les vins 

1 Horace, Odes, III, 21. 
1 £/><><&», XIII,6. 

3 Ath. I, 52. Ce vin a encore aujourd'hui un bouquet très-particulier, comme 
le savent tous les voyageurs qui ont parcouru la Syrie. 

4 Les témoignages abondent sur le vin de Thasos. (Cf. en particulier Athénée, 
passage cité et suivant. ) 

1 Ath. 1 , 5 1 . Remarquez l'expression : koxXfatof xari€pe(t. 

• W.1,57. 

7 Une liste étendue dans Athénée (loc. laud.). 
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s exportaient dans le monde entier, ne nous ont laissé aucun sceau 
céramique. On voit que se borner k reconnaître une date sur 
les empreintes qui portent un nom de magistrat, c'est n éclairer 
qu'imparfaitement les documents de ce genre. La question est 
plus difficile et plus complexe qu'on ne peut le croire k premier 
examen. 

Exemples d'hypothèses et d'erreurs. 

M. Théodore Mommsen et, après lui, les auteurs du Corpus in- 
scriptionum grœcarum attribuent plusieurs inscriptions céramiques 
à des villes de Sicile , parce que les noms de mois que portent les 
sceaux sont doriens. Ces inscriptions sont en général de prove- 
nance rhodienne 1 . 

Thiersch croit que les inscriptions qu'il a publiées dans les 
actes de l'académie de Bavière 3 proviennent d'amphores fabri- 
quées à Athènes par des Rhodiens et des Cnidiens. Ces amphores 
ont été importées de l'étranger. 

Stoddart 5 imagine, de son côté, que Gortyne, Salamis (dans 
l'île de Chypre) , Cydonie, Chios, Apamée et d'autres villes avaient 
des céramiques particulières qui nous ont laissé des timbres avec 
inscriptions; il est induit en erreur par des monogrammes qui, 
comme j'espère le démontrer, appartiennent aux grandes céra- 
miques connues. 

Les derniers éditeurs du Corpus ne savent a quelle ville attri- 
buer les sceaux qui ne portent pas d'ethnique, et publient un 
grand nombre d'inscriptions, sans déterminer le centre de fabri- 
cation d'où elles proviennent. Ces inscriptions sont presque toutes 
de Cnide ou de Rhodes 4 . 

Le mémoire de Stoddart sur les empreintes amphoriques re- 
cueillies a Alexandrie marque le début des études céramiques. Il 

1 Corpus, t. III .XXXII* partie. 

1 Ouvrage cité. 

* Ouvrage cité , dernière partie. 

4 Sur l'amphore de Rhodes, dont le dessin est ci-dessus , une des anses porte 
uo nom propre et le nom d'un mois , tandis que l'autre porte simplement un 
nom propre. Ce second timbre, d'après le principe admis par les éditeurs du 
Corpus, devrait être classé aux céramiques inconnues. De même, pour le timbre 
de AoftoxXcv* sur l'amphore trouvée à Tanais. (Cf. plus haut, 1,3.) 

On voit à quelles erreurs, dans le commentaire, peut conduire un pareil sys* 
tème de classification. 

3 
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ne date que de 1847. Oh ne doit pas s'étonner qu'une science si 
nouvelle ne soit pas encore constituée. 

Depuis Stoddart, un grand nombre de dissertations spéciales 
ont fait connaître des collections céramiques presque toujours 
peu considérables. 

Tous ces travaux ne sont en général que des notes ou des études 
très-courtes, qui n'abordent pas, faute de documents, les diffi- 
cultés du sujet. Franz, l'éditeur qui a réuni le plus grand nombre 
de textes, les fait à peine précéder de quelques pages de commen- 
taire. (C. /. G. t. III, préface.) 
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la plupart aujourd'hui, partie de la collection de M. de M on tau t. 

On consultera aussi avec intérêt la suite des rapports annuels 
présentés par M. Komanoudis à la Société archéologique sur les 
acquisitions faites par le musée du Varvakéion, rapports où on 
trouvera de nombreuses et excellentes observations, tant sur les 
inscriptions céramiques en général que sur quelques sceaux d'une 
rareté exceptionnelle. 

On sait à combien d'études ont donné lieu, depuis quelques 
années, les fragments de poterie avec inscription trouvés en Occi- 
dent. Bien que les céramiques communes de la Grèce aient des 
caractères très-différents de la céramique dite samienne, et en gé- 
néral de toutes les fabrications propres à la partie occidentale de 
l'empire romain , les ouvrages consacrés aux sigles figulins de nos 
contrées ne sauraient être complètement négligés dans ce résumé 
bibliographique. J'indiquerai surtout un des derniers travaux pu- 
bliés sur les sigles figulins, celui de M. H. Schuermans, procureur 
du roi à Liège , membre titulaire de l'académie d'archéologie de 
Belgique : Sigles figulins (époque romaine); Bruxelles, librairie 
européenne de C. Muquardt, 1867. 

Ce volume, très-étendu, compte six mille numéros. On y trouve 
le catalogue alphabétique de tous les noms propres lus jusqu'ici 
dans nos pays sur fragments de terre cuite et l'index des lieux 
d'où proviennent ces fragments. Cf. aussi Frohner, Inscriptiones 
terra cocta vasorum intra Alpes Tissam, Tamesim repertas. (Philo- 
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logos, Z eitsc hr if t fardas klassiche Alterthum, herausgegeben von Ernsf 
von Leutsch, Supplément- H eft zum zwôlften Jahrgang. Gôttingen, 
i85y.) 

Ce recueil contient deux mille deux cents sigles. Pour plus de 
renseignements, je renvoie à l'index bibliographique publié par 
M. Schuermans, et qui ne comprend pas moins de cent vingt ou- 
vrages ou dissertations 1 . 

Epi graphie et paléographie. 

Les mêmes lettres dans les inscriptions céramiques ont des 
formes très-variées. Un tableau alphabétique fera connaître toutes 
les particularités de l'épigrapbie céramique qui intéressent la pa- 
léographie. 

Malgré les travaux de Franz, l'époque exacte où certaines formes 
de lettres ont été adoptées est encore incertaine. Les inscriptions 
céramiques nous apportent de nouveaux documents pour résoudre 
cette question. Elles permettent, par exemple, de reculer jusqu'au 
temps d'Alexandre et plus bas encore l'apparition dans l'épigraphie 
de Y epsilon et du sigma lunaires. M. de Rossi 2 , commentant, en 
1861, quelques textes céramiques devant l'Institut archéologique 
à Rome, a cru pouvoir les rapporter à l'époque impériale, parce 
que les lettres, à ne consulter que les principes généralement 
reçus, semblaient appartenir à la décadence. Ces inscriptions, 
comme j'essayerai de le démontrer, datent du ni* ou du n a siècle 
avant l'ère chrétienne. Quelques timbres nous montrent l'omicron 

1 Cf. encore Benjamin Fillon, Y Art de la terre chei les Poitevins, ouvrage re- 
marquable par les considérations d'ensemble auxquelles l'auteur s'est élevé et 
qui montrent toute l'importance des sigles figulins. 

Fabroni, Storia deali antichivasi fittili Aretini, un des livres qui ont le plus con- 
tribué à constituer cette partie de l'archéologie. 

De Longpérier, Revue numismatique, i* série, I, 73. 

• M. de Longpérier a relevé de son côté plus de trois mille sigles figulins; com- 
bien ce travail ne nous aurait-il pas été utile s'il avait été publié? ■ (Schuermans, 
p. 27.) — Von Hefner, Die Rômische Tôpferei in TVesterndorf. Oberbaierisches 
Archio.farvaterlândische Geschischte, t. XXII. 

Enfin , pour l'étude de la céramique en général , il est à peine besoin de rappeler 
les deux ouvrages suivants : Brongniart et Riocreux, Description méthodique du 
musée céramique de la manufacture royale de Sèvres; et Brongniart, Traité des arts 
céramiques. 

* Bulletin de t Institut de correspondance archéologique, 1 865. Discussion sur le 
mont Testaccio. 
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et le sigma carrés , en usage à la fin des temps macédoniens. En 
étudiant les inscriptions céramiques, nous rencontrons des formes 
de lettres très-variées que les textes sur marbre fie nous ont pas 
conservées, et même des exemples d'écriture cursive. Le style, 
parfois grossier, de caractères dus à de simples artisans n'est pas 
non plus sans intérêt. 

L'histoire de l'alphabet grec devra nombre de faits nouveaux à 
l'étude des inscriptions sur manches d'amphores. 

Dialectes. Orthographe. Prononciation. Noms propres nouveaux. 

Les inscriptions céramiques sont presque toutes doriennes. 
Elles font connaître des formes dialectiques nombreuses. 

Les »êmes noms propres, en revenant souvent dans ces textes 
si courts , sont écrits avec des orthographes différentes. On verra 
qu'en traduisant les caractères épigraphiques en caractères cou- 
rants, la lettre même du texte a toujours été respectée. Il était 
difficile de distinguer la faute d'orthographe due à l'ignorance, de 
l'erreur résultat de l'inattention. 

Ces empreintes, surtout à Cnide, étaient presque toujours 
l'œuvre de manœuvres peu instruits. On peut, jusque dans leurs 
erreurs, chercher les traces de l'idiome populaire. Les fautes ici 
sont instructives. Il faut les regarder comme des indices qui per- 
mettent de retrouver la prononciation ancienne de la langue. 

Pape et son continuateur, M. Benseler, ont dû déjà un grand 
nombre de noms propres nouveaux à l'obligeance de M. Koma- 
noudis, qui leur a communiqué quelques-uns des résultats alors 
inédits de ses recherches sur les inscriptions céramiques. 

Un dixième environ des noms propres contenus dans ce vo- 
lume ne figurent pas dans le lexique que réédite en ce moment 
M. Benseler. 

Histoire. 

Quelles que soient les incertitudes sur les raisons qui font figu- 
rer sur les textes céramiques un , deux et trois noms propres , il 
est certain : 

i° Que le plus souvent le nom propre précédé d'Art est celui 
d'un magistrat éponyme ; 

2° Que d'autres citoyens, un édile, ou un des premiers ma- 
gistrats de la cité, mettent leur nom sur les sceaux céramiques. 
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Nous avons donc dans ce recueil : 

i° Une liste d'archontes thasiens ; 

2° Une liste de prêtres du Soleil de Rhodes; 

3° Une liste de phrourarques de Rhodes et de Cnide et une 
liste de démiurges cnidiens ; 

4° Une liste de magistrats dont les fonctions sont encore indé- 
terminées. 

En s'aidant des renseignements fournis par les historiens, qui 
plusieurs fois nomment les éponymes que nous rencontrons dans 
nos textes l ; en considérant le plus ou moins de perfection des 
attributs et la forme des lettres, bien qu'ici il faille beaucoup de 
prudence; surtout en comparant les différentes manières dont un 
même nom est associé à des noms différents, on peut arriver, 
sinon à classer exactement tous les éponymes, du moins à les di- 
viser en plusieurs séries, selon l'époque probable à laquelle ils 
appartiennent. 

Le changement dans le titre des magistrats sur les sceaux céra- 
miques est souvent le seul indice qui nous reste de révolutions 
importantes survenues dans la constitution de Rhodes ou de 
Cnide. On sait combien l'histoire de ces deux villes est encore peu 
connue. 

Stoddart, à l'aide de sceaux rhodiens, a essayé d expliquer plu- 
sieurs caractères mal connus de la constitution dorienne de l'Ile. 
Cette partie de son mémoire est une des plus heureuses; elle 
i&ontre le genre de renseignements historiques qu'on peut de- 
mander aux textes imprimés sur les amphores. Ce que Stoddart 
a fait pour Rhodes doit être tenté pour Cnide 9 . 

Commerça. 

Les amphores étaient surtout employées pour le commerce du 
vin. Sur cette question , les sceaux céramiques donnent des rensei- 
gnements précis. Mais l'intérêt qu'elles offrent pour l'histoire des 
relations commerciales ne se borne pas à un objet aussi restreint. 
L'importation des vins de Thasos, de Rhodes et de Cnide per- 
met de supposer entre ces villes et les pays auxquels elles en- 

1 Cf. Stoddart, ouvrage cité. 

1 Voir aussi Henzen, Bulletin de t Institut de correspondance archéologique, pour 
l'intérêt qu'ont les inscriptions céramiques comme documents historiques. (Ar- 
ticle cite. ) 
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voyaient leurs produits des rapports suivis. Un vaisseau qui por- 
tait du vin dans le Pont-Euxin , par exemple , en rapportait du 
blé 1 . Toute importation en effet suppose une exportation, et réci- 
proquement 2 . 

Chaque inscription céramique est une date. Selon donc le plus 
ou moins de fréquence du même éponyme sur un même point, 
on peut deviner le plus ou moins d'activité sur ce point d'un com- 
merce spécial et peut-être du commerce en général. 

Les fragments céramiques de Thasos, Rhodes et Gnide ne se 
rencontrent pas dans les mêmes proportions sur tous les points de 
la Méditerranée. A Alexandrie, Stoddart a recueilli quinze anses 
de Rhodes pour une anse de Cnide; en Attique, la proportion est 
inverse en faveur de Cnide. On ne trouve pas en Egypte de frag- 
ments thasiens ; ceux de Cnide ont été à peine constatés en Si- 
cile. Aucun fragment originaire de Bithynie, de Mysie ou de 
Phrygie, ne figure dans la collection d'Athènes. On voit qu'on 
peut faire une carte du bassin de la Méditerranée étudiée au 
point de vue de la céramique. Cette carte permettra d'utiles in- 
ductions pour l'histoire du commerce 5 . 

1 Voy. Perrot, Ile de Thasos, p. 3a , et la •dissertation du même auteur sur les 
timbres amphoriques de Thasos cités plus haut. 

M. Perrot met heureusement en lumière à ce sujet un passage intéressant de 
Démosthènes. 

* J'ajouterai que dans le monde grec ancien comme dans l'Orient moderne 
les tonneaux étaient certainement d'un usage bien moins fréquent que les am- 
phores. L'amphore était le principal récipient employé pour le commerce. On y 
mettait une très-grande variété de denrées. On sait que le mont Testaccio est 
formé de débris de poteries. Ce fait parait surprenant à des Occidentaux; il ne 
l'est guère quand on a vu les monceaux de fragments céramiques qui s'accu- 
mulent aux portes des grandes villes d'Orient, aux portes du Caire par exemple , 
aux portes Bab-Touloum, Bab-Eyoub-Bey et Bab-Zeydeh-Zeyneb). 

Le travail de Stoddart, du reste, doit être repris. Les inscriptions de Rhodes 
publiées par M. Foucart font connaître un grand nombre de magistrats impor- 
tants de cette île; les textes, copiés précédemment, à Delphes, par le même ar- 
chéologue et M. Wescher, nous avaient donné les noms de plusieurs proxënes 
rhodiens dont la date peut être fixée avec exactitude; ce sont là autant d'élé- 
ments précieux pour le commentaire des sceaux amphoriques de provenance 
rhodienne. 

Les inscriptions enidiennes sur marbre sont malheureusement jusqu'ici beau- 
coup moins nombreuses que celles de Rhodes , même après les derniers travaux 
de M. Newton. 

3 II est même un autre fait tout de détail, qui est .je crois, aujourd'hui presque 
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La céramique de Cnide parait n'avoir été florissante qu'au mo- 
ment où celle de Rhodes a commencé à déchoir. Dans chacune de 
ces céramiques, il est facile de constater des périodes de déve- 
loppement et de décadence. J'essayerai de marquer ces périodes 
avec la plus grande exactitude chronologique possible. 

Cnide ne produisait pas de vin ; ce vin du moins n'était pas cé- 
lèbre. On ne voit pas quel autre produit de son sol elle eût pu 
exporter. Tous ceux qui ont visité son territoire savent que ce 
n'est qu'un vaste rocher ; et cependant cette ville a couvert de ses 
amphores le bassin de la Méditerranée presque entier. D'autre 
part, les côtes méridionales de l'Asie Mineure étaient célèbres par 
leur fertilité. On trouve quelquefois sur les sceaux cnidiens les 
attributs de cités étrangères, par exemple le crabe de Cos. Le plus 
souvent ces attributs, au lieu de rappeler, comme ceux de Rhodes 
et de Thasos, ou une république particulière ou un objet de né- 
goce, sont simplement des symboles du commerce, des kermès, 
des tridents, des caducées. On est donc conduit à cette hypothèse, 
c'est que Cnide, si admirablement située à la pointe méridionale 
de l'Asie Mineure, avec ses ports et ses grands entrepôts, était à 
la tête d'une sorte de hanse à laquelle elle donnait son nom pour 
raison sociale. Dans une question de ce genre, aucun texte ne vient 
à notre secours; mais les documents archéologiques peuvent nous 
fournir des preuves qui donnent à une pareille opinion une vrai- 
semblance voisine de la certitude. La question des alliances monétaires 
est moins neuve que celle des alliances commerciales. Ces deux pro- 
blèmes pourront s'éclairer l'un l'autre l . Us doivent tenir une place 
importante dans le commentaire des inscriptions céramiques. 

Mais, pour l'histoire générale du commerce, une dernière ques- 

certain et qui mérite d'être étudié. On sait que les inscriptions de Rhodes portent 
presque toujours un nom de mois. Les mois qui se lisent sur les timbres recueillis 
en Egypte ne sont pas en général les mêmes que ceux conservés sur les fragments 
trouvés en Grèce. 

1 Sur les alliances monétaires , cf. Bulletin de V Académie des inscriptions et belles- 
lettres, séance du vendredi 1 5 février 1867. Discussion à propos d'une inscription 
conservée dans les papiers de Fauvel et qui fait mention des Ê\Xn<rworroÇ4'kaxef. 

— Transactions of the royal Society ofliteratare, 2° série, t. VIII, p. 5 4 9, 555. 

— Inscription de Mitylène, Revue numismatique, nouvelle série, t. XIII. — De 
qudques espèces de monnaies grecques mentionnées dans les auteurs anciens et dans 
les inscriptions, par M. Fr. Lenormant. 

Nom» ne renvoyons ici qu'aux travaux les plus récents sur cette question. 
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tion est beaucoup plus intéressante. Plusieurs archéologues ont 
cru que les sceaux céramiques étaient une garantie de contenance 
légale. C'est une opinion que MM. Egger et de Longpérier en par- 
ticulier regardaient récemment comme très-probable en commen- 
tant plusieurs textes sur manches d'amphores rapportés de Phé- 
nicie par M. Renan l . On comprendrait en effet difficilement 
l'habitude d'inscrire le nom du premier magistrat d'une cité et 
même à la fois de plusieurs magistrats sur un simple vase destiné 
au transport du vin, de l'huile et d'autres denrées, si la bonne 
foi des relations commerciales ne devait pas trouver dans ce sceau 
officiel une garantie. Cependant, aucun texte, à ma connaissance, 
ne vient jusqu'ici démontrer la vérité de cette hypothèse. 

En voyageant cette année en Thrace, j'ai trouvé, à une heure 
au sud de Rodosto, à Panidon 2 , un marbre qui me parait ap- 
porter ua argument important, sinon décisif, à une thèse qui a 
tant de bonnes raisons pour elle. Ce marbre est une o-tfxcofjLa*, une 
de ces tables qu'on plaçait sur l'agora et où le commerçant trouvait 
les étalons officiels des principales mesures en usage sur le mar- 
ché. L'inscription gravée sur le rebord porte en beaux caractères : 

EPArOPANOMOY «PAINIPPOY. 

Ces mots sont suivis d'un caducée dessiné en creux. L'analogie 
de la formule et de l'attribut, avec ce qui se voit sur un grand 
nombre de sceaux amphoriques, est évidente. Sur ces timbres, en 
effet, on trouve comme ici : 

i° La proposition ensuivie d'un nom propre, qui est souvent, 
surtout dans les céramiques du Pont-Euxin , celui de l'agoranome 
ou de l'astynome, à Cnide celui du phrourarque, etc. ; 

2° Le caducée. 

Or, sur le marbre, le nom de Tagoranome n'est inscrit, et le 
caducée n'est gravé que pour certifier l'exactitude des mesures. 

1 Cf. Renan , Mission de PhénicU, L L 

* Baniado, sur la carte de Viquesnel ; emplacement d'unp ville grecque où l'on 
trouve des inscriptions et des bas-reliefs de la bonne époque, sans que le nojn de 
la ville antique soit connu avec certitude. 

3 Sur ces monuments, cf. Egger, Observations critiques sur divers monuments 
relatifs à la métrologie grecque et à la métrologie romaine. ( Mémoires de la Société 
des antiquités de France, t. XXV ; Mémoires a*hLttoirc ancienne, p. 197.) 
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Le même attribut et la même formule doivent avoir sur les 
amphores le même sens que sur le monument de Panidon. 

La preuve sera complète quand on aura jaugé avec exactitude 
des amphores de Rhodes, de Thasos et de Cnide. 

Si les sceaux amphoriques sont des garanties de contenance 
légale au point de vue de l'histoire générale, ce fait est important 
pour deux raisons : 

i° Parce qu'il montre la sollicitude des Grecs à faciliter les 
relations de commerce par des précautions minutieuses, qui ne 
sont pas dans les habitudes des sociétés modernes; 

a° Parce qu 1 il prouve l'importance dans le monde ancien de la 
marque d'un petit nombre de villes à l'exclusion de celles de toutes 
les autres 1 . 

Histoire des cultes religieux. 

L'histoire des cultes religieux trouvera quelque intérêt : 

i° Dans les listes de prêtres éponymes; 

2° Dans nombre d'attributs qui accompagnent les noms propres 
sur les sceaux céramiques. 

Je citerai comme exemple d'attributs curieux les masques hi- 
deux qui se rencontrent sur les produits de Thasos, et cette figure 
bizarre et inexpliquée que nous voyons sur cinq empreintes cni- 
diennes. 

Cette étrange représentation nous montre une divinité qui a 
pour corps une poutre de bois , pour bras deux morceaux de bois 
grossiers dans lesquels sont plantées deux torches, et qui porte 
une tiare. 

Un moulage de cette représentation mis sous les yeux de plu- 
sieurs archéologues a provoqué d'ingénieuses et savantes explica- 
tions, qui, je le crois, ne pourront pas être acceptées. M. le duc 

1 Les monuments semblables à celui de Panidon sont d'une extrême rareté. 
On en voit trois sur l'Acropole d'Athènes , maïs sans inscription et en si mauvais 
état qu'ils ne peuvent être étudiés avec fruit. Un quatrième , très-précieux , a été 
découvert il y a quelques années en Asie Mineure par M. de Wagner. (Cf. Egger, 
ouvrage cité.) Outre la table dePhainippos, j'en ai trouvé une autre À Panidon 
même , intéressante parce qu'on y voit une mesure très-petite , d'un centilitre et 
demi environ, et une troisième à Chora, très-bien conservée, de la plus belle 
époque, et conservant encore cinq inscriptions, dont quatre sont des noms de 
mesure. Je décrirai et commenterai ces monuments dans mes Recherches archéo- 
logiqncs en Thrace. 
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de Luynes, en particulier, avait bien voulu rédiger, à notre inten- 
tion, une note étendue, où il prouvait que cette figure n'était 
autre que le phare de Cnide. Il faut évidemment reconnaître ici 
un kermès analogue à beaucoup de ceux que portent les timbres 
cnidiens ; le problème se réduit donc à chercher quelle divinité 
pouvait être représentée sous cette forme grossière et avec ces at- 
tributs. 

Il sera nécessaire de comparer les attributs figurés sur les mé- 
dailles avec ceux dessinés sur les sceaux céramiques. 

Les attributs des inscriptions céramiques se divisent en trois 
classes : 

i° Les attributs religieux et politiques ; 

2° Les attributs (fleurs, plantes, fruits) qui peuvent nous ren- 
seigner sur la nature des produits exportés dans les amphores ; 

3° Les attributs simplement commerciaux: hennés, ancres, 
tridents, caducées. 

Calendriers des anciens. 

L'exemple de M. Stoddart a montré l'importance des inscrip- 
tions céramiques pour la connaissance du calendrier dorien. Les 
sceaux amphoriques font connaître des noms de mois que les 
livres ne nous ont pas conservés; mais ils ne nous disent pas dans 
quel ordre ces mois doivent être classés. 

L'essai tenté par Stoddart doit être repris, comme le remarque 
très-bien M. Franz l . 



Mines du Laurium. Topographie du canton des mines. Date de l'exploitation 
des différentes mines. Niveau de l'ancienne Athènes. 

M. Cordella , ingénieur attaché à l'exploitation des minerais du 
Laurium, trace en ce moment une carte des puits, au nombre de 
plus de mille, et des galeries admirables, que les anciens avaient 
creusés sur la côte sud-est de l'Attique. Il a soin de noter sur quelle 
partie du canton des mines, depuis le cap Sunium jusqu'à Tho- 
riko, sont trouvées journellement des anses qu'on a soin de re- 
cueillir. Ces anses, étant des dates, serviront de commentaire à 

1 Corpus inscriptionum grtecarum , t. III, préface. 
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son travail de topographie l . Elles permettront de reprendre en 
partie le beau travail de Bœckh sur les mines du Laurium 2 . 

Depuis trente ans, le sol de l'ancienne Athènes est remué tous 
les jours pour des fondations de maisons. Plusieurs fois, à de 
grandes profondeurs , on a rencontré des inscriptions céramiques. 
Il est certes difficile de se servir de ces sortes de documents ; ce- 
pendant, quand ils sont en grand nombre et qu'on peut les éclai- 
rer par des renseignements d'un autre genre, ils permettent 
d'utiles inductions sur le niveau de la ville antique à une époque 
donnée, niveau qui a changé et dont la connaissance serait pré- 
cieuse pour les études de topographie. Il est évident, par exemple, 
que l'Ecole française d'Alhènes est placée sur une petite hauteur 
d'origine moderne. (Voir le plan.) Un grand nombre de textes cé- 
ramiques recueillis dans les fondations de maisons voisines auto- 
risent cette conjecture. Au bas de la pente , le rapport des terres 
paraît être de 8 mètres. Au contraire , en face de la caserne d'ar- 
tillerie, dans le Céramique extérieur, nous avons encore le niveau 
ancien. 

Si, à l'exemple de ce qu'a fait pour le Palatin et le Latium 
M. Rosa, nous avions pour Athènes une carte topographique tou- 
jours a l'étude, où chaque jour on noterait avec attention les indices 
qui permettent de deviner la mesure des exhaussements de terrain 
et les petites découvertes qui sans cesse viennent éclairer la topo- 
graphie, un plan de la ville ancienne deviendrait, après quelques 
années, un travail possible. Depuis trente ans, bien des renseigne- 
ments ont été perdus, et aujourd'hui, le grand nombre, la faci- 
lité et l'incertitude des hypothèses découragent les érudits. 

Usage des lettres mobiles dans l'antiquité grecque. 

Les inscriptions céramiques permettent de résoudre cette inté- 
ressante question : « Les Grecs anciens ont-ils connu l'usage des 

1 H est à souhaiter qu'on fasse aux mines de Skapté-Hylé les recherches com- 
mencées aujourd'hui au Laurium. 

* A un autre point de vue, ce mémoire, qui pouvait paraître définitif quand il 
parut , doit être repris. L'exploitation moderne trouve partout les traces de l'exploita- 
tion ancienne ; elle recueille des instruments employés par les contemporains de 
Xénophon, leurs creusets par exemple. On peut dire aujourd'hui avec certitude 
à quel degré de perfection étaient parvenus les procédés des Grecs dans les tra- 
vaux métallurgiques. Le Traité des revenus de VAltiqoe est chaque jour éclairé 
P*r de nouvelles découvertes. 
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caractères mobiles ? » Un grand nombre de sceaux cnidiens dé- 
montrent que ces sortes de caractères étaient d'un usage fréquent 
dès le m siècle avant Jésus-Christ. 

VI. Ambroise-Firmin Didot, dans son Essai sur la typographie *, 
qui est une véritable histoire de l'imprimerie depuis ses plus loin- 
taines origines jusqu'à nos jours, s'exprime en ces termes* : • Tous 
ceux qui se sont occupés de l'origine de l'imprimerie se sont 
étonnés que l'antiquité se soit approchée si près de cette décou- 
verte et se soit arrêtée près du but. » Il étudie ensuite les passages 
d'auteurs anciens qui nous montrent le procédé par voie humide 3 
connu dès le temps d'Agésilas, ceux relatifs aux lettres mobiles* 
les textes précieux qui nous font connaître chez les Romains Tu- 
sage des patrons découpés 5 pour apprendre à écrire aux enfants, 
enfin les témoignages de Pline sur les portraits que Yarron avait 
joints à ses histoires 6 , portraits qui étaient obtenus par un pro- 
cédé en usage chez les Chinois dès les temps les plus reculés 7 . 

Les lettres mobiles dont parlent Quintilien et saint Jérôme étaient 
écrites sur ivoire et ressemblaient à celles qu'on donne encore aux 
enfants pour leur apprendre l'orthographe. Les inscriptions céra- 
miques nous montrent au contraire de véritables caractères d'im- 
pression, que l'ouvrier réunissait un à un pour en former des 
mots; ces mots, écrits de droite à gauche sur le timbre qui servait 
à marquer l'empreinte, donnaient sur la terre cuite une inscrip- 
tion qui se lisait de gauche à droite. On constate sur les inscrip- 
tions céramiques toutes les fautes qui se rencontrent dans nos 

1 Essai sur la typographie , par Ambroise-Firmin Didot. Paris, typographie de 
Firmin Didot frères , 1 855 . 

• Ouvrage cité , p. î . 

5 Cf. un passage de Plutarque traduit et commenté avec une rare compétence 
par M. Didot. (Plut. Apoth. Lacon.) 

M4gpi <rp Uvart owahiÇdivres èrv*'Jbdnoai> ai xëv ypapudTOâP ^apaxTUpet : 

«Il (Agéailas) parut plongé dans ses méditations jusqu'à ce que les lettres eus- 
sent pris et fussent typographiees sur le foie. • 

4 Cicéron , De natara Dcorum, II t xxxyn. 

Quintilien, De instit, orat. I, a 5. 

Saint Jérôme, Épilreà Lmta, VII, h. 

• Quintilien , De instit orat. I , c. 1,837. 

• Pline, XXXV, i, it. 

Deville: Examen d'un passage de Pline relatif à une invention de Varron ( Pré- 
cis des travaux de T académie royale des sciences de Rouen, 1 847. ) 
7 Didot , ouvrage cité , derniers chapitres. 
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livres : lettres renversées, le tires tombées au-dessous de la ligne, 
lettres tournées à gauche et non à droite. Nous trouvons donc sur 
ces documents une preuve évidente de l'existence dans l'antiquité 
des caractères mobiles semblables à ceux dont se sert aujourd'hui 
l'imprimerie ; et là est l'importance du fait nouveau que nous 
constatons aujourd'hui. Les timbres que nous donnons à l'appui 
de cette opinion sont antérieurs à l'ère chrétienne. 

Le principe de l'imprimerie était connu dès cette époque. 

11 est vrai, comme me le fait remarquer M. Ambroise-Firmin 
Didot, à qui je soumets comme au meilleur juge ces observations 
préliminaires, qu'il restait à trouver, pour fondre les caractères, 
un métal a la fois résistant et tendre; pour les enduire d'encre, une 
substance graisseuse que l'antiquité parait ne pas avoir connue, car 
elle ne s'est servi que d'encre fluide, même sur les ostraka égyp- 
tiens si bien étudiés à ce point de vue par M. Chevreul l ; enfin , 
pour appliquer les lettres, une autre matière que le papyrus, qui 
se brise facilement et n'a nulle flexibilité. 

Quoi qu'il en soit, la certitude acquise aujourd'hui de la con- 
naissance par les anciens des caractères mobiles est un fait inté- 
ressant qui mérite d'être étudié avec soin 2 . 

On ne doit pas oublier qu'environ mille inscriptions de Rhodes 
viennent d'être rapportées à Londres par M. Newton. Les études 
céramiques ont été commencées à Rome par M. Reiflerscheid, qui 
a publié quelques textes et des détails curieux sur le mont Tes- 
taccio. Enfin on assure qu'un voyageur s'est chargé spécialement 
des inscriptions céramiques de Sicile , et qu'il s'occupe de les re- 
cueillir. Ce sont là d'heureuses circonstances, qui faciliteront beau- 
coup le commentaire des sceaux recueillis en Grèce. Ces sortes de 
documents sont surtout intéressants quand on peut en comparer 
un grand nombre découverts dans des parties différentes du monde 
ancien 3 . 



1 Egger, Mémoires d'histoire ancienne , ch.xvm. 

1 Quelques briques romaines avaient déjà permis de soupçonner ce fait , sur 
lequel nous insistons. M. Oppert, du reste, veut bien me signaler des briques 
assyriennes sur lesquelles les inscriptions paraissent avoir été imprimées à l'aide 
de caractères mobiles. 

1 Les inscriptions céramiques qui restent à recueillir sont très-nombreuses. 
En passant à Alexandrie, au mois de mars 1868, de tres-rourle» recherches 
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VI. 



La huitième partie comprend dix séries : 

i° Objets divers de terre cuite avec inscriptions ; 

2° Graffiti sur fragments de poterie; 

3° Cônes et pyramides; 

4° Pains de terre cuite ; 

5° Inscriptions sur réchauds athéniens ; 

6° Acrotères ; 

7° Tessères ; 

8° Inscriptions sur mesure-étalon de capacité ; 

faites sur remplacement de la ville ancienne, dans les terrains que les fouilles 
récentes de Mahmoud-Bey avaient remués, m'ont fait trouver plusieurs em- 
preintes bien conservées. M. de Montaut, ingénieur des ponts et chaussées, pen- 
dant le séjour prolongé qu'il a fait en Egypte, avait repris les travaux de Stoddart 
et formé une riche collection de textes amphoriques , qu'il n'a pas encore fait con- 
naître au public. L'Institut Egyptien , qui t à plusieurs reprises , s'est occupé de ces 
documents , pourrait en former une belle série pour le musée qu'il vient de fonder. 
Il est d'autant plus à souhaiter qu'il tourne son attentîou de ce côté, que les 
sceaux qu'on trouve en Egypte différent en général beaucoup de ceux qu'on dé- 
couvre en Grèce. 

Une autre raison doit avoir plus de valeur encore aux yeux des archéologues 
égyptiens. 

Les longs et savants travaux de Mahmoud-Bey sont aujourd'hui achevés. Ceux 
qui ont lu son manuscrit peuvent affirmer qu'il est arrivé à des résultats certains 
et d'un grand intérêt sur la topographie ancienne d'Alexandrie. L'étude des sceaux 
céramiques, qui sont toujours des documents chronologiques, surtout si on con- 
state avec soin à quelle profondeur ils ont été trouvés et dans quelles parties de 
la ville, peut éclairer et compléter les découvertes du savant ingénieur. 

On croit trop facilement qu'un timbre sur amphore perd une partie de son in* 
térêt parce qu'il porte le nom d'un éponyme déjà connu. L'introduction qu'on 
vient de lire prouve, je crois, bien au contraire, qu'il est utile de recueillir sur 
différents points du monde ancien des sceaux portant une inscription identique 
et même provenant du même moule. Un fait de ce genre , remarqué par le colonel 
Stoddart, qui trouva à Syracuse d'abord, dans la campagne d'Alexandrie ensuite, 
deux anses conservant le nom du même magistrat , a été le point de départ des 
études amphoriques. Le savant anglais, d'un esprit à la fois curieux et pratique, 
avait deviné ce jour-là un des principaux services que pouvait rendre à l'histoire 
la science nouvelle dont il allait s'occuper. 

Il est à peine besoin d'avertir que le texte inscrit comme épigraphe à la pre- 
mière page de ce volume ne peut être appliqué aux amphores grecques du com- 
merce, qu'en le détournant du sens très-précis que lui donne Pline l'Ancien dans 
ce passage auquel je l'emprunte. 
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9° Inscriptions sur plaques de terre cuite; 

io° Inscriptions sur amphores de l'époque chrétienne. 

Chacune de ces dix séries est précédée d'une courte introduc- 
tion ; les inscriptions de la huitième partie doivent en général leur 
importance aux caractères des fragments sur lesquels on les lit. 

On remarquera dans la première série un hexagone de terre 
cuite dont l'usage est inconnu , et plusieurs textes qui ne s'éclaire- 
ront que par de nouvelles découvertes» 

Deux des graffiti reproduits dans la section suivante présentent 
un intérêt particulier ; ce sont un abécédaire et une quittance. L'a- 
bécédaire est écrit sur un morceau de vase commun ; le prix du 
papier, à l'époque classique *, était trop élevé p«ur qu'on s'en servit 
journellement dans les petites écoles où les enfants apprenaient à 
lire. On traçait sur terre cuite les lettres et les syllabes qu'on leur 
faisait épeler. Ce fragment d'amphore, que les jeunes contempo- 
rains de Démosthènes ont tenu dans les mains, est une relique pré* 
cieuse et jusqu'ici unique. La quittance est tracée sur briques; 
bien qu'incomplète, elle présente un grand intérêt. Les Athéniens, 
comme les Orientaux d'aujourd'hui, produisaient en justice très- 
peu de pièces écrites, parce que, sans doute, ces pièces n'étaient 
pas chez eux d'un usage général. Nous avons ici un exemple in- 
contestable d'un reçu qui, au besoin, a pu être mis sous les yeux 
des juges, 

Ces deux documents sont de véritables ostraka. L'usage d'écrire 
sur poterie a dû être très-répandu dans la Grèce propre. Nous sa- 
vons que, dans certains cas, pour les suffrages, on se servait de 
morceaux de vases brisés ; et certainement , que dans les relations 
ordinaires de la vie, on n'employait le papyrus que le moins sou* 
vent possible. Cependant, je ne connais dans les collections athé- 
niennes que les rares ostraka que je réunis ici. 

On remarquera qu'ils diffèrent de ceux que l'Egypte nous a con* 
serves. Les quittances des percepteurs de Phylé, comme les comptes 
des soldats romains sur poterie, les prières, les lettres familières, 
et en général tous les textes sur fragment céramique découverts 
dans la vallée du Nil, sont tracés à la plume avec une matière 

1 EggCT, Note sur le prix du papier dans t antiquité. (Lettre à M. Àmbroise-Fir- 
mm Diiiot. ) — Mémoires d histoire ancienne, ch. VI. — Observations sur quelques 
fragments de poterie ancienne qui portent des inscriptions grecques. (Même ou-» 
vrage. ch. xviii.) 
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noire délayée dans une substance gommeuse. Le même système 
d'écriture s est continué jusqu'à l'époque chrétienne, comme l'at- 
testent nombre de documents coptes conservés au musée de Bou- 
lac ou rapportés aujourd'hui en Europe. Les Grecs ne paraissent 
pas avoir écrit à l'encre sur poterie l , mais seulement à la pointe. 
La raison de ce fait parait très-simple. On sait avec quelle netteté 
se détachent encore sur le fond rouge ou gris de la poterie 
les lettres noires des ostraka égyptiens au moment où on les 
découvre. Apportés en Occident ou même en Grèce, ces ostraka 
se piquent par l'effet de l'humidité ; l'encre s'altère et les traits 
s'effacent. Là est sans doute le motif qui fit adopter par les 
Grecs la gravure » la pointe plutôt que l'usage de récriture à 
la plume. 

Les cônes et les pyramides réunis dans la troisième série se 
trouvent aujourd'hui par centaines sur l'emplacement de l'ancienne 
Athènes et dans la plus grande partie des pays grecs 2 . Le musée 
du Varvakéion n'en contient pas moins de trois cents. Ces petits 
monuments, souvent d'un art excellent et travaillés avec soin, 
n'ont guère en hauteur plus de 6 à 1 o centimètres. Ils sont restés 
jusqu'ici inexpliqués, bien que leur nombre ait souvent attiré 
l'attention des érudits et qu'ils aient donné lieu aux hypothèses 
les plus variées. Ils sont en général percés d'un trou à la partie 
supérieure , et portent une inscription ou une empreinte en relief 
à la partie inférieure, près de la base s . 

L'archéologie figurée et surtout l'étude des ex-voto à Serapis et 
à Isis, à Esculape et à Hygie, et l'examen des stèles représentant ' 
la scène connue sous le nom de repas funèbre , permettent, je 
crois, de résoudre l'énigme. La table, qui est toujours figurée sur 
ces monuments, porte, parmi les mets, des pyramides et des 
cônes semblables pour la forme à ceux qui nous occupent. Ces 
cônes et ces pyramides sont donc des imitations en terre cuite 



1 On peut citer quelques exceptions , mais très-peu importantes et plus appa- 
rentes que réelles. (Cf. partie VIII , série î , et aussi le II* volume des Antiquités 
da Bosphore dmméritu : inscriptions sur terre cuite.) Les documents que je rap- 
pelle ne sont pas de véritables ostraka et ne sauraient être comparés à ceux de 
l'Egypte. 

s J'en ai vu une collection intéressante et encore inédite an musée de Caftane» 
* Sur ceux de ces cônes déjà publiés, Bircb, Hisiory of ancient pott*ry,t. F, 
p. 181. 
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doffrandes religieuses particulièrement funéraires. Les inscrip- 
tions que nous y lisons confirment cette opinion ; elles indiquent 
la nature des objets qu'on a voulu représenter TAYKY.MEAI. 
MEAI£. Douceur (yX6xu<T(ia) ; miel, abeille (pA<, fiéXtava). 
J'ajouterai que les documents de ce genre se trouvent fréquem- 
ment dans les tombeaux , fait naturel si on admet l'explication que 
nous proposons 1 . 

Un grand nombre de ces cônes, découverts dans des pays très-dif- 
férents, présentent les mêmes caractères céramiques et paraissent 
fabriqués dans le même atelier. Il est facile, par exemple, de re- 
connaître dans beaucoup de cas la terre des amphores rhodiennes, 
quelquefois même celle de Cnide, comme si certains centres 
avaient eu le privilège d'exporter ces sortes d'objets dans le monde 
hellénique tout entier. Ce fait, quoique tout de détail, mérite 
d'être noté. 11 peut être facilement rapproché d'usages modernes 
analogues 2 . 

Les pains de terre cuite sont des offrandes d'une autre forme , 
qui se rencontrent à coté des cônes sur les ex-voto et sur les stèles 
funéraires. Ils sont en générai percés de trous. On y lit souvent 
l' inscription rAYK.TAYKY (yXvxuafia). On pouvait songer à y 
reconnaître des poids; j'en ai pesé un très-grand nombre, et en 
particulier ceux conservés au musée fermé de l'Acropole à Athènes. 
Les chiffres présentent les plus grandes variétés et ne rentrent 
dans aucun des systèmes métroiogiques connus de la Grèce an- 
cienne. 11 ne faut pas confondre ces pains avec plusieurs masses 
tétragonales ou hexagonales de terre cuite découvertes à plusieurs 
reprises dans les pays classiques, et qui peuvent paraître avec 
quelque raison des monuments métroiogiques, bien que nous ne 
«oyions pas encore certains de l'usage auquel elles étaient toutes 
destinées. Le plus souvent ces masses ne portent pas d'inscription s . 

1 J'ti exposé cette opinion avec les développements qu'elle comporte dans un 
mémoire présenté à l'Académie dés inscriptions et belles-lettres sous ce titra : 
Explication théorique et catalogue descriptif des stèles représentant la scène connue 
moi le nom de repas funèbre. 

* Sur les cônes funéraires égyptiens, qui peuvent être rapprochés de ceux que 
nous publions , cf. HUtory of aacient polterj, by Samuel Birch ; Sepalchral cornes , 1. 1 , 
p. i4, et les principaux catalogues d'antiquités égyptiennes. Presque tous le» 
musées possèdent des cônes égyptiens de ce genre. 

3 Cf. Schillbach , De ponderibus aliquot grmcis et romanis maxima parte nuper re* 
pfrtis. (Annales de tlnstU. de corrtsp. arch. i865 , p. 1 1 a.) M. Schillbach a publié 

A. 
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Pour les réchauds et les acrotères, je renvoie à la Notice préli- 
minaire qui précède les inscriptions de la cinquième et de la 
sixième série. 

La tessère en terre cuite de f hipparque Antidoros est un docu- 
ment militaire dont nous n'avons pas jusqu'ici d'autre exemple. 

Le texte peint sur une mesure métrologique, destinée à servir 
d'étalon officiel, est un des plus importants de ce recueil. J'en 
avais fait, dès 1867, l'objet d'une communication particulière à 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres l . J'examinais aussi 
dans cette communication le double sceau gravé près de l'ins- 
cription, et j'y reconnaissais le timbre officiel de la cité. Cette der- 
nière opinion a provoqué de sérieuses objections, auxquelles je 
me suis efforcé de répondre en recherchant d'autres exemples du 
timhre de la république d'Athènes, et en étudiant en particulier 
ceux que nous ont conservés quelques tablettes judiciaires du tri- 
bunal des héliastes, avfiëoXa Stxaaltxd 2 , ou inédites ou imparfai 
tement expliquées. 

La plaque de terre cuite avec inscription qui ouvre la neuvième 
série a également été soumise, en 1867, lors de sa découverte, à 
l'Académie des belles-lettres, qui a entendu à ce sujet les savantes 
remarques de M. de Witte 8 , Nous possédions depuis longtemps 
des plaques de terre cuite avec reliefs peints, trouvées en parti- 
culier à Milo. Les collections athéniennes, surtout celles de 
MM. Comnos et Rossopoulos, renferment quelques beaux docu- 
ments de ce genre, qui ont , à plusieurs reprises, attiré l'attention 
des érudits. La plaque que je publie n'est pas un bas-relief; elle 
est tout à fait analogue pour les procédés de fabrication et le style 
des peintures aux vases peints. C'est là ce qui en fait l'intérêt. On 
ne soupçonnait jusqu'ici l'existence de plaques de ce genre que 

deux de ces masses de terre cuite, qui paraissent avec beaucoup de probabilité 
des poids. (^77, 81.) Elles portent des inscriptions : sur Tune, M. N. ; sur 
l'autre, M. N.A. 

1 Cf. Revue archéologique, octobre 1867 ; Bulletin de l Académie des inscriptions 
et belles-lettres ; Comptes rendus de t Académie des inscriptions et belles-lettres, oc- 
tobre 1867. 

' Revue archéologique, janvier 1868. Lettre à M. Egger sur quelques tablettes 
du tribunal des héliastes (<rvp€oAa ètxa&ltxd) conservées au musée de la Société 
archéologique d'Athènes. (Bulletin de t Ecole française à 9 Athènes, août 1868 : 
Tablette judiciaire du tribunal des héliastes. ) 

i Comptes rendus de l Académie des inscriptions et belles-lettres, juillet 1867. 
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par un fragment peu important dessiné dans l'ouvrage de Bronsted 
(Voyages et recherches archéologiques en Grèce, t. II, p. 170). Les 
deux numéros suivants font connaître des fragments de plaques 
tout à fait semblables ; ils prouvent que ces sortes de monuments, 
dont nous ne possédons encore que de si rares spécimens, étaient 
d'un usage assez fréquent. 

La dixième série est consacrée aux inscriptions chrétiennes. 
L'inscription sur amphore, portant ce mot TEPACIMOY précédé 
d'une croix , se lit sur un fragment que j'ai acheté à Corinthe en 
1867. Ce texte est la légende d'un sceau circulaire ; la forme du 
timbre comme le caractère des lettres rappellent d'une façon très- 
précise les empreintes des trois grandes céramiques classiques. Le 
timbre remonte évidemment aux premiers siècles du christia- 
nisme. Le morceau de poterie qui le porte est très-épais; il appar- 
tenait à une anse dont je ne puis déterminer la forme. 

Ainsi l'époque chrétienne a continué quelque temps la tradi- 
tion antique qui marquait sur les vases communs le nom d'un 
magistrat important. Bien que le personnage qui figure sur notre 
empreinte ne se trouve pas dans la liste encore si incomplète des 
évêques connus de Corinthe, il exerçait sans doute des fonctions 
épiscopales, et, à ce titre, comme éponyme, appliquait son sceau 
sur les amphores. 

Les textes suivants nous montrent les empereurs de la maison 
de Comnène marquant leurs noms sur de grands vases, sortes de 
jarres de terre cuite à l'usage du commerce; mais ici l'artiste ne 
parait avoir cherché qu'un motif de décoration ; le nom impérial 
écrit en lettres historiées, entremêlées avec goût, à l'imitation du 
style oriental, est répété dix ou quinze fois de suite. La bande 
ornementale est triple et ne présente aucune variété. Ainsi Tan- 
tique tradition des inscriptions éponymiques est perdue, et les 
noms des princes ne figurent plus sur (es produits céramiques 
qu'à titre de dates, ou plutôt comme motifs de décoration. L'ana- 
logie des dessins que nous reproduisons, et de ceux qui ornent les 
cuivres arabes, est évidente. 

vn. 

Les pages qui précèdent expliquent le plan de commentaire 
auquel je me suis arrêté. 
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Ce commentaire se divise en deux parties : 

I. Inscriptions sur amphores commerciales. 

II. Inscriptions diverses. 

PREMIÈRE PARTIE. 

INSCRIPTIONS SIR AMPHORES COMMERCIALES. 



Explication des documents. 

II. 

Renseignements que fournissent les inscriptions sur amphores 
pour l'histoire générale, l'étude des relations et des lois commer- 
ciales, la paléographie, l'archéologie, etc. 



I. 

I. — Histoire des études céramiques. Premier travail de Stod- 
dart. Travaux de Becker et de Stephani. Dissertations diverses. 

H. — Catalogue des centres de production connus. Grandes cé- 
ramiques : 

i° Le Pont-Euxin, Thasos, Rhodes, Cnide, Paros, Naxos, Co- 
lophon , la grande Grèce. Toutes ces céramiques ont fait usage des 
inscriptions ; 

2° Céramiques qui ont négligé les inscriptions : Egine, Chalcis, 
Athènes, etc. 

Caractères de la production céramique selon les centres de 
production. Réfutation de l'opinion de Thiersch, de celles de 
Bceckh et de M. Th. Mommsen. Fabrications différentes dans un 
même pays. 

in. — But des inscriptions. Raisons qui les ont fait graver sur 
les amphores. 
Distinction : 
i ° Des marques de fabriques ; 
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2° Des sceaux éponymiques; 

3° Des sceaux des magistrats commerciaux chargés de veiller à 
l'exactitude des mesures dé capacité. 

Epoques diverses où chacune de ces espèces de sceaux a pré- 
valu. 

Fonctions des magistrats dont les noms figurent sur les frag- 
ments. 

Explication des formules céramiques. 

IV. — Explication des sceaux secondaires placés à côté du sceau 
principal. Marques des potiers. 

Explication des monogrammes, des abréviations. Erreur de 
Stoddart. 

V. — Explication des sceaux où ne figure qu'un nom propre. 
Réfutation de l'opinion de Franz. 

IL 

I. — Archéologie. Épigraphie. Paléographie. 

i° Etude sur la forme et la nature des moules qui servaient à 
imprimer sur la terre cuite les inscriptions céramiques. Moules de 
métal. Moules en bois. Moules de terre cuite. Moules avec lettres 
mobiles, etc. 

2° Liste des lettres qui présentent des particularités remar- 
quables et ne se. trouvent pas d'ordinaire dans les inscriptions 
gravées sur le marbre. 

Epoque où apparaissent .dans la céramique le sigma et l'epsilon 
lunaires. Archaïsmes. 

Contradictions nombreuses des faits que nous apprennent les 
inscriptions céramiques et des doctrines paléographiques adoptées 
depuis Franz. 

II. — Les inscriptions céramiques au point de vue de l'art. 
Chefs-d'œuvre de la céramique rhodienne. 

ni. — Formes dialectiques. Fautes d'orthographe. Renseigne- 
ments que fournissent les inscriptions céramiques pour l'histoire 
de la prononciation. 
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IV. — Onomatologie. 

V. — Histoire. Analyse des travaux de Stoddart sur la démo- 
cratie rhodienne, d après les inscriptions céramiques. 

i ° Magistrats thasiens ; 

2° Magistrats rhodiens ; 

3° Magistrats cnidiens. 

Eponymes de ces trois pays. Révolutions politiques que les ins- 
criptions céramiques nous apprennent. Les archontes de Tbasos 
(deux et trois archontes). Les prêtres et les phrourarques de 
Rhodes. Magistrats mensuels de Rhodes. Prêtres de Cnide. Phrou- 
rarques, démiurges, agoranomes, polémarques, astynomes, etc. 

Liste des magistrats nommés dans les inscriptions céramiques. 

Histoire de ceux qui figurent dans les récits que nous ont laissés 
les anciens. 

Classement approximatif des eponymes. 

VI. — Nature des objets que les amphores servaient à trans- 
porter. Caractère chimique et propriété de la terre. 

Carte de la Méditerranée au point de vue des études céramiques. 
Lieux où Ton découvre des fragments des différentes céramiques. 
Limites de l'exportation rhodienne et de l'exportation enidienoe. 

Époques où la production céramique des différents pays a été 
le plus active. Succession chronologique des céramiques. 

Examen de l'hypothèse qui veut que Cnide ait été à la tête 
d'une grande hanse faisant le commerce de la cote méridionale de 
l'Asie Mineure. 

Renseignements que fournissent les inscriptions céramiques 
sur les lois faites par les anciens pour assurer la bonne foi des 
relations commerciales. Les timbres amphoriques sont le plus 
souvent des garanties de contenance légale. 

VII. — Religion. Intérêt qu'ont les listes d'éponymes religieux 
pour l'histoire du culte. 

Attributs religieux. 
Représentations de divinités. 
Divinité archaïque de Cnide, etc. 

VIII. — Calendrier dorien. 



— 57 — 

IX. — Intérêt des inscriptions céramiques pour les questions 
de topographie. Topographie du canton des mines du Laurium. 
Époque où Içs différentes parties des mines ont été exploitées. Ren- 
seignements pour la topographie d'Athènes. 

X. — - La poterie samienne en Grèce. Amphores avec inscrip- 
tions latines. 

XI. — • Résumé. Tableau des principaux travaux relatifs à la cé- 
ramique, en voie d'exécution. 

Xlf. — Index des noms propres. 

DEUXIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS CÉRAMIQUES DIVERSES. 

La deuxième partie comprendra le commentaire des docu- 
ments, inscription par inscription. Elle sera divisée en dix cha- 
pitres, dont j'ai indiqué les titres dans les pages qui précèdent 1 . 
On y trouvera toutefois quelques études d ensemble, par exemple 
sur les cônes et les pains de terre cuite. 

CONCLUSION. 

Nous avons essayé de définir la méthode à suivre dans le commen- 
taire des empreintes céramiques. Les textes anciens qui éclairent 
nos inscriptions sont insignifiants. Nous nous trouvons ici en pré- 
sence d'une difficulté qui se rencontre à chaque pas dans les études 
d'archéologie. Le plus souvent, pour expliquer les monuments, 
nous n'avons que les objets mêmes dont il faut trouver le sens. 
Je rappellerai à ce propos les tessères de toutes sortes qui se dé- 
couvrent chaque jour dans les pays classiques : symboles des tri- 
bunaux, jetons des agoranomes, bulletins de théâtres, billets de 
vote, sceaux (otypaylSes) de l'autorité publique ou de particuliers; 
les poids de marbre, ou de terre cuite, et la plupart des objets 
relatifs à la vie privée. La métrologie, la numismatique, la science 

1 Cf. chapitre VI , début. 
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des antiquités préhistoriques nous offriraient des exemples plus 
nombreux encore et surtout plus importants. Dans Tordre des re- 
présentations figurées, presque toutes les scènes funèbres (Y adieu, 
le banquet, la toilette) , la plupart des ex-voto resteraient incom- 
préhensibles , si Ton cherchait des textes anciens pour en rendre 
compte. Que Ton classe et que Ton compare les monuments du 
même genre, ils s'éclairent et s'expliquent les uns les antres. À côté 
des renseignements que nous fournit la littérature grecque, l'his- 
toire trouve aussitôt une autre mine non moins riche, non moins 
abondante. Elle recueille en grand nombre des idées et des faits 
sur lesquels les écrivains ne nous ont laissé aucun témoignage; son 
domaine est plus que doublé. Les services que l'archéologie peut 
rendre à l'étude de l'antiquité deviennent ainsi considérables; ils 
seraient presque nuls sans la méthode des séries comparées. 

Depuis la rédaction de ce premier travail, j'ai pu réunir une 
riche série d'inscriptions nouvelles, qui formeront un supplé- 
ment étendu. Cependant, l'ensemble des documents qu'on trou- 
vera ici, classés et expliqués, permet une étude méthodique des 
textes sur cônes, sur pains de terre cuite et surtout des timbres 
sur amphores. En comparant ces inscriptions, il est possible de 
résoudre les principaux problèmes qui constituent l'étude des cé- 
ramiques commerciales, — et l'on a vu l'importance de ces pro- 
blèmes, — du moins de les définir nettement; de les subordonner 
selon l'intérêt qu'ils présentent, selon l'ordre dans lequel ils doivent 
être successivement traités; de distinguer ceux qu'il est dès aujour- 
d'hui facile d'éclairer, ceux qui demandent encore de nouvelles 
recherches. 

Ainsi ce recueil peut servir de base à un genre d'études négli- 
gées jusqu'ici. Ces études intéresseront non-seulement les simples 
curieux, mais tous les esprits qui demandent à l'érudition de con- 
courir au progrès de l'histoire générale : là du reste est le but que 
se proposent toujours les recherches archéologiques, si minutieuses 
et si spéciales qu'elles puissent- paraître. Dans ce long travail et dans 
celui non moins étendu qui sera le complément naturel du pre- 
mier, nous n'avons pas d'autre objet; peut-être l'introduction qui 
précède suffit-elle pour montrer que nos espérances sur ce point 
ne sauraient être une illusion. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

INSCRIPTIONS D'ORIGINE THAS1ENNE. 



OBSERVATIONS PRELIMINAIRES. 

Quarante des sceaux ou fragments de sceaux réunis dans cette 
première partie ont déjà été publiés, en 1861, dans la Revue ar- 
chéologique, par M. G. Perrot, avec des fac-similé excellents. Un 
astérisque indique les sceaux qui figurent dans le travail que nous 
rappelons l . 

A peu près tous les timbres thasiens sont rectangulaires; quel- 
ques numéros seulement font exception. 

Depuis les belles découvertes de M. Miller à Thasos, l'onomato- 
logie de cette île s'est enrichie d'un grand nombre de noms nou- 
veaux 3 . Chaque fois qu'un nom lu sur un timbre amphorique 
Ggure dans les inscriptions publiées par M. Miller, j'indique le fait 
par un renvoi. 

M. Miller, engagé dans une longue série de travaux, n'a pu faire 
connaître encore que trente-quatre des marbres qu'il a rapportés 
ou copiés, et qui sont au nombre de plus de cent cinquante. Il a 
bien voulu revoir cette première partie et indiquer par une note 
tous les noms marqués sur amphore qui se retrouvent dans ses 
inscriptions encore inédites. Les rapprochements que nous avons 
cru utiles n'empiètent pas sur le commentaire. Ils n'ont pour objet 
que de fixer le texte. L'onomatologie de Thasos y pour laquelle nous 
avons aujourd'hui de si précieux documents y présente des carac- 
tères originaux. Les timbres de cette île sont le plus souvent d'une 
lecture difficile. Il était naturel , dans nos essais de déchiffrement , de 
tenir grand compte des noms propres de cette île déjà connus. Ni 
pour Rhodes nî pour Cnide nous n'aurons besoin du même secours. 

Les empreintes d'origine thasienne présentent beaucoup plus de 
variétés, soit pour la disposition des lettres, soit pour les attributs t 

1 Nouvelle série, t. III, p. 283, pi. IX et X. 

1 Cf. Revae archéologique , i865; Inscriptions grecques inédites découvertes dans 
UU de Thasos, par E. Miller. 
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que celles de Rhodes et de Cnide. Cinq planches reproduisent les 
timbres dont il était utile de donner un fac-similé (pi. IV, V, VI, 
VU, VIII). Je dois les planches IV et V à M. G. Perrot. 

Les inscriptions des sceaux thasiens paraissent souvent gravées 
avec une grande négligence ; les lettres s'y trouvent groupées avec 
une telle liberté que la lecture en devient incertaine. Plusieurs fois 
les mots sont écrits de droite à gauche; mais ce n'est là, croyons- 
nous, qu'une affectation d'archaïsme. 

Les anses thasiennes sont très -peu nombreuses; de plus elles 
présentent presque toutes des attributs différents; c'est pour cette 
raison que les moindres fragments ont dû trouver place ici. (Cf. 
à la fin du recueil, appendice I, sur les anses rapportées de Tha- 
sos par M. Miller. ) 

INSCRIPTIONS. 

*l. PI. IV, fig. 8. 

[&]cur(wv 

Ato^p/ftw, nom fréquent; plusieurs exemples dans les Inscriptions de 
Thasos. 

2. Pi. VI, fig. ia. 

Saurieov 

A&rxpav, nom rare. (Cf. Pape, continué par Benseler.) — L'attribut 
est difficile à reconnaître. — Ahxjpù)v ÀÀxlpov, Inscript, inéd. de Thasos 
(£. Miller). 

3. PI. VI, fig. i3. 

SoctIùjv 

kfiÇav[ùpoç]. 

Restitution probable; kpÇavlpoç se trouve dans les inscriptions tha- 
siennes. Miller, inscript, i o , col. î , k[k<p*vlpos UoXvaivérov. — kyJpa»- 
Ipos kpxéXeœ, i5, col. î. Attribut méconnaissable. Cf. pi. VI, fig. 5, 1 1 ï 
p. VII, fig. 10. 

*4. PI. IV, fig. io. 

Savlcov 
kvbpltov. 

kvùpw, Miller, 7, etc. — La figure dessinée sur ce sceau parait re- 



— 61 — 

présenter une double montagne. (Cf. Perrot, ouvrage cité, sur les princi- 
pales montagnes de Thasos.) 

5. PL IV, fig. i3. 

[k]vriâva£. 

Attribut, lyre. — kvrtâva% % nom nouveau, mais de formation régu- 
lière. (Cf. kvrtyévrj*, kvri€tos, kvrtétvsipa.) tiyrjaiâvaS , Inscript, inéd. 
de Thasos (E. Miller). 

6. pi. vr, fig. a. 

[e]a<T[luv] 
kiso\X[6hcjpos] ? 

(Cf. Becker, Prem. diss. II, 3.) Miller, exemples nombreux, inscr. g, 
col. 3 , et numéros suivants. — L'attribut est intéressant parce qu'il nous 
donne un exemple d'amphore tliasienne. Celte amphore, grossièrement 
dessinée, diffère de celle que vient d'acquérir le ministère de l'instruc- 
tion publique; le col est long; les deux branches des anses font un angle 
droit; la panse est relativement assez faible. On reconnaît ici le type que 
nous avons signalé dans l'Introduction, fig. 6. ,(Cf. Introd. sect. II.) — 
KTtoXXùBvfoffç % knoWtvâptç , etc. Inscript, inéd. de Thasos (E. Miller). 

7. PL V, fig. 3 9 . 

&<utI[cov] 
kpérojv. 

Exemple rare de sceau thasien sans attribut. (Cf. n° 34) 

8. PI. VI, fig. i5. 

S[cut((i)v] 
kpta[1or]é[XYff] 
ou kpi<r[1op]é[vr}s]. 

Cf. Becker, ouvrage cité, II, 3. kpu/lopLévtfç sur un timbre thasien. 
Cf. n* 6a. Miller, g, col. 4; i4, col. a, etc. kpurfefàtjç, fréquent à Tha- 
sos; kpu/76\*ù)ç , Inscript, inéd. de Thasos (E. Miller). — Attribut, vase 
à deux anses et à panse arrondie. 

9. 

OACIQN Souriant 

Km Ka. 

Attribut. 

APIZTO* kpur1oÇ[éwp]ï 
kpurtoQâvtfç (Miller, la, col. i, etc.), nom fréquent dans les Inscrip- 
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(io/i5 inédites Je Tkusos (E. Miller). L attribut, effacé en partie, parait être 
ou un caducée , ou un (rident. La deuxième ligne contenait au plus trois 
lettres , pour lesquelles je ne propose aucune interprétation. On trouvera 
plus loin d'autres sceaux sur lesquels on voit ainsi des caractères isolés dont 
le sens est difficile à déterminer. Cf. n° 3s de cette première partie. 

10. Introduction, section II, fîg. 6. 

Qaalœv 

[B]pOTOxÀ[eû]f. 

Peut-être BporoxA^. — KXeô^poroç , Miller, a4. — Amphore diffé- 
rente de celle gravée sur le sceau n* 6. — BporoxXifs , nom propre nou- 
veau , mais de formation régulière. 

11. PL VIII, fig. a. 

àiayôp[as]. 
L'attribut est dans un parfait état de conservation. 

12. 



»: Sa<ji[ùyv} 

Attribut efface. 

AlArOP&ài Aiary6p[as]. 

Sceau différent du précédent. Miller, i4, col. î; i5, col. i. Nom fré- 
quent à Thasos. 

*13. PI. V, Gg. 3 2 . 
AiÇà[v] ? 
Conjecture proposée par M. Perrot. àtÇàv est un nom nouveau. 

14. 
6ACIQII Gaaiu[v] 

Attribut. 

AIZXOY A/crxoti? 

L'attribut est effacé. Remarquez le g. A&rxo? , fréquent sur les anses 
rhodiennes. 

♦15. PL IV, fig. 22. 

Bouriatv 
ÙpôÇcovros. 

,. Dauphin nageant a droite. ÈpoÇ&v ÀAeÇap^ov, Miller, i5, col. 'i' 
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Ae#i db>oi/, id. nom assez fréquent à Thasos. Dauphin identique. Cf. appen- 
dice I. 

16. 

OACWQN Ba<j[(]ayv 

HPOOANftOZ tip6Çav[T]oç. 

17. 
6ACIQN %aalu[v) 

Bocrân*. 

HPO&im tipô<p[av]\Tos\. 

Cf. bucràne de Cnide. Le sceau ne portait pas le mot tipopavros en 
entier. Les exemples d'abréviations semblables sont fréquents sur les 
sceaux thasiens. 

18. PL VI, 6g. 16. 

Souriant 

Attribut, palme ou branche. — KAeopéâay, Miller, 10, col. î; N6p- 
fy*9 % Miller, 23; 4>4Ài* KXeop^deof, Miller, i. — Remarquez comment 
a été coupé le mot KAeotrtppaw (NYMOQN— KAEO). 

19. 
KAEO... \L\eo[v\){ipuv]? 

Attribut effacé. 

QN [&aa(]wv. 

Si ce sceau, comme le précédent, porte, ce qui est probable, le nom 
de KAeov6fi0a>y, les lettres sont disposées autrement. Toutefois M. Miller 
me signale les noms thasiens suivants : KÀeoéotiÀOf, VLXeoyévtfs , lLXeà- 
xptroç, KXeoxbkjç, etc. 

20. PI. Vl.fig. 17. 

[6]«t/ûw 
[K]pnta$. 

L'attribut, qui représente une plante, est intéressant. (Cf. pi. IV, 
ûg. 3.) — Hptrias «DaWmrov, Inscript, inéd. de Thasos (E. Miller). 

SI. 
6ACIQ» Ba*fo[p] 

Attribut effacé. 

M6rA«« MfyaficA?*]? 

Le sceau est brisé à droite. — > Mty afvrtoç, MryasAe&y* , Inscriptions 
de Thasos. 
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22. 



GACIO& Sa<j(ù)[v} 

Hermès. 

MET^a M (Probab. MejaxAip.) 

♦23. PL IV, fig. i. 

Sol[<t(ûûv] 
Uev[. . .] 

Mévat%(ioç, Mtvéhtrft, MevéZtfiioç , etc., noms thasiens. 

24. 

OMM.m Saa[ieov] 

MAYEWMm Nai[vAm]. 

Entre les deux mots, barre, manche de caducée ou de trident, ou 
plutôt de hache à deux tranchants (cf. n° a5). Inscript, inéd. de Thasos 
(E. Miller). M. Miller m'indique également NavtTtxpâTrjs et Natunxtôip, 
mais le sceau ne portait pas un nom aussi étendu. Naveran». Les sceaux 
n** a5, a 6 et a 7 me font préférer la restitution NafarÀto?. 

25. 



HACIÛN 

Hicb« i deux tranchants. 

tf^Ynsiioz 


[8]qWT/ûW 

[N«]for[A]io*]? 


20. 




Gadueé«. 

NAYnAIOY 


&(UT([€ûv] 

NauirÀ/ov. 



*27. PI. IV, fig. 31. 

&a<rl[(ûv] A. ou A. NavirÀior. 

Remarquez A. Cette lettre ne paraît pas avoir fait partie d'un nom 
écrit en entier. (Cf. n° 9.) 

28. 

Attribut. 

NIK»AH» N«x[/]3>/[*]. 

Attribut méconnaissable. Nix&p, nom fréquent dans les Inscriptions 
inédites de Thasos (E. Miller). 
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*29. PI. V, fig. 26. 
Nfxi'a?. 
Attribut, tête de femme regardant à droite. 

20 a. Pi. VII, fig. 10. 

N«c[/]a[*] ? 
L'attribut rappelle celui du sceau n° 9. 

♦30. PI. V, fig. 3o. 

Ntxox[\]éove. 

31. PL VI, fig. 18. 

Nixay6pa[ff] 

tfixayôprje Aenyôpeco, Miller, 6. Kv&prfXos Nixtxyàpevç, Miller, 11, 
col. a* Cf. Corp. inscr. grœc. t. III, int. p. xvn, tab. m, n* 3. 

32. PI. VII, fig. 1. 

Saalwv 

ÙXvpÇâvo[\j]. 

Entre les deux mots, lettres peu distinctes A? K.Z ou Z. (Cf. n" 9 
et a 7 .) 

•33. PI. IV, fig. 5. 

Saa(ayv 

Ua(tÇ[(\ov]. 

Attribut, tortue. Miller, 7, ïlâppiXo* t0virô\ts pour tdvirôhos. Uây. 
QikoSi nom fréquent à Tbasos (E. Miller). 

34. 

nAPME Cappe- 

NIZKOY vtoxov. 

bixeinple rare de sceau thasien sans attribut. (Cf. n* 7.) 

35. 

e e[(wr/ow?] 

Attribut. 

flOAYNEIK . llo\<>veixo[ç]. 

L'attribut a la forme d'un grand Z à jambages épais. 
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3«'.. 



PY6IÛN WvÔiayv 

Tl Attribut. 

N0I2^ [Saer]iœv. 

Attribut très-endomniagé : on y reconnaît la panse d'un vase. Entre 
les deux mots, monogramme ïlp[a£*yàpas]? — Ilvftaw, Miller, a; n, 
col. 3; i4, col. a ; 1 7, col. 1; 18 , col. a. Autres exemples nombreux. Ce 
nom est fréquent à Thasos. Pour les deux lettres isolées entre les deux 
mots , cf. n°" 9 , 17, 32 . 

♦37. PI. V, Gg. a*. 

Sceau remarquable par l'attribut qui se rencontre souvent sur les mé- 
dailles. La légende est d'une lecture difficile : UvXé&e pour IIu} &);[?] ou 
plutôt UvXéAevs. A la seconde ligne KEPA[M]AP, peut-être abréviation 
de KEPAMEQNAPXQN, Pyladis, chef, archonte des potiers. Cette ins- 
cription serait sans exemple, bien qu'on trouve dans la céramique du 
Pont-Euxin quelques timbres, sur lesquels j'aurai occasion de revenir, 
et qui portent ou le mot KEPAMEYZ ou le verbe EflOHZE. Stephani, 
Compte rendu de la commission archéologique de Saint-Pétersbourg, 1860, 
p. i43. 

KAAAIZ6EN0Y 

KEPAMEQZ 

HPAKAEIA 

[AZTJYNOMO 

Corpus inscr. grmc. un Kepapsvs , n° 9187. Cf. aussi 5685, à Agyrrhium 
en Sicile. Sur les noms de simples potiers suivis du mot EflOIEZEN. 
cf. De Witte, Revue de philologie, t. 11, fasc. 5-6; Revue archéologique, 
mai 186a, p. 33a, et surtout Stephani, Mélanges gréco-romains tirés du 
Bulletin historico-philologiqus et du Bulletin de f académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg, t. II, p. 208, n° 19. 

AZTYN0M0YN 
ToCA6A<DINIoY 
TOYKAAAIOY 
BAKXI0ZAI0A0 

poYenoHce 

Cf. article cité. Cf. Becker, Ueber eine zweite Sammlung, 1869. — 
M. Finlay, à Athènes, possède un très-beau timbre thasien sur lequel on 
voit le sujet que représente notre figure, mais gravé avec un soin qui 
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rappelle les plus belles médailles. Stoddart, ouvr. cité, deuxième disser- 
tation, et plus loin, appendice I. — UvXéAtjs, Miller, aa, col. 1, etc. 

38. 

mTVPWm [2\àrvp[os] 

Cadaele. 

6ACIQN Savioov. 

Miller, i4, col. 1. Ea-rvpos Ntxrjvopoç. Zorvpof Aeo>8/xou, i4, col. a; 
i5, col. i; 16, col. i; 16, col. 3, etc. 

38 a. 
6ACIÛN Gzaicov 

ThyrM* 

ZATYP08 2<*rvpo[s]. 
Nom fréquent à Thasos (E. Miller). 

♦39. PI. V, fig. 38. 

&cut(ù)[v] 
4>efooj[v]. 

Cf. Thiersch, ouvr. cité, p. 793. Thiersch restitue Bcuriav <t>efoovos. 
Stodd. ouvr. cité, p. 108. Se rencontre souvent dans les inscriptions 
thasiennes (E. MillerJ. 

*40. PL IV, fig. 9. 
0<À/<rxo[u] 

<X>/à«txo«, Miller, 4, etc. 

Les inscriptions suivantes sont d'une restitution souvent incertaine. 

*4I. PI. IV, fig. 7. Hache à deux tranchants. 

[Ba]aleov 

Àôôjcrio*, ce nom n'est pas connu, mais on trouve kibiola (cf. Pape). 
Toutefois, sur le sceau, la distance entre le Ç et Ti parait trop grande 
pour deux lettres seulement. M. Perrot lit AYEINIOS, peut-être pré- 
férable. ki>[£àvi\KOç , Inscript inéd. de Thasos (E. Miller). 

42. 

6ACI . . e<HT([wv] 

«nO A AO [À]ttoAAo ... ? 

kTroXXàfaopos] , cf. n* 6. 

à. 
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43. 
EPATQN tpércov BA 

f^ Hermès? 

6ACIQN Surit» 

Èpârwv Zxtippou, Miller, j6, col. 1; ÉporoxÀijf?, Miller, 9, col. 3. C . 
n M 9, 17, 3a , 36. 

44. 

KEYimV A9Ù[xmos]. 

Entre les deux lignes , traces d'attributs ou de lettres. Miller, 6 , a , 
Xevxnnros EvpvGobùov. Aeïxnnroç fréquent à Thasos (E. Miller). 

*45. PL IV, Gg. i5. 

Souj(ù)v 

Ual<i1p*\?\oç. 

Miller, ai, col. a. 

46. PL VII, fig. a. 

. . .opyos. 

Peut-être <t>t\6er1opyos ou Tàpyoç. Tôpyos È^expéreMç , Miller, 8 ; Naw- 
ctcûvos, 18, col. 1; kpi(j1ofjL>jÙov y 20, col. a. <t>i\6a1opyoç ne se trouve 
pas dans les inscriptions copiées à Thasos par M. Miller. 

47. PL VII, Gg. 3. 

&aa[(cû*] 
AUrxjb[Xos]. 

Nom commun à Thasos. Miller, 16, col. 3, etc. 

48. PL IV, fig. 6. 
6ACIQN S<kt((ov 

Crabe. 

AA..<t>A..£ Aa. .Ça. .*. . . 
Aa4ppftK>, nom thasien (E. Miller). 

49. PL VII, 6g. 8. 

Satriwv 

[À]Xxefoi?ç. 

ÀXxtâùrjç, Miller, 6; kfiÇtxXefàrjç ÀAxidtàeuf, 1 *, col. 3. 
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50. PI. Vif. fig. 4. 

. . etvùnt* . . 



Peut-être [2]eivc(rira[s] BcktIcûv. 



51. 



Attribut efface. 



52. 

MY3iri3 ÈiriEd... 

Attribut affacu. 

MAI2YA Averti...? 
53. 



Attribnt. 

ïmEMvm 



Porc marchant à droite. 



54. 

M&1JQN 8A 

Z 



«_ Attribut. „ t 

X « 

N;IN8EA NO 

L'attribut est méconnaissable. [Uv0(]a>v ? Baur[(]ov ... — Bcuriov par 
un omicron est sans exemple sur les timbres que j'ai pu voir. Nombre 
de sceaux enidiens portent KNIAION et non KNIAIQN. — UvOloov, 
nom fréquent à Thasos. (Cf. n°* 36' et 58. ) 

55. 

BAcmm 

Barre. 

DYilM 
Manche de caducée ou de trident. 

56. 

Dauphin. 

6 A C I Û N B*<riwv. 

Cf. pi. IV, fiR- aa, n M 18 ot 19. 
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57. PI. VU. fig. 3. 
tllilOAYifnO . .ÔXfê[fi]vo[s] 

Amphore. 

&I13CIQN [ea]<rfw. 

. 58. 

Attribut effacé. 

xoipavi! 

Xo/pow, nom fréquent à Thasos. Miller, 7, kvùpcw Xolpanros; ivwp 
Xolptovos, 8; kva&ç Xolpcovoç, Uvdioov Xolpov, 11, col. 3. 

59. 

uittinnc 

60. 

<D PO Y P A Pf^m <I>povp<*pfeou] 

'tâ,%^MÀKT&«n [jtp]m[vt]. 

Fragment de provenance douteuse. Le rouge de la terre n'est pas celui 
des produits de Thasos ; mais les paillettes sont en très-grand nombre. 

♦61. R V, fig. 35. 
A. 

Couleur des anses thasiennes. M. Perrot pense que peut-être ce frag- 
ment provient d'Énos. On ne peut affirmer que la lettre A ne faisait pas 
primitivement partie d'un monogramme, du reste peu compliqué. — Pen- 
dant un assez long séjour à Énos , en 1 868 , j'ai cherché avec soin si on 
ne trouvait plus de fragment céramique sur l'emplacement de la ville an- 
cienne, aujourd'hui abandonné par les constructions modernes. Je n'ai 
vu aucun morceau de terre cuite qu'il fût possible de rapprocher de celui 
que nous publions sous ce numéro. Les débris que j'ai recueillis ne m'ont 
paru rappeler d'aucune manière la fabrication thasienne. 

♦62. PI. V, fig. 36. 
\pu/lo\yê\^9\ ou plutôt kpta1o[{iévïfs] 

• • • /\#» • • • 

[À]Ax[eiî>/sj ? cf. kpurlofiévys, n° 8. À/xe/5>/s, cf. n° /ig. 
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♦63. PI. V f fig. 27. 
Sceau circulaire. Deux barres croisées. 

♦64. PI. V, fig. a5. 
Homme nu marchant à gauche, le bras droit levé. 

*Ô5. PI. V, fig. 28. 

Sceau très-endommagé. L'attribut représentait une hache à deux tran- 
chants. (Cf. pi. V, fig. 37.) 

*ÔÔ. PI. V, fig. 29. 

Ce timbre est donné comme thasien par M. Perrot. La couleur de la 
terre rappelle en effet la céramique de Thasos; mais l'attribut marqué 
sur l'empreinte appartient à Cnide, et je crois que l'anse provient d'une 
amphore de cette ville. 

*Ô7. PI. V, fig. 3 7 . 
Hache à deux tranchants. 

*Ô8. PI. IV, fig. 4. 
Plante. (Cf. pi. IV, fig. 3; pi. VI, fig. 17.) 

*Ô0. PI. IV, fig. 2. 
Fragment ne portant plus que trois lettres. 

♦70. PL IV, fig. 16. 
Traces d'un attribut méconnaissable. 

♦71. Pi. IV, fig. 17. 
Gaaiûw. Attribut difficile à définir. 

♦72. PL IV, fig. 19. 
Hermès grossièrement représenté? E ou B B, thèt» carré. &rxeêtov. 

♦73. PL IV, fig. 20. 
Bucrâne. (Cf. le bucrâne de Cnide.) [8]<w[6yt>]. 

*74. PL IV, fig. iA. 
Corne d'abondance? &cut([cûv]. (Cf. pi. V, fig. 38; pi. IV, fig. 9.) 
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75. RV.fig.4o. 

kpialoftélasî À. . Ào. . . [Scl]u(ù)v. Archer des médailles de Thasos. 
(Cf. pi. V, fig. a4* et Stoddart, pass. cité. Cf. appendice I, à la fin du 
recueil.) 

*7Ô. Pi. IV, fig. 1 8. 

Vase commun à deux anses. 8[«7few] . . . 

77. PI. Vil, fig. 6. 

Masque grossier. [&]cur(ùn>\ le nom du magistrat a disparu, sauf une 
lettre y. 

78-78 a. PI. VII , fig. 7. 

Masque semblable au précédent. . . EIN. . Troisième masque iden- 
tique. 

79. PI. VII, fig. 9. 

Remarquez l'attribut qui est intéressant. &a<ri(*)[v]> 

80. PJ. Vil, fig. 11. 

A, dans un encadrement en forme de cœur (cf. pi. V, fig. 35). Cet en- 
cadrement se rencontre souvent sur les sceaux rhodiens. 

81. PI. VII, fig. 12. 

Feuille. Un attribut presque semblable, mais qu'on reconnaît sur 
quelques timbres bien conservés pour une grappe de raisin , se rencontre 
sur nombre de sceaux cnidiens. 

82. Pi. VII, fig. i3. 
Silène marchant à droite. 

83. PI. VII, fig. i4. 
Tôte de vieillard regardant à droite. 

84. PI. VII, fig. i5. 

Homme nu marchant à gauche, le bras droit levé comme s'il tenait 
un vase pour boire. (Cf. pi. V, fig. a 5.) 

85. 
P....A6 

Tortue. 

? A 

Le sceau h* 33 semble autoriser la restitution [n]4[p^iAos]. (Cf. pi. IV, 
fig- 5-) 
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86. PI. VIII, fig. 3. 

Amphore. 

[H]â{ipiX[oe}. 
Cf. appendice I sur ce nom , et plus haut, n° 33. 

87. 

Cf. Introduction, section II, fig. 5. Saaico[v], amphore différente du 
type ordinaire dés amphores de Rhodes. 

88. 

a Chàn% 

LJ marchant à droite. 

f. 6AZ.. 



89. 
P.MD..AE..? 

Ab«ill«. 



*HXtt 



00. 

6AZ«? 

Barre. 



m. 

Partie supérieure d'un Hermès. Au-dessus . . Légende fruste. 

02. 

Ce sceau ne parait pas avoir porté d'attribut; la légende cependant 
était très-dé veloppée et devait se composer de trois mots. (Cf. n°* 7 et 3/|.) 

93. 

Ancre dans le sens de la longueur; au-dessus, fin du mot [&a<j(]wv\ 
au-dessous, légende effacée. 

94-95. PI. V, fig. 34-pl. VIII, fig- 10. 

Coq regardant à droite. Sur le second sceau on distingue encore les 
traces d'une longue légende , aujourd'hui illisible. 
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96-07-98. PI. VIII, fig. 7 9-1 4. 

Probablement sceaux secondaires qui accompagnaient le timbre ou les 
timbres principaux. (Cf. Céramique rhodienne, sceaux semblables.) 

97. PL VI, fig. 2 (cf. pi. VI, fig. 18).— 98. Fig. 3. - 99. Fig. 5. — 100. Fig. 8 
(cf. pi. V, fig. 27). — 101. PI. IV, fig. 11. — 102. PL VIII, fig. 4- — 
103. Fig. 5.— 104. Fig. 6.— 105. Fig. i3. — lOO.Fig. 12. — 107.Fig. i5. 
— 108. Fig. 16. — 109. Fig. 17. — 110. PI. IX, fig. 1. — 1 1 1. Fig. 2. — 
112. Fig. 3— 113. Fig. 10.— 113 a. PI. IV, fig. 12. 

Pour ces numéros , je renvoie aux fac-similé. 

114. PL VI, fig. 7. 
Massue. Reste d'une légende 01 A. 

115. PL VI, fig. 6. 

Marque secondaire, fréquente à côté du sceau principal sur les anses 
thasiennes. 

116. PL VI, fig. 4. 
Exemple d'amphore thasienne, type ordinaire. 

1 17. PL VIII, fig. 18. — 1 18. Fig. 19. 
Simples noms sans attribut. (Cf. n" 7, 34 , 92.) 

119120. PI VIII, fig. 11. 

Chapeau des Dioscures surmonté d'une étoile. — Second exemplaire; 
légende également effacée. 



Cf. pj. IV, fig. 1. 



121. PL VIII, fig. 1. 

122. PI. VIII, fig. 8. 
. . . .o$/xov(?) 

123. PL VI, fig. 10. 

124. PL VI, fig. 1. 

lia..? 

0*x/(W]. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS D ORIGINE RHODIENNE. 



OBSERVATIONS PRELIMINAIRES. 

Quand aucune indication n accompagne un sceau, l'inscription 
est renfermée dans un encadrement rectangulaire. 

L. C. Légende circulaire. Le sceau est circulaire; l'attribut en 
occupe le centre; la légende est écrite autour de l'attribut. 

Àtt. mé. Attribut méconnaissable. 

Att. à d. Attribut à droite de l'inscription. 

Att. à g. Attribut à gauche de l'inscription. 

Quand l'attribut est indiqué sans autre indication, c'est que 
l'empreinte est circulaire et qu'il en occupe le centre. Exemple : 
Rose. Lég. cire. L'empreinte est circulaire; on voit au centre une 
rose, autour de laquelle est gravée l'inscription. 

Quand je restitue des lettres effacées, elles sont entre crochets. 

Quand je complète un mot écrit en abrégé, les lettres que je sup- 
plée sont seulement entre deux barres. Cette distinction est impor- 
tante. 

Le nombre des lettres effacées est toujours exactement indiqué 
par un nombre égal de points. 

Quand le nombre des lettres effacées est douteux, des points ou 
des traits hachés indiquent le nombre probable des lettres effacées; 
mais ils sont suivis d'un signe interrogatif. 

Les lettres gravées sur les sceaux rhodiens sont en général fines , 
régulières et très-soignées. Quand elles sont lourdes et grossières , 
cette particularité est indiquée par les lettres L. m. (lettres mas- 
sives). 

Quand le sceau est incomplet, je l'indique par des traits hachés. 
Exemple : 



mi 



lue partie du sceau a disparu, celle de gauche, où sans doute se 
trouvait l'attribut. 
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En général la restitution des noms de mois ne présente aucune 
dilïiculté. Voici la liste des mois rhodiens telle que la reconsti- 
tuée Stoddart, d'après l'étude des sceaux céramiques recueillis en 
Egypte. L'ordre dans lequel ces mois sont classés ne saurait être 
admis sans de nouvelles recherches. Cf. Corpus inscript grœc. t. III, 
p. 677. 

1 Beafiopàptos .... Octobre. 7 kproLfiirtos Avril. 

a Aâhos Novembre. 8 ïleàayeiTwos . . . Mai. 

3 AiàaOvoe Décemjbre. 9 Baàpàfitot Juin. 

A kyptàvtoç Janvier. 1 o "taxlvdios Juillet. 

5 SerjÙalertoç Février. 1 1 Kapveïos Août. 

6 2(tlv6ioç Mars. 1 2 Uâvaçioi Septembre 

ïlâvafioç àevrepos. 

INSCRIPTIONS. 



PREMIÈRE SECTION. 

Inscriptions sur lesquelles on trouve ou un nom propre seul au nominatif, ou un 
nom propre au génitif précédé de la préposition èvi, ou deux noms propres. 
Inscriptions où le nom de l'éponyme est accompagné d'un nom de mois. 



1. 
ArAOOKAEYZ kyadonkevs. 

Quatre exemplaires portant la même inscription. — Sicile 1 5386, 

5^72, 55o3, 5653, etc. 

2. 

APTAMITIOY ÀpTiifirnou 

ArA60KAEYZ kyaOonXeiJs. 

Alexandrie, Storkl. n° 5. — Olbia, p. 676 b. 

3. 

CMINOIOY VyLivOtov 

ArAOOKAEY kyaOoxXev\s\. 

Le mu de ^(itvOlov se rapproche beaucoup de 1 M majuscule de notre 

1 Pour les inscriptions de Sicile et de Crimée , les numéros renvoient au Cor- 
pus, sauf quelques exceptions qu'on trouvera indiquées plus loin. 
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écriture cursive. Remarquez le C carré; ce timbre cependant appartient 
à la même année que les numéros 1 et a. — kyptzviov, Sicile 5653. 
— taxtvâiov, Sicile 55oa. 

ETTlArS/VAXOY Èirt kysfiâ/pv. 

Les lettres sont fines et très-soignées; elles se rapprochent du type 
donné par l'anse rhodienne dessinée dans les planches (pi. II, fig. B). 
Toutes les inscriptions reproduites à l'aide des caractères employés pour 
le numéro l\ sont du même style. 

L. C. Attribut méconnaissable : probablement rose rhodienne. 

5. 

EfllArE ÉirJ kye 

MAXOY pà%pv. 

A gauche, attribut endommagé; probablement tête radiée du soleil. 

G. 

EPIArE ÊiriÀye 

MAXOY pàxpv 

KA...IOY Ka[pve]lov. 

Cf. Alex. Stodd. n° 5i. 

7. 

ATEMA kyefià- 

XOY K ov 

6EZM0<t> 6e<rpop|op/ov|. 

SsafjLOpopiov est écrit en abrégé. — Uavâfiov, Alex. Stodd. 5o. — 
UavdyLOV àffvrépov, Sicile 5654. — kyépzypç seul, Sicile 5456 b, 

1 1 add. 

8. 

EFllArEZTPATOY Êwi kyealpàrov 
ArPIANIOY Àyptavlov. 

Deux exemplaires de la même inscription. — BeerpoÇopiou, Sicile 
5375. — AaÀ/ov, Sicile 5477. 

9. 

nANAMOY Uavéfiov 

ATHCIAA kyrjaiXa ou kyrfafoa. 

Quelques exemples de ces deux noms. — kyrjaiXas, Pausanias, VIII, 
xvin, 8. — Âyipotâaf, Héracl. Pont. Il, u, 2. 
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10. 

£ F I a r H Z I F F WH Èwi Ày >;<Trinr[ou] . 

Att. nié. L. C. — kyifaivTros', tiyifannros , kysfonnroç , nom rare. 

11. 

AriA KAlAf» À7/axai?À[p«r7] 
OrENEVm%m oyévev[s] [ïletay]- 
Emimmm. c [irrfov] ? 

kpurtoyévevs kprafitriov, Alex. Stodd. 68. Badpop/ou, id. 6g. Aa- 
A/ow, 70. 

12. 

EP\ArA\mm\Tm ê™ kyX[*]*»t[p]ko[v]. 

L. C. Attribut effacé. 

13. 

EPIArAÛ Èiri À7X»- 
KPITIIY xpfr[o]u. 

Attribut à gauche, probablement soleil. Lett. m. 

14. 

ArAÛ ky\à- 

KPITOZ xpiros. 

Inscription déjà publiée d'après une copie envoyée aux éditeurs du 
Corpus par M. Komanoudis, t. III, p. xvu-3, au chapitre des sceaux de 
provenance incertaine. 

15. 

ArOPAi&AKTOZ kyopé.[v\miTo* 
AAAIOY AaXiov. 

Second exemplaire de la même inscription. 

16. 

A TO P A N A KT . . kyopàpaxr[os] 

nANAMOY navâpiov. 

Deux autres inscriptions identiques. 
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17. 



$rOP AM ? [À]yopi[v*Kro*] 
APTAM^ ? Àpr«f£[iT/o«]. 

Olbia, p. 676 b. Sicile 55 1 3. Toutefois l'inscription d'Olbia portait 
un troisième nom, aujourd'hui effacé. — Il n'est pas certain que les 
deux mots fussent écrits en entier. 

18. 



Sicile 55 1 3. 



ArOPANAKT Ayop<kvaxr\os 
0EZM040PI 6e<rpo0op/|ov|. 

19. 

ArOPANAKTOZ kyopâvotxros 
YAKIN6I0Y taxtvOlov. 



20. 

EfllABANO ÈTti kdavo- 

AOTOY l&tov 

YAKIN6I0Y taxtvSiov. 

Second exemplaire de la même inscription. 

21. 

«niABANO [È]iri kOavo- 

AOTOY Mrov 

ZMINBIOY ZyuvOiov. 

haùpofilov, Sicile, C. L G. t. 111, p. vi. — kypiaviov, Sicile 548 1, 
5654. (Cf. Alex. Stodd. 95.) — AaA/ov, Alex. Stodd. 94. — Beapopo- 
p/ov, Sicile 55o4- 

22. 



EViAiHHTopmmsmmmmmmioY 

Èiri \(vyjrop[os 2(iivd](ov ? 

flavdcpou, Alex. Stodd. 1. — haùpopiov, Sicile 5 5a 5. Cf. encore Si- 
cile 575i, i, 55a5. 

23. 

NKAIZXYAINOY [Êiri] A^ X vA/vov 
«8JMÉKINBIOY [ta]xtvO(otj. 
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23 a. 



Eni AIZXYA . . ? Êiri Afo X v\[ov} ? 
YAKIN6I0Y f axtvdlov. 

24. 

EniAI* £*JAI[?] 

XYAINOY X uA/i™. 

25. 

EFIASXY^ÉY&I Éwi AJ<7xû[À]*v{*]. 

L. C. Rose. 

26. 

K3IAKANUIAA 

Caducée. 

[ÈTri] Àx*v[6](ha ? 

27. 

EniAAEElAAA Évi ÀÀe&dtëa 
YAKIN6I0Y» taxwMw. 

Second sceau identique. Probablement attribut à droite. 

28. 

EniAAEllWA Èvl k\e[Ç\t[ti]* 
OY [taxtvO(\ov? 

kprafiniov, Sicile 5751-2. — ïlavâpov, Alex. Stodd. n* 12. 

29. 

EniAAEElMAX Éiri AÀ«&pu*x 
OYnANAMOY ov Ilavdfcfiov. 

ÀypiaWov, Sicile 575 1-3. — Àprapir/ot;, Sicile 5377 c, 55o8. — 
BaSpop/ov, Sicile 5655. — taxiv0iov y Sicile 5377 b. — AaA/ow, Alex. 
Stodd. n ' i3-i4. 

30. 

AMYNTA.? Àpfom*.? 

Attribut à droite, probablement arbre touffu. — Alex. Stodd. i5. — 
Sicile 54o6. Cf. C. /. G. t. NI, p. xvu. Incertorum locorum inscriptiones. 
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31. 



ANAEAIMfâ kva&v[t~] 
POYWM pou [n«]- 

NAMOY vâfiov. 

32. 

ANAEANA kva£àv*+ 
POY pot; 

17ANAMOY llavifiov. 

Ces deux sceaux ne proviennent pas du même moule. — [En f]sp[éù>s] 
ÀvaÇâv&pov 2fut*0/bv, légende circulaire. Fleur de Rhodes. Alex. Stodd. 
n* 19. — kyptaviov, id, n° 18. — AaÀ/ov, id. n° 17. — SeapoÇoplov, 

id. n* 16. 

33. 

EniANAEIBO Êiri hvabGo- 

YA0YEMIN6I tXov ^puv6i[ov]. 

kypiaviov, Alex. Stodd. ao. — ÀprapiT/ov, id. aa. — AoÀ/ov, Sicile 

5377 d. — &evùai<rlov, Alex. Stodd. ai. — GeapoÇopioVy Sicile 5456 b, 

7 add. 

34. 

ANAITOY Kvâolwï 

Remarquez la forme du T. 

35. 
AftAPIKOY À[y]ip<xo*. 

36. 

EniANAPO Éiri kvlpo- 

N El KO Y velxov 

ZMIN6I0Y Zfiivâlov. 

Plusieurs inscriptions d'Alexandrie portent kvhpàvtxos par un simple 
iota. (Cf. Stodd. 33-34.) — Ba&pop/ov, Alex. Stodd. 34. — BeafioÇoplov, 
id. 3a. — Kappc/ov, id. 36. — îauttvSiov, id. 35. 

37. 

ANTIMABOY \vri(xà[x\ov. 

Caducs. 

Six exemplaires bien conservés de cette inscription. — kvrifxâ^ov 
AioSôtov, caducée, Sic. 5388. 
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38. 

EniAFAI/lNI (5ic) APTAMITIOY 
Éiri Airaiwi? kprafitriov. 

L. C. Aucune lettre ne parait effacée entre les deux mots. 

39. 



moAAwa 




[À]iroÀÀ«[Wov] 


mzn&kmz 






40. 




AnoAÀCOMi 

niCIAAC 


41. 


ÀttoXAû)[v/ov] 
Uurfàos. 


EniAno^ 

ACONIOY 




Èvl kvo\\-] 
Xcoviov. 



Trois autres exemplaires du même sceau. — Éiri knoXXcoviov, suivi 
d'un nom, Corpus, t. III, p. xvii, tab. IV (i5-a8). 

42. 
APIZTH? Àpw7.? 

Aux deux coins de gauche, étoile à quatre rayons. — kp(&7ov % Sic. 
5456 b, 37 add. — Àpirflov, Sic. 5657- 

43. 

VblVWI" kprafit[r(ov] 

EniAPIETO? ÊirJÀpw7.. 

44. 

E17IAP1? ÉviÀp..? * 

APIEITAH? kpurol* (sic). 

Courbure moins brusque que la courbure rhodienne ; quelques doutes 
sur la provenance. 

45. 

APIZTAI1? Àpi<j7*i..? 
» 
Etoile à quatre rayons aux deux coins de gauche. (Cf. n* l\i.) 
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46. 

API2TA.... 

Etoile à quatre rayons à chacun des deux coins de gauche. Il manque 
quatre lettres : kpurfalvov ou kptalâpxpv. 

47. 

VblVWI kprafit[riov] 

ETTI API2TAP ... Èwl kpta1ép[xpv] ? 

Lettres soignées. 

48. 

APIIT . . XOY kpio1[âp]xpv> 

Pas d'étoile. 

49. 

EFl API ZTE IAFE..rElTNIOY 
Èvl kpurfela He[ha]y9irvlov. 



Rose. L. C. 



50. 



EfTIAPIITEl Èvl kpioltt* 
AA6EZM0 la Seufio- 

0OPIOY Çoplov. 

51. 
AP12TEIAAAAAIOY kpurfs&a AaAfov.. 

Rose. L. C. 

52. 

EPIA Éiri À[pio7e/-] 

AAAA.IOY la Aa[À]/ew. 

Êiri kpurltfàa, sans nom de mois, Stodd. 58. — kyptavlov % Sic. 55o8 b. 
Olbia, p. 676 b. — k pr ap.tr lov, Stodd. 60. — Balpopiov, id. 63. — II*- 
vâpov, Sic. 5591 b. — AoAfou, Stodd. 5g. — t*axft>0fbv, irf. 6a, 61. 

53. 

. .3T2iqA!TT3 Èvi Àpia7e. . 
YOI9NIMU [SJpivfflov. 

54. 

APISTinnOZ kpfoltwvos. 

6. 
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55. 

APIZTIQNOZ kptaKwo*. 

Sicile 5456 b, 36 add. — Olbia, C /. G. t. III, p. vu. — Cinq exem- 
plaires portant le même nom. Différences peu sensibles. 

50. 

. . . .Ti-aNos: [kpioYIluvoç. 

L. C. Rose rhodienne. Lettres finies et soignées. 

57. 

APIETO kpurlo..} 
17ANAM Uavâfi\ov\. 

Double encadrement rectangulaire. Le sceau est complet. 

58. 

EniAPIZ Êiri Àp«x- 

TOAAIOY To8i[p]ov. 

Àtt. à g. Tète radiée du soleil, regardant à droite. (Cf. pi. II, fig. B.) 

59. 
API£TOA. . . • kpu/1o^[âfiov]. 

L. C. Rose de Rhodes. Lettres unes et élégantes. — AoÀ/ov, Alex. 
Stodd. 66. — QetrpoÇoplov , Sicile 5456 b. 10 add. — 2pnv6lov, id. 
5619 c. — "toauvdlov, Alex. Stodd. 67. 

60. 

APIZTOKAEYZ kpurloxXevs. 

Huit exemplaires portant la même inscription. Différences peu sen- 
sibles. 

61. 

APIETOKPATEY Àpw7oxpdtra|ç|. 

L'inscription est complète. Aux quatre coins du sceau , étoile à quatre 
rayons. 

62. 

APIZTO kpirio- 

KPATEYE xpâtevs. 
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63. 



EPI A PIS ÉiriÀp«r- 

.... XOY [rofié]xpv 

APTAMITIOY kpraunlov. 

Le mot Àpraprr/ov est écrit en lettres plus fines que les deux mots 

précédents. Cf. Sicile 5A7g-548o. — K&pvelou, id. 5751-7. — Uavâ- 

fjiov, Alex. Stodd. 77. — "taxivOlov, id. 76. — Èiri lepécoç kpurropâxpv 

Spivâlov, id. 75. 

64. 

EPIA Éiri À[p«j7o-] 

4ANEYZA Çàvevs À- 
O Y [ypiat>(]ov. 

65. 

AP!CT04>..E.. kpirfoÇ[âv]e[vç]. 

L. C. Rose de Rhodes. — Lettres très-soignées et fines. Remarquez le 
sigma lunaire sur un sceau de la meilleure époque. 

66. 

EPIAP Éwl kp[t</lo- 

...6Y. Çév]ev[ç]. 

Lettres grandes et lourdes. Remarquez sur le même sceau E et 6. 

67. 

AP Àp[«j7o-] 

4ANEYZ Çâvevs. 

Autre exemplaire du même timbre. 

68. 
AP!£TO<frAN^E. . kpu/1opâ[v]e[vç], 

L. C. Rose à neuf pétales. 

ETTI TO Éwi [kpt<x]1o* 

0.N6YC Ç[â]vevs. 

Lettres plus petites que sur le sceau. 

69. 

APISTO* kpuj1oQ[âvevç]. 

L. C. Tête radiée du soleil, de face. Entre chaque rayon une lettre. 



Sceau très -soigné. 
565 7 . 
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AaÀlov, Alex. Stodd. n* 3. 

70. 

EniAPIZ ÉTri kpte- 
TQNOZ twoç. 



— 'Zfiivdiov, Sicile 



Attribut à gauche. Tête radiée du soleil, de face. 



71. 



EPIAPIITQ 



nANAMOY 

kyptavfov, Sic. 55o9» Stodd. 8o. 
taxiv6loVi Stodd. 79. 



Éiri Àpftrfu- 

vo[ç] 

Uavifiov. 

— ÀpTaprr/ov, Sic. 575 1, 8. 



72. 

6TTIAP.. Èiri kp[(io-] 

KPAT6YC xpârevç. 

73. 

EniAPMOSriA^BAAPOMIOY 
Éiri Àpfioa/[a] ou kppooû* BaZpofilov. 

L. C. Rose. Lettres fines et soignées. 11 n'est pas certain qu'avant le 
mot BaZpofiiov il manque une lettre. Souvent sur les sceaux rbodiens de 
forme circulaire , surtout sur ceux qui sont très-soignés , entre le nom de 
l'éponyme et le nom du mois, le graveur laisse un espace vide. 



74. 



APTE 
MIAQPOZ 



Àpre- 
pfaopoe. 



75. 



EniAPXIAPA 
nANAMOY 

ÉirJ Àp^/Aa, Sicile 5761, 9. 



ÈttI kpy/ha, 
Ilavàfiov. 



76. 

EniAPXIAAMOY Éiri kp^thifiov 
AfPIANIOY kyptavlov. 
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77. 



EPIAPXIAAMOY tvi kp^ilâfiov 
6EZMO0OPIOY SeafioÇoplov. 

ÀprafUT/ov, Sicile 5556, 565g, 55 io. — kypiavlov, Alex. Stodd. 45. 
— ïlavàfxoVy Sicile 55 1 1 . 

78. 

E17IAP ÉirJÀp.. 

YAKIN6I0Y taxivdlov. 

79. 

EHIAPXIAAIAA OY Éiri Àp#Àatë* [kypt*v(]ov? 

L. C. Rose. — Sicile 575i, 10. — Àprapirlou, id, 5545. — Kap- 
vefov, i<£. 5978. — AaÀfov, Alex. Stodd. 46 , 89. 

80. 

EniACTYMH Éiri Ào7vpf- 
AEYC ùevs 

AAAIOY AaAfov. 

k&lvfiri^rjç , Rhodien (Polybe, xxvu, 6; xxxm, i4). — Badpoplov, 
Stodd. 93. — taxtvdiov, id. 91. 

81. 
EFIA^POAISIOY Êiri Àppo8ia/ov* 

L. C. Rose. Lettres soignées. 



82. 

En 1 roprQNOz è*i r<frpy«vo* 

YAKIN6I0Y taxntf/ov. 



TiavéfAOv, Alex. Stodd. i5a. 



83. 
EniAAMMNETOY tvi Aa^vérov. 
Autre inscription identique paraît provenir du même moule. — Éirî 
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iepéùoç bifiaivérov Ilavâfiov, Alex. Stodd. n* ia5. — Àprafxrr/ou, id. ia4. 
— AoA/ov, Sicile 54oa b. — Uavâfio^ id. 566 1 b, 566i, b-jbi, 35; 
Alex. Stodd. ia5, 5. — ïlelay&tTviov, Olbia, Bulletin de Y académie de 
Saint-Pétersbourg, Cl. Hist. t. III, p. 35a. 

84. 

aamokaeysoeemogopioy 

AapoxÀefc BeafioQoplov. 

kypiaviov, Sicile 55 1 4. — Bafyofifov, W. 5456 b, i5 add. — ta- 
xtvOiov, id. 5456 b, i4 add. 543g. 

85. 

Rose. L. C. — L'espace entre K et E est un peu grand pour que l'on 
restitue sûrement a|a|mok|paT|EYs:. 

86. 
AAMOKPATEYS 
Rose. L. C. — Lettres très-soignées. Huit sceaux identiques. 

87. 

AAMOKPAT AafioKpâT\evs\. 

L. C. Tête radiée 'du soleil, de face. Entre chaque rayon une des 
lettres de l'inscription. Lettres soignées. Le mot n'était pas écrit en en- 
tier. 

88. 

A.. A[t€-] 

IP PO Y imsw 

ATPIANIOY Kyptaviov. 

89. 

AEPKYAIAA^J AepxvXtôa.. . 

L. C. Rose. — Cf. AopxvÀAa, Alex. Stodd. i38. — Êiri lepécos Aop- 
xvÀAa, Sicile 5483. 

90. 
AHMOKPATEYS bypoKpârevs. 

L. C. Rose, bafioxpéreve seul. Sicile 544o, 5y5i, aa. — Olbia, t. II, 
p. îooo; t. III, p. 676 b. — Alex. Stodd. n 9i 137, ia8, 139. 



AIOAQPOZ AiMwpoc. 



AlOAOPOr àti&opot (ne). 

Quatre étoiles aux quatre coins du sceau. 



AIOKAEIAÏ A iokAs (as. 

L. C. Rose. — Cf. iiOKAt/ÎM, Pape et Bouder, et plus bas n* ioà. 



AIONYZIOY Itowalov. 

L. C. Attribut méconnaissable. 



AIONYZBM Aiovwr[(ob 

ArPIANiUW A 7 pi«>[^ 



[ijiovi — [o]tt> 



A I O N Y S 1 O Y liomalov. 

L C. Rose. Lettres très-soignées. Trois exemplaires de ce timbre. 



£n IMMHTOY Èvl [Aio3o]tov ? 

A..N.CIOY à[,o] v [v]tx(o». 



L. C. Rose. 



_ HO — 



t J t ). 



? . *~. r~~* 



a:ot;»iO, 



Al0Tfpo[t/}. 



100. 






y* 



Cf. n* ioj. Sceau différent qui porte les mêmes mots. 



101 



AAAIO 
AIZKOY 



AaÀiojv 
A«ncot>. 



Remarque/. AAAIO sans Y. 



102. 



ArPIANIOY 
AIZKOY 


Afoxov. 


103. 




nANAMOY 
AIZKOY 


Uavéfiov 
Afoxot*. 


104. 




0EZMO0OPIOY 
AIZKOY 


BeapoÇoplov 
Afoxov. 



On trouvera , dans le troisième volume du Corpus inscriptionum gne- 
carum, un certain nombre de timbres portant le mot AIZKOY, p. xvin, 
n*' 56 , 57. Ces timbres figurent aux céramiques incertaines. Ils sont sans 
doute d'origine rbodienne. Nous ne pouvions cependant y renvoyer ici. 
Cet exemple , et beaucoup d'autres que nous pourrions citer, expliquent 
pourquoi les renvois sont si peu nombreux dans cette partie de notre 
recueil. Cf. encore Éiri bioÇévrov, p. xvin, n* 54; AioxAefcf, p. xvn, 
n* 44; AioÎ^tov, id. n* 4i; àtovfotos, n" 45, 5i, elc. 
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105. 



EfllâMIO Èvi [Ai]o- 

+AmmOY Çâ[vr]ov 

aptim*£Ioy kpr[aiur]iov. 

106. 
EniAIOGAIBWIWflYC Éiri A<o0at>. . . 
La lacune est trop grande pour qu'il soit possible de restituer Aïo- 

107. 
AIOY A/ov. 

Autre sceau, mais plus grand, portant le même nom en caractères 
plus forts AIOY. 

108. 



L. C. Rose. 



L. C. Rose. 



ETT|A$LaNO£nANAMOY 
Éiri A[/]&wo* Uavéfiov. 

100. 

ETTIAOPfcYAlAA^AKïNOlOY 
Èvl AopxvAAa [t]axtvôlov. 



110. 
P fc Y A I ùMïïk ? [Èiri A]opxvÀtè[a ]? 

L. C. Rose. Alex. i38, Èvi lepéwe AopxvÀAa, Sicile 5483. Le nu- 
méro i38 offre un curieux exemple du mois Wàvayioç heinepoç. 

111. 



mwffifâ 



AQP06I0Y AupoBiov (sic). 

E 

112. 

ErrEN É7 7 €v- 

OGANEY» o?âvexj[s]. 
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113. 



EIOIAAMO Eùr[f]3afio|v| 
F1ANAM0Y Ompoti. 

114. 

EFlEISlfcFATEYS: Êwi EUnxpéxsvs. 

L. C. Rose. 

115. 

EniEIZI Éiri Eiat 

ZTPATOY olpâun 
AAAIOY AoA/ov. 

116. 

®\ \ AèH KO Yi ? [Ê]Ma[v]feov ? 

L. C. Rose. 

117. 

EAAAfUKOY tXXavixov. 

L. C. Attribut effacé. 

118. 
EAAANIKOY 

L. C. Rose. Deux autres sceaux identiques. Ces trois timbres n ont 
jamais porté que le seul mot ÉÀAavixov. 

119. 

EnirONOY Èirryâvov 
APTAMia kpT*tii[Tlov]. 

119 a. 

ZMIN6I0Y HptvOlov 

EniTONOZ Èvtyvpoç. 

120. 



ZMI6I0Z Xfiidtoç 

EnirONOI Èvtyovoç. 



m 

Remarquez EfilOtos. 



— 93 — 



121. 



EFiroN 
APTAM. . 



Èvfyov[oç] ? 

kpT<Xfl[lT(ov], 



122. 



y tntxerto 




eHéronor 



Éwi&vo|s| ou Éw<êéw|v| — Èirtyôvov. 
Légende inscrite dans un pétale de rose ou dans une feuille. 



123. 




Se(Tfio^\op(ov\ — Êirfyo[yo|ff| ou É7fy6[vo|u|. 



Sicile 4556 b, 29. 



124. 



ETTlWlMOYÏÏAMAMOY tfjri[hâ]fiov Havâ^ou. 

125. 

eniflBAMOY ÈTvt[b]â(Aov 

116 [&]e[<ryLO<popiov]. 

126. 
EPMCONOS tppuvo*. 

127. 
En I E YK A EYE Êiri EOxAew. 
Timbre identique trouvé sur le Pnyx. 
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128. 

EniEYKAEYZ Éirî EvxXsvs 
APTAMITIOY ÀpT«f£iTiov. 

120. 

EniEYKPAT ÉiriEvxpar- 
EYZ evs 

AAAIOY AaAiov. 

kypiaviov, Sicile (C. I. G. t. III, p. ix, n° 219). 

129 a. 

£TT!£YAilPOYYAKU'OIOY 
Éiri Ev&wpov 1*ox<v0/ou. 



130. 



En I E YKOATra Éiri Ewc[p]«T[evs] 
BAAPOMIOY BaSpop/ov. 

131. 
STMEYAAAAOYAAAIOY ftiri Eà&dtpov AaAfov. 

L. C. Rose. 

132. 

En 1 EYùsmm è*i Eoa^ot,] 

APTAMIMI Àpraf£i[T/ov]. 

133. 

EniEYAAMOY Éiri Et/Styou 
EMIN6I0Y 2piitf/ov. 

1 3/i. 

EniEYAA ÊirlEvhâ- 

MOY pw 

ArPIANIOY kyptaviov. 

135. 

EniEY Éiri Et; 

AAMOY lâfiov. 
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136. 




Èirf — Evàéfiov. 

L'inscription est gravée dans un losange. — Kafwe/ou, Sicile 538o. 
— Ilavdtfxov, id. 538o. — taxtvOiov, id. 5748 b. 

137. 

eysttoy EÔ...TOV. 

Attribut. 

Attribut, trident grossièrement figuré; deux de ses pointes seulement 
sont visibles. 

138. 

En I EYM EN E YZ Êvi Ev t iéveve 
YAKIN6I0Y ttxtvStov. 

131*. 

EY^PANOPOs: EitÇpâvopos. 

140. 

EniEY<t>PANOPOZ Éiri EÙÇpâvopoç 
AIOE.YOY A«ht[0]4ov. 

141. 

EY4>PANOP02! EitÇpàvopoç 

Légende circulaire. Tête radiée du soleil, regardant à droite. Sceau 
très-soigné. Le nom du mois manque; place pour six à sept lettres. Alex. 
Stodd. 1 48. 

H 

142. 
HPAKAEYZ ÈpwcÀeO*. 



143. 
IH^QNOZ Z,ï[v]wo*. 
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144. 

ZZ H i % \ -.* 27fv[ùn*oç] ? 

Peut-être Ztyr[<wv]. 

145. 

~HJ*U r j Z^*[ftwos]. 

Ifoiûpott, Alex. Stodd. a84- Cf. n* i44- Ici, au contraire, le nombre 
des lettres effacées permet de restituer avec certitude Zrjv&pos et non 
Z^voav. Toutefois ce timbre diffère du timbre 1 43; les lettres du n* i45 
sont lourdes et massive*. Zirvfûvoç seul, Alex. Stodd. a83; Sicile 554î. 

e 

1 40. 

EniGEOAQPOY Évi Oeotopou 
AI0Z9Y0Y AioaMo*. 

147. 

EniGEPZANAgr^ tvl ecp?faS[pov]. 

L. C. Attribut méconnaissable. — ÀprsprWov, Alex. Stodd. a5a. — 
AaÀ/ov, iVf. a 53. — BetjfioÇopiov , ici. a 54. 

148. 

EnieEZ Évi e^r- 

TOPOZ ropos. 

EPI9EZT0P0Z Éiri Séalopoç 
APTAMITIOY Àprofurlbu. 

ILxvdtfxou, Sicile 538o c; 5483 b. — kyptaviov, Alex. Stodd. n° a 55. 

150. 

BEYA^POZ eetà[«]po* 
nANAMOY nsfdtfiov. 

Alex. Stodd. a5t. Sarts nom de mois, id. a5o. 

151. 
EniOAOAAMOYnANAMOY Êiri 8Ào%ov ? Wavâpov. 
L. C. Attribut méconnaissable. Peut-être ÙÀoSifxov. 
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152. 



EniGPA«YAAMOY 
nANAMOY 



Éuri &p*[o]vùâpov 
Uavâfiov. 



153. 




ÊwJ 6p«r[v] — ùâpov. 
Légende dans un pétale de fleur. 

154. 

EFIOPASYA AMITIOY 

Èirl &paavl[â(jLOv]? [Àpr] «pur/ou. 



L. C. Rose. 



I 



155. 

EmiEP.nNO£TTAS£®g? Èiri lépvvoç na[vâpov]. 

L. C. Rose. Remarquez H. Second exemplaire de la même inscription. 
TTAf 'AMOY complet. — kypiaviov, Stodd. n° i64. — Àprapir/ov, id. 
n* i63. — AiooMov, id. n* i65. — Uavâyiov, Sicile 538o f. — Spfv- 
0*ov, id. 55i7- 

150. 

inTTOfcPATEY£ hnroxp£revff. 

L. G. Rose. Trois exemplaires bien conservés au musée d'Athènes; 
nombreux exemples à Alexandrie et en Sicile, mais sans nom de mois. 

K 

157. 

ET"T|KAAAlfcPATEY£«AAia?PJ 
Èvl KaÀÀfxpirevff [A]aÀ/[ov]. 

L. C. Rose. (Cf. Alex. Stodd. 108.) — kyptaviov, Sicile 6077, Alex. 
Stodd. 107. — ïlaLvâpov, Alex. Stodd. io5. — tzxtvOlov, id. 106. 

7 
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158. 

EnKAAAlKPATEYSW>KlN0lOY 
ÉwJ VLaWtxp&rtvç [t]axtv6(ov. 

Remarquez A renversé. 

159. 

EniKAAA ÉTri K«ÀÀ- 

IKPATIAA ixpar/Sa. 

160. 

EniKA Éiri Ka- 

AAIKP XAixp- 

ATIAA «t/3<x. 

Attribut à gauche. Tête radiée du soleil. — Uavâfiov, Sicile 566 a c. 

161. 

KAAAIOY KaXXfov. 

Étoile à chacun des quatre coins du sceau. Lettres lourdes et mas- 
sives. KàÀÀfo* Uavâfiov, Sicile 5663. 

161 a. 

m?.«IM?IKPATOYFANAMOY 
[KaXÀJfxpdfcrov Uavâfiov. 

L. C. Rose. 

162. 

KAAAQN KâXXœv. 
Hermès au-dessus de l'inscription. Deuxième exemplaire identique. 

163. 
KAEIIIMBPOTIAA lLXtttjtpÇporÛa. 

L. C. Rose. 

164. 

KAEONTOC KXéovroç 
YAKIN9I.. taxtv6l[ov]. 

165. 
Em KAEONYMOY nANAMOY 
Èvl KXtovifiov Uavâfiov. 
L. C. Rose. Cf. plus bas, n* 167 et suiv. 
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166. 

EniKAEYKPA Éiri KÀevxpi*- 

TEYZ revç 

AAAIOY àaXiov. 

Cf. Sicile 5519. . 

166 a. • 

EniKAEYKPA Ëiri KAevxpa- 

TEYZ ws 

ZMIN9I0Y XpivOlov. 

kyptavlov, Sicile 538 1 b. — Àpraprrlou, id. 55 19. — nayrfpov, iW. 
5664 c. 

167. 

BaEaNYMOYKAP^MR [K]À*widf«ro 1Lap[vetov]. 

168. 
EniKAEU)NYMOYArPIANIUH1 É™ KXeartpw kyptavt[ov]. 
L. C. Attribut effacé. Cf. Alex. Stodd. 1 18. 

169. 

EniKAE Èvl KÀ«- 

QNYMOY avifiov. 

170. 




Kfl&fiov. 



171. 



EllllBtEIZSt Ènl [A]m[<-] 
ZTPATOY </lpârov ou ntiairfpaTOv 

nANAMOY natrfpw. 
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M 



172. 



MAPÎYA Mtxprua 

AIOSTOYOY Aiotr6<H>it. 

Second exemplaire de la même inscription. 

173. 

MAPZYA Mafxrfa 

ZMIN9I0Y Xpirt/ou. 

174. 

MAPSYA Mapréa 

A T P ! A N I O Y ÀypiaWoo. 

175. 

MAPZYA Maperfa 

ArPIANIOY ÀjpiaWov. 

L'inscription est enfermée dans un carré pointillé. — Olbia, 676 b. 
Cf. n* 174. Les lettres du timbre 174 diffèrent du reste tout à fait de 
celles du timbre 175. 

176. 

AAAIOY AaX/ov 

MAPZYA Mapaia. 

177. 

MAPZYA Maprfa 

I1ANAMOY Uavdfiov. 



Olbia , 676 b. 



Sicile 5448, 556o, 55a 5 b. — Olbia 676 b. 

178. 

AI0Z9Y0Y btoaôvov 
MAPZYA Mapcria. 

Cf. n* 173 , sceau provenant d'un moule différent. 
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179. 



MAPZYA Maçxrva 

6EIM000 ee<jfio<?o\plov\. 

Remarquez SeapoÇoplov écrit en abrégé. — Alex. Stodd. 179. — 
Utbctyttrvborj, Alex. Stodd. 180. — 'tcuuvd(ov % Thiersch, ouv. cité, n* 34- 

180. 

M EN AN Mevâv- 
APOY 8pov. 

181. 
MENEKPATEYZ Mevexpérwç. 

182. 

M6NTOPOC Mévropoç 
YAKIN6I0Y taxtvdhv. 

183. 
MEMQNOr Métiwvoç (sic). 
Exemple de Mévwvot, C. /. G. t. III, p. xvi, n* i3 1. 

184. 
MHNOWAOY Uyvoçaov. 

185. 

m h NoevMtvsi M)/vo0[%[«*]. 

Sicile 545g, 5748 c. — Alex. Stodd. n° 188. Exemples classés aux 
céramiques incertaines. 

186. 

mikmmh? m/x[v0<k] 

BAAPO»? B«Spo[p/ov]. 

187. 

MIKY60Y MixWov 
nEAATEl ïletayei\Tv<>ov\. 

Remarquez WcùayeiTvbov écrit en abrégé. 



— 102 — 

188. 

MIKY60Y Mtxvdov 

GEEMOGO ee<rtiopo\piw\. 

Deux autres sceaux identiques : l'un trouvé à Athènes; l'autre au Pirée. 

189. 

MIKY90Y mxitdoM 
AAAI8JY6 laXi[o]v E. 

Remarquez l'epsilon qui termine la deuxième ligne. Nous avons vu 
dans la première partie qu'à Thasos il n'était pas rare de graver ainsi 
sur le timbre une ou deux lettres; mais cet usage parait n'avoir été adopté 
que par exception dans la céramique rhodienne. 

190. 

MlKYeHItlf Hut<>0[ov] 

YAKINH» taxtv[6lov]. 

191. 
MKSiOY . M[ixv0](w 

ùmmoz A[àXi\<*. 

A4À<o*, restitution douteuse. Cf. plus bas, mais au nominatif, n* a55. 

N 

192. 
NANIOr N<*v«*. 
Autre exemplaire du même sceau. Alex. Stodd. iga. 

193. 

N I K A . . AO£ TitH*[y(]los. 



194. 
NIKAnf» Nix«y[flo*]. 

195. 
NIKAriAOZ Ktxay&x. 
Cinq autres exemplaires du même sceau. 
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— 


196. 




EPINIKA 
TOPA 


Èvl Nixa- 
yépa. 


197. 


■ 


EniNlKMS 


Ëvi Nix. . . 


Trois lettres effacées par l'usure. 




198. 




EniNIKAZA 

TOPA 
YAKIN9I0Y 


Êtri Nixowa- 

yàpa 
'taauvOiov. 



Nom fréquent sur les anses recueillies à Alexandrie , où on le trouve 
avec les mois kypiaviov, kprafitr(ov f BaZpopdov, AaXfov, A<oo04ov, Spot- 
6(ov. — Cf. encore Sicile, kyptavfov, 5456 b t ao add. — Uotvâfxov 8eu- 
répov, Sicile 538a. — îaxwdlov, id. 538a b. 



199. 



Nix/a. 

200. 
NI Kl A Ntx/a. 

201. 
NYZIOY Nwrfov. 

A droite, petite figure en pied, presque fruste. Second exemplaire du 
même sceau. 



202. 
EniEENAPETOY Êiri Ztvapérov. 
L. C. Corne d'abondance. Cf. sect. II, n* 7. 
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203. 



EniEENAPETOY tmi Zevapérov 
ArPIANIOY kyptaviov. 

204. 

E EN MmmOY Eêva[pér]ov ? 

205. 

EfllEEN Évi 3e*- 

APETOY apérov. 

Trois sceaux identiques. 

206. 

EfllEE tvl Se 

NAPETOY vapérov. 

A gauche, Hermès solaire. 

207. 




ÈirJ Zevo-? — Éiriy6ix>|v|. 

Légende dans un pétale de fleur. La première ligne me paraît être 
complète. 



208. 

EENOTIMOY Setur/pot*. 
Quatre exemplaires de ce timbre. 

209. 

EEN«T«aK)Y Rev[o]r[lp]ov. 

L. C. Rose. 

210. 

EniEENO Èvi Esvo- 
<t>ANTOY ÇévTov. 
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210 a. 

5ENO0ANTOY EevoÇâvrov. 

L. C. Rose. 

211. 

^ni=ENO0ANTOY ** [É]iri Eevopâvrov 
mm\ N0IO Y [tax]tv6lov. 

Aprafinlov, Alex. Stodd. 280. 

212. 

EniEENO ÈtW Eew- 
<t>ANEYZ pàveu*. 

Attribut à gauche. Tête radiée du soleil. 

213. 

eniEGNO Éiri Eevo- 
0AN6YC pareus. 

214. 

EniflENO ÉTri [E]evo- 

tAEHIfll p*[„ev*]. 

215. 

Em = Eftî!l?ANEYZ Éirl E[ew>p]<h*w 
ArPIANIOY ÀypiaWou. 

■ 

AaXiov, Sicile 538a c. — Uavâfiov, 5456 b, ai add. — Exemples 
nombreux sans nom de mois [Corpus, t. III, p. xi). 

216. 
Wmm.HOt>\\OY [Èiri Eé]voÇl\ov. 



2l6a. 
OAYMnOY ÔÀtynrov. 

2I6 6. 
ONAZIOMOY <Wcoi..? 
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n 

217. 

PAIIQN Haaluv 

YAKIN6I taxtvdilov 



218. 

EnillAY Èvi Uav 

ZANIA (javla. 

Attribut à gauche. Tète radiée du soleil , regardant à droite. 

210. 
EPinAf/ilfflAZMINeiOY tvl Ua[v<ravl\* XutvOiov. 

L. C. Rose. 

220. 

flAYEANIA nawravl*. 

Lettres petites et fines. Cinq exemplaires de ce timbre. 

221. 

nAYzmsas n««<y[aw«]. 

222. 

HAY^AI'IA Uaveravia. 

Lettres plus unes que celles du sceau aao. Six exemplaires identiques. 
Au musée de Belgrade, timbre de tout point semblable à celui publié 
ici sous le numéro aaa ; le timbre conservé au musée de Belgrade porte 
une note à la plume de la main de M. Komanoudis ; il a été trouvé dans 
la campagne d'Attique. (Revue archéologique, 1868. — Sur quelques objets 
antiques conservés au musée de Belgrade, par A. Dumont.) 

223. 

EniriAY Éirimw- 
ZANIA fjzvi*. 

Tête radiée du soleil, regardant à droite. Lettres lourdes et massives. 
— Trois exemplaires identiques. 
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224. 



V//A 

riAYZANIA Ilawrav/a. 
225. 

EnmAY Éirillttv- 
ZANIA <tolv(ol. 

Lettres longues, moins fortes que celles du sceau a a 3. 

226. 

EnmAYrANIAeEZM04>0PI0Y 
ÊwJ Uavaavia BecrpoQoplov. 

L. C. Rose. Trois exemplaires identiques. 

227. 
EninAYÊ^Œ Éwi UoLv[<yav(a] 

nANAMMM narfp[ov]. 

228. 

ETTIFAY É»î n««- 

2 A 1^1 A cravla. 

Cf. n° ai 8. Pas d'attribut à gauche. 

229. 

EnmAY ÊirJ Ifov- 

ZANIA mvlaL 

nMSMOY ïl[avâ]fiov. 

Alex. Stodd. aog. — Sicile 575 1, 43. 

230. 
fi A YZA N I AZ Uawravlas. 

230 a. 

EnmAYZA Éiri Uawra- 
NPBS v[(a] 

Èvl kpéwç Uawravia kypiavlov, Sicile 5667. — kprtfitrlov, td. 5456 b , 
a 3 add. Alex. Stodd. an. — AaA/ov, Sicile 5456 b, a a add. — Be<rfio- 
Çopiov, Alex. Stodd. a 10. 
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231. 

EninOAY Évi UoXv- 

KPATEYE xpérevç. 

Attribut à gauche. Hermès solaire. — Kapveiov, Alex. Stodd. aa6. 

232. 
nOAYAINOY IIoÀva/iw. 

Sicile, 57D2 , 3o. 

233. 

e n 1 n p ATO0 a Èiri nporo^dt 

NiTST v[ev]t 

LCTAIOTIOY [Àp]T<x[fii]Wov. 

^(iivdiov, Sicile 54 g 2 b, 6 add. 

234. 

EniPY0O Èiri ïlvSo' 

TENEYZ yévevç 

BAAPOMIOY BaSpop/ov. 

kypiavlov, Alex. Stodd. 23a. — AaAfov, Sicile 5383. — Uavâpiov, 
Alex. Stodd. a 34- — IleSayeiTvtfou , Sicile 5619 i. 

235. 

nYOOAÛPOY Uvdolùpov 

ArPIANIOY kypiavloM. 

Sceau en forme de losange. Deuxième exemplaire identique. (Cf. Stodd. 
n° aa8.) — kprzp.nlo\j, Sicile 5670. — AaX/ov, id. 5671. — Kapveiou, 
id. 5671 b. — Ilavdpou, id. bâ$2 b, 7 add. — IpuvStov, Alex. Stodd. 
a3o. — *taxivdlov, id. 329. 



236. 
ZAPAniZ Sdpains. 
Etoile à chacun des quatre coins du sceau. 

237. 
EniZIMfAIÔZMINGIOY Êiri XtfA^lov ^ivdiov. 
L. 0. Rose. 
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238. 
CTYPAE StOpaS. 

239. 
CYMMAXOY Zvtitiàxpv. 

240. 
ERIZYM Èiri Swft- 

Attribut à gauche. Tète radiée du soleil, regardant à droite. 



241. 



XOY x°v 

nANAMOY lloLvàfJiov. 



Alex. Stodd. a 48. 

242. 

EHIZYMMA tiri Y>v\wâ- 

XOY *ov 

BMIN9I0Y [%»tf/ov. 

243. 

EniCYMMA Èiri Svpfii- 

8IOY [x]ov 

nANAMOY navdfi[o]u. 

Remarquez le sigma lunaire. — ÀypiaWov, Sicile 5532. — +axiv- 
Mow, ûl. 553a b. 

244. 

ZQKPATEY3 (sic) Vuxpérev*. 
Bras d'une petite figure à droite. 

245. 
ZQKPATEYZ Swxpdfrrev*. 

Attribut à droite. Lampe. Trois exemplaires identiques. 
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246. 
ZQKPATEYZ Zamprot*. 

A droite, attribut méconnaissable, mais différent de celui figuré sur 

le sceau 245. 

247. 

Emza - É*i2«- 

AAMOY ùàfiov. 
Attribut a gauche. Tète radiée du soleil, regardant à droite. 

248. 

EniZQAA^M)Y Èvl 2a*é[fi]ov 

nANAMOY Uavdfiov 

AEYTEPOY l&népœ». 



249. 

EniTEIZA tvi TeuT*- 
TOPA yôpa 

mmmmo* [n«*fi]ov. 

Cf. Turayàpa, Alex. Stodd. 272. — Àpraprr/ov, Alex. Stodd. 271 
kyptzvlov, id. 273. — AaXlott, id. 272; Sicile 5385 c. 

250. 

EniTIMAzA k*l TipaÇ*- 

TOPA yàpa 

YAKIN6I0Y -taxtvOiov. 

Cf. Tifiaaayôpa, n* 25 1. 

251. 

EflITIMAZA Évi Tipuwya- 

TOPA y<frpa 

KAPOMMHi Kap[ve/ot>]. 

kyptaviov, Sicile 5384 b, 3a add.; 5456 b, 27 add. 

252. 
TIMOKPATEYZ TipoKpéret*. 
Cf. Éwl Tipoxpérovf , Sicile 5385 b. 
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253. 



É[v(] 

TIMOPOAOY TtfiopOov (sic) 
flANAMOY n«**fiov. 



254. 



EniTIMOYP tvl TifiovfJ- 
POAOY (Mou. 

ÈirJ Upéù>ç Tifiovfipàùov, Sicile 567 3 b. — Badpop/ov, id. 5673. — 
kypiavlov, id. h*]b\, 34 c. — kprafinlov, id. 5673. — Uavâfiov, id. 
5g5i, 33. — tcauvOiov, Alex. Stodd. 266. 



255. 



AfPIANIOZ kypiâvios 

EniTI . . . OZ Èvl Tl[tia>v]oç. 

Mois au nominatif. Cf. plus haut , n° 191. 



250. 



OAINIAA 


4>a<Wda 


nANAM 


IIavàfx|ot>|. 


257. 




OANIAKI? 


<X>aviX . . . 


Peut-être toavlas. 




258. 




OIAAINIOY 


fttkzivlov. 


259. 




OIAAHNIOY 


<X>û<t[i]vL 


200. 




AAAIOY 


AaA/ov 


OIAAINIOY 


<t>t\cuv(ov. 



Attribut a gauche. Deux palmes formant couronne. — flapifiou, Sicile 
5676. — SfMfftbv, id, 5377. 



• 1 
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201. 

EmtlAOAAMOY Êwi 0>i>^iaoi; 
flANAMOY Uavéfiùv. 

Alei. SUnld. 218. — À^pisrioti, Sicile 5385 d. 

262. 

ETTIGIAOAAMOY Èiri 4>«Ào3apo* 

APTAMITIOY ÀprapiT/oti. 

263. 
Eni^lAOAAM^ .APN?; ;. '* tvt 4>ù<*ân[ov E]apr[elov]. 
L. C. Attribut office. 

263 a. 
•IAOAAMOYAPTAMITIOY «l»iXo3ifiov ÀprofUT/oti. 
L. C. Attribut office. 





264 




EnitiA 




tvi «><X 


OKPt; ; 




oxp[a-] 


TEYt^ 




rewfff]. 




265 


• 


Attribut. 






OIAOZ 




4>iAoa- 


TBiAN 


3 


re . ai». 



Hermès au-dessus de ia première ligne. 

266. 

Eni<t>IAQ Èvi 4>«A«- 
NIAA vil*. 

Attribut à gauche. Hermès du soleil. 

267. 
EniOlAQ Éiri <t>iXœ- 

mwm [va*\ ? 

Attribut à gaucbe. Hermès du soleil. Kapve/ov, C. I. G. t. 111, p. xni, 
u° 472 » et Scbedis Archin , <1>iA&>W3« sans nom de mois. Alex. Stodd. 220. 
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2G8. 

EniXAPMOKAEYZ tvi XappoxAevs 
- YAKINOIOY tattivOlov. 

269. 

EniXAP Èiri Xap- 

MOKAEYZ (xoxkevs. 

270. 
X P H Z I M O^ Xpi7<y^o[«] ? 

L. C. Rose. — Cinq exemplaires portant la même inscription. Diffé- 
rences légères. 

271. 
XPHZIMW Xp)/»/pH? 
L. C. Rose. — Lettres épaisses. 

DEUXIÈME SECTION. 
Inscriptions sur lesquelles on lit le titre de prêtre , UpeCs. 

1. 

EfllEPEQZ Éir' Ispéas 

EYOPAN°POZ EÙÇpâvopos. 

Le premier omicron dEvÇpâvopoç très-petit et lié avec le N qui pré- 
cède. 

2. 

EniEPESZ Éir' iepéœs 

EY*PAN°POZ EÙÇpâvopo*. 

Même observation pour le premier omicron du mot EvÇpâvopoe. — 
Cf. sect. I, n* i4o. 

3. 



EniEPEQZKAAAIK. . Éir' Upévs KaAAix. . . 

8 
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EnilPEQrKAAISKW? Évi ipto* (sic) JLaX[. .] 
ANAKTOZAAAIW . .dtaocro* AoA/[ov]. 



Probablement pour tu ispécûç. 



5. 



EniEPECOZ for'fcpAws 

MYTItoNOZ MvWamK. 



Fragment trouvé au Pirée. 



6. 



EPIEPEQZ tv UpéàK 
5ENOOAN ZevoÇâv- 

TOY • rov. 

Cf. sect. I , n* a i o et suiv. 

7. 
EniEPEQZEENAPETOY Ê* icpàw Zevapérov. 

L. C. Corne d'abondance. — Cf. sect. I, n* ao5 et suiv. 

8. 
EniEPEQM Éw' iepéco[ç] 

Fleur de Rhodes. 

nASIZANIA Ua[v}<ravia. 

Cf. lect. 1, n* 1A0 et suiv. 

0. 
Em IEPEQZ»^IMM0 Èwi lepê** [S]/fi[<ui^] ? 

10. 




É*J Up*<* (sic) — — 6[c*po£o]pfov. 



TROISIÈME SECTION, 
loscriptiona où la graveur n'a marqué que les première* lettres du mot. 



IKEM1 

Ce timbre portait quatre lettres. Autre timbre identique. 



I;A»'¥ 



IAX. Lettre effacée à droite. Tous les timbres de cette série sont gra- 
vés avec peu de soin. 



Inscription qui s'explique par le timbre suivant. 



On ne distingue plus trace d'attribut au-dessus des lettres IMA; mais 
la disposition du sceau semble indiquer qu'il en avait reçu un. (Cf. n" 6.] 



:.%i:V, rit 



3 



IMA sur un timbre rhodien.Éirt Uavoewin Tlavàpnw, Sic. &7O]. 43. 
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o. 




7. 




Remarquez à gauche un irait qui semble indiquer que le sceau ne 
portait pas seulement IM[A]. 



8. 




f M A 



^ .> ,» 



Même observation que pour le sceau précédent. 



9. 

n N 



Dans un creux profond. 



10. 



11. 



«M^-.A/ 




12. 




13. 
TOA. 

Le timbre portait quatre lettres. 



Sceau intact. 
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14. 
6Y<* 

15. 




QUATRIÈME SECTION. 

Empreintes plus petites qui , sur les amphores , accompagnent le sceau habituel. 
Ces empreintes sont marquées sous l'anse ou en côté , fort bas. 

1. 
A dans un encadrement rectangulaire. Le sceau principal porte 

flANAMOY 

2. 
<l dans un encadrement rectangulaire. L. C. Rose. 

mnOKPATEYZ 

3. 
P massif dans un encadrement rectangulaire. L. C. Rose. 

ArPIANIOY 

4. 




L. C. Rose. 



Eni=i 



5. 

C. Sigma lunaire dans un encadrement rectangulaire. L. C. Rose. 
Epoque macédonienne. 

MNHHKArPIANIOY 
6. 




L. C. Rose. 
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CINQUIÈME SECTION. 
Timbres sur lesquels on lit seulement le nom d'un mois. 

I. 
AAAIOY AaX/ov. 

Pas trace d'autre lettre. L'iota plus grand que les autres lettres. 

5. 
g^AIOY [Aa]Xhv. 

SIXIÈME SECTION. 
Exemples d'inscriptions incomplètes et d'une restitution douteuse. 

Les quelques timbres réunis dans cette sixième section donneront une 
juste idée d'un grand nombre de sceaux que je ne comprends pas dans 
cette première publication. 

Les inscriptions incomplètes ne doivent pas être négligées, car elles 
peuvent nous apprendre des faits nouveaux; mais j'ai cru pouvoir les 
réserver pour un travail ultérieur. 

On remarquera dans les pages suivantes : 

1* Les sceaux qui présentent des particularités d'écriture comme le 
numéro 1 4 , sur lequel la première ligne est écrite de gauche à droite 
et la seconde de droite à gauche ; 

a* Ceux qui peuvent être rapprochés des timbres déjà publiés et qu'il 
serait possible de restituer avec une probabilité voisine de la certitude, 
par exemple les numéros 10, 1 1, îa, 16, 17, 18, 19, etc.; 

3* Ceux qui ne paraissent pas pouvoir être éclairés par les inscriptions 
déjà connues, par exemple les numéros a5, 3i, 4a, 43, etc. 

1. 

L. C. Rose. 

2. 

160NTY 
■AAIOY 

AEONTIOZ est fréquent; mais H et Y ne semblent pas permettre 
cette restitution. Le mois est AoA/ov. 



— 119 — 

3. 

AMnwnwKOY 

Au-dessous , caducée. À ou A ; après le 11 , lacune de quatre lettres au 
plus. 

4. 

EPIMAI?E!£»AAiriOY [B*v]1*uj(ov. 

L. C. Rose. Al ou N. 

5. 
ZTA<M 



Attribut à droite ; raisin. Les lettres ZTA<fr indiquent comme restitu- 
tion probable 2To0[fc], et plutôt 2to^[/3iov] ou 2rap[vÀ/s]. Le raisin 
figuré à droite est ici un attribut naturel. Faut-il y voir le cachet pariant 
d'un Rhodien dont le nom était formé de Sro^fc , ou avons-nous sur ce 
timbre non plus un nom propre, mais l'indication du genre de mar- 
chandises exportées? Les précédents engagent à croire que ce sceau por- 
tait simplement le nom d'un citoyen accompagné d'un emblème. 

o. 
ONAMBOIKOY 



• 



7. 

En» Évl 

N . N[ixayàpas] 

A k[ypiav(ov]. 



Restitution qui semble autorisée par le nombre des lettres effacées , 
ûs qui ne saurait être donnée pour certaine. 



8. 
cl A ....... . ETA • 

6E &9[<TfioÇop(ov]. 

Lacune de neuf lettres environ. 

9. 
EniNIWK? Ènl Ni[x/3*]. 
Quatre lettres effacées. 
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10. 

?Mn3inaYOi<MR? 

Cette restitution est probable ; la partie encore intacte de l'inscription 
occupe un peu plus du tiers de la bande circulaire réservée à la légende. 

II. 

PŒAIOY [Aa]Afev 

PimAMOY . .[Èvt]lâ(iov. 

12. 
EniEYœ fori Eù[xp-} 

Ce timbre ne portait certainement qu'un seul nom propre. 

13. 



L. C. Rose. Deux tiers de l'inscription effacés. Peut -être Èvl 
ÔÀ[vp]ir[. . .]. La légende se serait lue de droite à gauche. Cf. numéro 
suivant. 

14. 




La seconde ligne écrite de droite à gauche; disposition très-rare sur 
les inscriptions rhodiennes. 



15. 



flANAMOY 



Êiri. — - Mot de trois ou quatre lettres. — Ilavâfiov. 



16. 



WtmWM [KXeop*-] 
POTOY pÔTov. 

Exemple de restitution très-probable ; il manque cinq lettres à la pre- 
mière ligne. 
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17. 



ErwÊ&KnMmm n<x[*<x-] 

'«NIA [a]via ? 

OEZMIfgMOY ee<rti[opopi]ov. 

La restitution IIa[v<x<x]v/a est probable. Toutefois ici ce mot était pré 
cédé d'un autre nom propre , peut-être kyla. 

18. 

Efl IKP NUSim Érapdfcfraw] 
KAPISHBHil 1 Kap[ve(ov]. 

Restitution qui peut être regardée comme certaine. 

19. 

EDwam èv[i 4>iX-] 

innflNM hnt[ov\ 
Même observation que pour le numéro précédent. 

20. 



Trois lettres effacées. 

21. 

Wmmkî À[p«r7op-] 
«ANEYZ dvevs. 

Même observation que pour les numéros 16 et 18. 

22. 

1W»«0NT»AA [KXe]ovr[(\îa. 

Ce timbre n'a jamais porté qu'un seul mot, dans un encadrement 
rectangulaire. — Lettres soignées. 

23. 

mmeNTOPom 

\pwmmmmm 

UiWnBmSSlmnwi 

Au commencement de l'inscription , M est douteux. 11 ne semble pas 
y avoir place pour trois lettres. 
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24. 

En IHW Évi [ÀXcgav-] ? 

APOY Ipov 

AKOmMOY k[yptav]tov. 

Restitution certaine. 

25. 

?m\AeAN%m? tvi ko*». . .? 

L. C. Attribut effacé, probablement rose rbodienne. Les deux tiers de 
l'inscription ont disparu. Les noms rhodiens commençant par kâ* sont 
nombreux. Cf. plus haut. 

26. 

EMACf«SQPO Ê[*i] A[to^]dypo[v] 
Wr%mKB&m& Nom de mois (?) 

27. . 

PKMMO 

OYKJK 

IOY 

Exemple d'inscription dont la restitution est tout à fait incertaine. 

28. 






Même observation que pour le numéro 27. Nous ne savons pas le 
nombre de lettres effacées. 



20. 

tïwmmm t*[\ k\eSa**p(-] 

AA *« 

AfPIANIOY ÀypMfrfov. 

Le mot kXe£avùp&* % qui est bien connu par les timbres céramiques 
de Rhodes, ne parait pas suivi ici d'un autre nom propre, au contraire 
de ce qui se constate sur nombre de sceaux. 
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30. 

?amsNOz 

PWBANIOY [kypt]av(ov. 

Le timbre est brisé à gauche. La restitution [kypi]aviov, qui est cer- 
taine , détermine le nombre des lettres enlevées à chaque ligne. Toutefois 
la restitution des deux noms propres doit être considérée comme dou- 
teuse. 

31. 

ZOHMM? 

Restitution incertaine. Le nom propre gravé ici parait avoir été de 
sept lettres. 

32. 

Eni.iAm? 



33. 



Même observation que pour le numéro a 8. 

34. 

En I niMMHf N E ÉirJ TL[v0oyé]vt- 

ArPIANMI Àyp*xW[o*]. 

Le nom du mois seul est certain. 

35. 

Em=EiH»UEIA 
nANAMOY 

Deux H à la première ligne, sans doute faute du graveur. 

30. 

IQPOCEC 

La seconde ligne parait être complète; les deux sigmas lunaires seuls 
sont douteux. 



— 124 — 



37. 



EflMMM AEYZ Èvi [ÀAeÊ]/&ev* ( ?) 
nANAMOY Uavâfwv. 

38. 

En fer[/] 

E (?) 

nANAMOY Ilavàpov. 

39. 

NETgŒI» wr 

OESOOGOPIOY 8e[<7fi]opop/ov. 

40. 

PHnANAMOY ..Itarfpov 
PiMONlIKOY ..fxov.htov. 

Avant ie nom du mois , plusieurs lettres. 

41. 

EniTS»AA É*[i k\eb]hâ- 

. OY pou ? 

APTAMITIOY ÀpTapir/ov. 

Restitution très-probable. 

42. 

A«HZTQ 

Barre au-dessous de l'inscription. Manche de caducée ou de trident. 

43. 
30 NON MASO? 
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TROISIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS D'ORIGINE CNIDIENNE. 



Nous avons suivi, pour la publication des inscriptions cni- 
diennes, les mêmes principes que pour celles des timbres rho- 
diens. (Cf. p. 75.) 

Les timbres rhodiens déjà connus avant notre Recueil sont assez 
nombreux. Comme nous l'avons remarqué dans l'introduction , la 
céramique de Rhodes n'est représentée a Athènes que par une 
série de sceaux relativement peu complète. C'était-là une double 
raison pour faire quelques rapprochements , que nous aurions mul- 
tipliés si les archéologues qui ont fait connaître jusqu'à présent 
des inscriptions céramiques ne s'étaient pas proposé presque ex- 
clusivement l'étude des éponymes , et avaient tenu compte de tous 
les détails des sceaux et de la terre qui les porte. De plus il était 
important, même avant notre commentaire, de montrer par quel- 
ques renvois que les mêmes noms sont loin de se retrouver avec les 
mêmes mois dans différents pays. 

Le Corpus inscriptionum grœcarum ne donne sous le titre cnidio- 
mm que cent soixante et dix-sept inscriptions. Le nombre est in- 
signifiant auprès de la collection que nous publions, et explique 
pourquoi nous avons dû nous abstenir de rapprochements dont 
l'intérêt ne nous paraîtrait pas justifié. 

PREMIÈRE SÉRFE. 



s) 



{•; 




lCb»of 



k , KtH 



Èiri Ç[p]ov[pépxpv] — Kvi[8fot>]. 
Remarquez la manière dont est écrite la préposition Efll 
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2. 



4P0YPAPX0Y Opovpttpgov 
KNIAION IvAlov. 

Exemple très-rare du titre de phrourarque, inscrit sur un timbre cé- 
ramique, sans nom propre qui l'accompagne. L'autre anse de fampbore 
portait probablement le nom du phrourarque. 

3. 
II. 4P0YPAPX0Y <t>povpâp X ov. 

Terre de Cnide ; mais , par exception , courbure rectangulaire. 

4. 



•- 



*■>*-**» • ..?:■•> - 1 




Q>povpépxpv — 

Le second mot est effacé. Remarquez le £ et Yo. 



5. 



♦POYPAPXOY 4>pot>p<Épxw 



«»!*« 



Lacune de sept lettres. Les lettres du second mot sont plus grandes 
que celles du premier. 



«. 



Eni+POYF«0 tnl Ppovp[àp]- 
XOY x.ov 

Af A90KAHS! ? k 7 adox\[evç]. 



7. 



miOYPAPXOY [<t>p]ovpâp X ov 
MRAOOKAEYS: [ky]a$ox\svç. 



Lettres grossières, inégales. 
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8. 



4P0YPAPX0Y 4>povpàpx<w 
. ArEZTATOY kytolâTov. 

Lettres épaisses, bien conservées. Époque macédonienne. 



9. 






L 



<bpovpâpxpv — À7e[o7]dhr[on] ? ou Àycrfp&w — [KwSfov]. 

Remarquez le p, les p et les o. Les lettres de la seconde ligne ne 
ressemblent pas à celles de la première. Ce sceau est bien plus récent 
que le précédent, dont je l'ai rapproché parce que le nom du phrou- 
rarque est le même. 

10. 

4P0YPAPX0Y Vpovpâpzov 
APIZTPATOY kpu/lpàrov. 

11. 

Eni^POYPA Èiri Çpovpâ- 

PXOYAZKAH px<» kmt\ v - 
niOAOJPOY TTtotapov. 

Lettres fines et déliées. 

12. 






Ê*l Çpovpé- — Iplx 011 ^**^ yviéZa ou kimXamd&a. 

Au commencement de la troisième ligne , Vrj peut paraître douteux ; 
on peut cependant difficilement lire a. Cf. kaxXantiéùa , forme asseï fré- 
quente sur les inscriptions céramiques de provenance cnidienne. Je res- 
titue ÇpovpàpxpVy mais le sceau porte, sans aucun doute, Çpovpéxpv' 
sans p. 
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13. 



; £*y A A fJt)AÀ 



u 



4>po[t>pi]p^,oti — BovAspxtôa. 
Cf. Pape et Benseler, BovAdtp^i;, BoMap^o*. 

14. 

«DPOYPAPXOY Vpovpâpxpv 
AIONYZIOY Aiovwr/ot;. 

15. 

♦FIlitV.'.K^Sra *>p[o<>p*pxpç] 
AIOMYCIOC Aio[v]wx<o*. 

Remarquez Je nominatif, rare dans celte section. Palme, grossière- 
ment figurée, au-dessous du mot bioviaios. 

16. 






f 




<l>poiipàp^[ow] — Éiriyivfevç], 

17. 

«DPOYPAPXOY «fcpovpipxov 
EniKPATEYZ ÈTrtxpàrevs. 



18. 








4>powpdtp^[ow] — ÈtrixpâT[evs], 



[4>]povpip^ou — Êw(x[p]«r«[ti]ff. 

Inscription du même temps que la précédente , et peut-être du même 
magistrat. En comparant les fac-similé, on trouvera que les moules 
étaient différents. 






<&[p]ovpdftxpv — Éwmpé*[e]i«. 

Ce sceau diffère tout à fait des deux premiers, quoiqu'il porte le 
même nom propre; les lettres ont été gravées sur le moule avec une 
grande négligence: les parties des lettres qui devraient être «vidées ne 
le sont pas toujours. Cependant rien n'indique que ce sceau ne soit pas 
contemporain des deux premiers. 



VfMVpip^OU ÊTft[xpà]TBVf ? 

Remarquer le p de ^poupip^ov. 



«POYPAPXOY <t>povpip X Qi> 

EPMOKPATÉYZ Éppoxpérw. 

Second exemplaire de la même inscription. Différences s 
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23. 



EPM oKfPT EYX 



0>pov\p\âpxpv — Èpfxoxpœrevç. 
Remarquez AT. Sceau très-différent des précédents. 



24. 



rW;rrw 

fêàfH*KPA7>.no= 



Q>povpâpxpv — Èp(i[o}xp*T[iTt]Tto\\) 



!.,' 



25. 



YOTOAYE0 
ÀOXdVdÀOd* 



Sevhôrov 

Çpovpâpxpv. 

Remarquez le mot Çpovpâpxpv renversé. 



26. 

<t>P . YPAPF7?;i 4>p[o]t>pàp[xH Sekémj 

0EAQTHfâ^î:i ?<t>p[o]vpap[xoe] GeXamj[s] ? OeiwTip- 

Mot nouveau. Cf. SéXla, SéX^rj, mots assyriens. Ptolémée, V, xvw. 6; 
VI, i, 8. BéXfirf, eri&Wa, SeXÇlow. Le radical 6eÀ est fréquent. Cf. en- 
core &eva(, Séva, noms d'une ville de Crète et d'une colonie grecque 
en Afrique. 

27. 

Eni<t>POYPA P Éiri Çpovpâp\xpv\ 
0EYAOCIO Sevhwilo- 

YKNIAION v Kvthiov. 

A droite, ancre enidienne. Le mot Çpovpâpyov écrit en abrégé. 




Q>povpéLp[xpv] — &pcujtx\ev\$\. 

% 

Remarquez que les lettres du mot SpcurniXeUs sont très-irrégulière- 
ment disposées. 

29. 

»PO YP A PXo Y [0>] povpàpxpv 

fcMIOKPATEYZ p*]«*xp*Tti*. 



30. 



0POYPAPXOY 
KAEAN...AA 



Q>povpdpxpv 

K>eav[Sp/]5a. 



31. 



0POYPAPXOY topovpâpxov 
KAEANAPIAA lLXeavhpfa. 

Cf. sceau n* 3o. DifFérences notables. * 



32. 



OPOYPAPXOY 

KAEANAP..? 



33. 



OPOYPAPXOY 
KAE 0£ 

Peut-être VLXevKÔhoç. 



<frpovpàpxpv 

HXeavhp[tàa}? ou KXedvùpo'u. 



<t>povpàpxov 

KAi[avîp]off? 



34. 




<bpovpâpxpv — KXev[ir]ôhos. 

Deux autres sceaux absolument identiques, évidemment du même 
moule. Même double inscription des trois premières lettres. 
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35. 



<l> PO Y P A PXO Y <t>povpép X ov 
KAEYnOAIOZ KAewràÀitt. 

36. 

En I M EN m nO Y fart Mevhnrov 
KNI0POYPAP . Kvt\*lov\ ppovpàplx] 

OY ot>. 

Inscription très-bien conservée. Epoque macédonienne. 

37. 

EnitPOYPAPXOY Évi <ppovpép X ou 
MEN Attribut. M*v 

À droite , attribut effacé , analogue , semble-t-il , à la poupe cnidienne. 

38. 

♦POYPAPXOY Gpovpâpxov 
nOAEMAIOY n[r?]oXefta/oti. 

Ou plutôt UoXtfiatov, qui est donné par deux exemples très-lisibles. 
•-Cf. Rangabé, Antiq. hellén. t. II, p. io5 et 276. 

39. 








Gpovpépxpv — lloXsfiahv 

Cf. timbre ri' 38. 

40. 




<t>povpâpxpv — <t>t\6Çpovos. 
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41. 




<&povpàpxpv — <t>ikà$povoç. 



42. 



HKttttJIPAPXOY 
0IAO0PONOffî 



43. 



WOYPA!!&VSm 

mAOWomm 



<bi\6<Ppovo[s\. 



<*]povpâ[pxov] 
<t>t]\àQpo[vo*\. 



Remarquez le p de <bi\6Qpovoç , comme le second p de Çpovpâpxpv 
sur le timbre n° 34* Cf. n° 64. 

44. 



4 rA^iâ a ■; 




<I>pot»pép^ov — 4>iAt [«/]&«. 
Remarquez El dans 4><ÀTe/da. 

45. 

0POYPAPXOS Opovpdtpxot«] 
TIMOBEOtë Ttpo6éo[v]. 

Le premier mot écrit en lettres semblables à celles du timbre n* & î , 
le second en lettres massives, comme celles du timbre n° n. 

4f>. 

«DPOYPAPXOY <Upovpipx,ov 
TIMOJNOZ T/fimio». 

On ne peut pas lire , comme sur le sceau suivant , Tipàpcovoe. Lettres 
massives. 
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47. 



0POYPAPXOY <Ppovpàpxpv 

TIMO0QNOZ TtfJLÔÇvvos. 

48. 

0POYPAPXOY Qpovpâpxpv 

Tim^rwmoz Ti[p6p»]«*. 

49. 

♦PO YP A rotl 4>povpâp\xpv] 

POAOKAEQty Po*oxXéœ[s]. 

À droite, ancre cnidienne, la pointe en haut. Ce nom parait être 
rhodien , mais la terre est cnidienne. 

50. 

IV. ^JIAIONBOTPY [Kv]ihiov hôrpu- 

OC0POYPAPXOY os ppovpâpxov 

«PICT6IA6YC [À]pi«7efl«vs. 

■ 

51. 

\ŒM:*%X8AO [Kvâiov Beo]lo- 

ZIOY0POYPAP triov Çpovpâp- 

XOYAPIZTOKA X ov kptoloxX- 

EYZEfflS* evs. 

A la dernière ligne , attribut effacé. 

52. 

E Or6N6YC È[vt Èpp]ayévew ? 

KN 1 AION*POYP$P Kvâlov Çpovp[â]p- 

XO. . . AIOC X°M • -^ l0 *- • • • 

53. 

MANAIAA [ÈvÇp]avMz? 

0SOY9AXOY Çpovpâxov 

0PACOJNOC SpAawvoç. 

<î>povpâypv. Cf. supra. P de ppovpàxpv (sic) comme le second P du 
même mot sur le timbre numéro 34- 
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54. 



KNIAICBE... Kvàlo[v]? E . . . 

ZIOY0POY. . . <riov Çpov[pâp] 

XOYAPIZTC ... x ou? kpu/lo[tié\- 

AEYZ hevç. 

Peut-être Kvfoioç [&eoào]<riov. Cf. kpielofiéùa, kpt&lop.éÙrj$ , kptalo- 
(JLy}&7&. Peut-être Àpi*7oxAeAet/f. Les lettres enlevées à chaque ligne par 
la fracture semblent être au nombre de trois. 

54 a. 

...IO...Z 

OY<t>POYPAP$3 Ppovpâplx-] . 
OYAPIZTOrEU ov kpto1oyé[vev*]. 

55. 
in3ZONO)AO)Z z 

YOXqAqYOq<t> — 

TAAI)IINin3~ 

I^cûXùjvoç M Çpovpâpxpv Éirit>tx/da. 

Inscription unique dans cette série pour la manière dont les mots sont 
disposés. On peut essayer de lire : 

Éiri Nixtôa t[oô] (ppovpép/pv , 

mais cette lecture est peu probable. 

56. 




[Éiri 4><À]t<*tou Hvtfilov] — Ppo[vpépx]ov — À<r . . . 
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57. 




[Èwi <i>iÀ]T<2T0t> Kvtfiiov] — Çpovpâpxpv k<r. . . 

Deux sceaux qui semblent pareils et se complètent l'un l'autre; il en 
existe un troisième de la même (erre, de la même forme, mais où on ne 
peut lire que les lettres APX, qui sont à la partie supérieure dans la se- 
conde inscription et font partie du mot Çpovpépxpv. Les lettres sont gra- 
vées avec soin. [<DiXt]ot0u Kv&tov Çpovpépxpv k<r. . . . — QHXrérw se 
lit sur un grand nombre d'inscriptions çnidiennes. <t>povpâpxpv. Peut- 
être faut-il lire, comme le texte y engage, Çpovâpxpv; mais, entre ïv 
et l'a, la place est suffisante pour la lettre p. Nous avons déjà constaté 
que le mot Çpovpâpypv était souvent mal écrit, ka. . . .ov, mot de huit 
lettres. Les conjectures sont trop faciles et trop peu certaines. 



58. 



V. 



<!>POYPAPXOY Vpovpépxpu 

IfSAAPXIAA [4>iX]<zpx£a. 

59. 

0POYPAPXOY Qpovpàpxp» 
VNIOA [btoÇ]âvrov ? 



60. 



;YPAPXOY 
«ilQI^CYC 



[<t>po]up<xpxo» 



61. 



4 :*/' m 



«DPOYPAPI 



Q>povpâp[xpv] 
K[vàiov àto]y[évevç] ? 
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02. 



«DPOYPAP1JM 4>povpàp[xpv] 



mm 






[à<XfioHp]àrs[vs] ? 



Aapoxporevff est fréquent sur les sceaux cnidiens (cf. plus bas). Cette 
anse est remarquable par un grand nombre de petites paillettes bril- 
lantes qui rappellent les produits de Thasos. 



03. 



IS»YPAPXOY 
aO+PONOZ 



[<t>po]vpdpxpv 

[<t>tX\6Çpovoç? 



64. 



IS90YÇA9 
$IAO<t>90 



[<*>]povpâp[x<ri\ 
[Q>]iX6Çpo[voç]. 

Restitution très-probable. Lettres massives. P semblable à celui que 
nous avons déjà signalé plusieurs fois. Cf. en particulier n* 53. Cf. n° ko 
et suivants. 

65. 




Je crois qu'on peut reconnaître ici le mot UoXefialov, qui nous est déjà 
donné par deux autres inscriptions de cette série. 



66. 




Ce genre de cartouche, qui représente un pétale de rose, comme on 
le reconnaît par des exemples mieux conservés, est fréquent dans les 
autres séries; mais ici nous n'en avons qu'un exemple; en général les 
inscriptions des phrourarques sont gravées dans des sceaux rectangu- 
aires. <l>po«pap[^ot>] , nom propre illisible. 
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07, 



iJSSYPAP [<t>po]vpâp- 

'MKAEYC [ky*do]xlevs. 

Lettres longues et assez fines. 

68. 

0POYPAPXOY <t>povpâpx<w 
TfMM^mOY T 

69. 

<t> A . . . . <1> [p 0W Pj*[pX 0W ] 

ATPATAM3 A ? 



Attribut à droite. Bucrâne. 



70. 



*£%&AONSOY [kvoX\Xov[(]w? 
&«*OYI«JU [<Pp]ov[pàpxov] ? 

71. 

<t>POYPAl» 

Un sceau précédent nous autorise à restituer <bpovpâ[pxpv A*o]w(x[/ovJ. 
Cf. n ' i4 et i5. 

72. 

APAITÉO*) Apa 

M6N6Y0PO . ... fievev Çpo[v-] 
PÀPXOY p«pX™- 

DEUXIÈME SÉRIE. 
Inscriptions où se trouve le mot èafjuovpjôs. 



EniAAMIOPrO& Éiri layuopyofi] 

KA6YBPOTOY0IA KXevËpôrov <1><A 

TAKNIAION TotlTOvl Kvàlov. 



Q>t\Tâ\rov\ est écrit en abrégé. Remarquez Sapiopyoû. 
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2. 



iqOIMAAin3 Éwi 3afiiop}|oû| 

I A I N* DO N (0 1 A à lavos Kvàl[ov] . 

IAN«A 

HHYO .... 

Agpiopyov, même orthographe que plus haut. 



3. 



EniAAMICm Éiri la(itov[p-] 

TOYAE5I0PÎJ yov Ae&pp[6-] 

NEYZ0POY t»ei* Çpov- 

PAPXOYAriA papfcov Ày/a. 



4. 



eniAAMIOPrOY Èwi lapaopyov 
ArA60KA6YC Àya^oxXeOff. 

5. 

YOloiOIMAA bzfiiopyov 

YOTH A<t>Oq^ UpoÇâvrov 

OOTWmm* M Ma>[fo7pa]T0f 

NOIAIN* Kvàiov. 

Inscription très-soignée. Cependant le p de Sapiopyoû est formé d'un 
o et d'un I séparés. Dans le mot lepoÇavrov, les deux premières lettres 
sont liées. 

6. 



eniAAMiop 

HcnnAt. 


Éiri ha(Atop[yov] 


KEm?zm 


Ke. . . 


YC...KN 


vs Kv[tUov]. 



Peut-être Kepafieùs. 

7. 



JiniAAMIOYPrOY [É]vi lupuovpyov 
^PAKONTOCeiP [à]pâxovToç E/p- 

HNIAAKNIAION rjv(ha Kvàiov. 
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8. 




Èvi lafitopyov EvÇpaydpa Zurlwpos K*<3|/ov|. 

Ancre au-dessus du mot Ùafttopyov. Inscription écrite dans un losange. 
Second sceau identique. Cf. n* 1 3. 



9. 




Èiri ùaptopyoû Eùppayàpa. 
Inscription dans un losange. 

10. 

EniAAMIOPrOYGH Évl hafitopyov Bv- 

. OKPATEYÉ?;£«OC [p]oxpâw[s] o* 

tft&AION [Kvi]Zlov. 

Grjpoxpârevç , cf. Stoddart, Inscript, de Cnide, n° q5. 



Il 



ETTIAAMOP 

roYnpo) 

TOY 



Éiri hafiop- 
yov iîpùi)- 
rov. 



àapopyov (sic). 



12. 



EniAAMIQI KtW l*pno[p] 
rO«AEJM>0 yo[v] 
M*OY 
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13. 




[Êri ùaptopyov] Eùppayôpa Xcoricovos Kwoïov. 
Cf. n* 8. Inscription au milieu d'un losange. 

TROISIÈME SÉRIE. 

Inscriptions sur lesquelles on lit le mot efo7v»4pof et peut-être les mots 

«oroAlpopxof et êyopavépot. 

1. 




lioaxovpiZa — k[<j]1vv6fiov. 
Deux fois la même inscription ; alypa également effacé dans les deux 



cas. 



2. 



SWWXJOtm ...o-x... 

nOZEIAQN llo<na<ûv\oç\ ? 
Peut-être â&lwàpoç Uotretfàv. 



IL 



EnmOAEMAP. 
. . A.MHT. . . . 
.NIAION 



Ënri iooXeiiâp[xpv] ? 

à[y]pnfi[pt<»] 
[K]w&7ov. 



4. 



Je n'ai vu jusqu'ici aucune inscription céramique d'origine cnidienne 
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portant le mot àyopzvôfioç. Tout au plus est-il possible de citer le texte 
suivant, dune restitution du reste douteuse. 

III. itTNArOP [Ê]*i éyop[*v6fiov] 

^mCAÏH 

r££AION [Kw]8/or. 

Les agoranomes se rencontrent au contraire fréquemment sur des 
timbres recueillis en Crimée et autour du Pont- Eux in, et qui n'appar- 
tiennent ni à Thasos, ni à Rhodes, ni à Cnide. 

QUATRIÈME SÉRIK. 

Inscriptions où deux noms propres , précédés de la préposition M, 

sont suivis du mot Kvtiiov. 



1. 

STA6IN0Y [ky]adlvov 

KNIAION VLvùiov. 

Sceau en losange. Manque un côté du losange. 

2. 

EniArAB. . Èiri kya6[ivov] 

. . EY<DPON Etppovoç 

KNIAION KpiUo*. 

Il manque quatre lettres après kyaB y ce qui engage à restituer Ày«- 
Ôivov et non ky*6on\evs. 

3. 

EnOT.;73g Èir[î...] 

ArAOlNOY kyadivov 
KNIAION Kvtltov. 

A droite, attribut effacé. 

4. 

EIIIEALIIIA^ É*i.... 

ANZATADIND kyadlvo- 

YKNIAID « Kvth(o\v\. 

Remarquez les D carrés et la disposition irrégulière des lettres. Sur 
l'omicron carré au \ n siècle de notre ère, cf. Notice sur nn poids gi* c 
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trouvé à Babj loue , par A. Dumon t (Revue archéologique , septembre 1 869}, 
et la Stèle éphébique de Varchontat de Nicias, 3* année de la 12/T olym- 
piade. — Eustratiadis , Compte rendu de la distribution des prix faite aux 
élèves de Yinstitution.de M. G. -G. Pannadopoulos , brochure in-8°; Athènes, 
1857. — Rangabé, Antiquités helléniques, n°' 44 a, 993. — Pittakis, 
Ephéméride arch. a464, a4f)6, a468. — Philologus, 1857, p. 736. — 
Dittem berger, Hermès, 1867, p. a 39, etc. 



5. 




Èiri Ép . . . . — kyaOlvov Kvi [diot*]. 
Peut-être Ép[po8«i>]po[v]. 



5 a. 



ArAOlNOY 
KNIAIN 



hyaùlvov 
Kvihîv. 



Att. à d. Amphore. — Il est naturel de penser au nom propre Evir6- 
Àioff, si fréquent dans la céramique enidienne; mais ce mot ne peut 
guère se retrouver dans les lettres de la première ligne. 



E. . . i/l 

ArABINOY 

KNIAION 



É[iri ] 

Ayadivov 
Kvùiov. 



À droite du mot Kvtbtov, attribut méconnaissable , probablement fleur. 




Èiri os — [Aya]6lvov Kfipfot/]. 

L'inscription décrit un losange. 
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a. 



ATACAI... [Éiri] À} a . ai . . . 

OEYAOZIO Sevlovlo- 
YKNIAION v Kvùlov. 

Alt. ù d. Ancre cnidienne, la pointe en bas. 

8. 

m 

EniATAOO É«i kyaOo- 

KAEYCOEY xXew ee«- 
AOCIOYKNI looio» Kv,[iiov]. 

Lettres massives. Att. à d. Ancre cnidienne, la pointe en haut. 

9. 

EniATAOO Éiri kyatio- 

KAEYCOEY xXeifc Oev- 

AOCIOYKNI Wov Kvt[liov}. 

Att. à d. Ancre, la pointe en haut. Autre exemplaire identique. 

10. 

EniArAOO Èvikyado- 

KAEYCOEY xAefe 6ev- 

OOCIOYKNI dwrlov Kvtfiiov]. 

Remarquez 6tv0ooïou, probablement faute du graveur. Ancre à droite, 
la pointe en haut. Deux sceaux identiques. 

11. 

EniArAOO Éiri kyaBo- 

KAEYC06Y xAefe Seu- 

AOCIOYKNI loviov Kwpfov]- 

Diffère des précédents. Pas d'attribut. Remarquez l'6 de Bevlootov, 
qui est lunaire, au contraire de ce que nous trouvons pour le même mot 
sur les autres timbres. 

12. 

EniArAO Éiri kyad- 

iKAEYC» [o]x\evç [Oe-] 

OAOCIOY& ohxrtov [Kvàlov]. 

Seoàtxrfov et non Bev&oa/ov. 
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13. 

En I A r AOK Éiri Àya0[oxÀev«] 

RS [Et]Çpo[voç] 

[Kvù(]ov. 

A droite, reste d'un attribut méconnaissable. 

14. 

AOOKAEYC (Éiri ky]a6oxXevs 

.Y<DPONOC [E]tfppom 

. .AION [Ki>i]3/<w. 

Att. à d. Proue. — Cf. le sceau précédent. 

15. 

EniArAOOKAEYC Éiri kyaâoxXevs 
EY0PONOC EtÇpovoç 

KNIAION YùAiov. 

Autre sceau identique. 

16. 

ArAOOKAe kyadoxke\vs\ 

AIN6AKNIA Ktvéa Ki>i3- 

17. 
WIArAOOKA pfarji ÀyotenAdM 

Bmwmm ' 

KBNIAI I*WH- 

Att. à d. Amphore. — Remarquez, dans kytdoxXriç, T et A liés. 

18. 



eOKAEICAnCKH ?[kya]doxXets (sic) kyto . . 
NIAAKNIAISSSi v&* Kn3/[o»]. 

A droite, attribut effacé. 

19. 

mËmmmOKAEY (Ê*j kya]6oxXev\ç\ 
«MOKPATEYC [kp]tumpém, 

WHIAION [Kv]i3/oi>. 

Après le mot Kviliov, attribut , feuille de lierre. 



10 
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20. 

6. . ArAOOKA È[vl\ kyadoxk- 

6YC. . AAMO evç Aapo- 

KPAT6 . . npâTe[vç] 

KNIAION Kvàiov. 

Trident à quatre pointes après &afioxpérevç. Entre kyaOoxkevs et Aa 
fioxpérevç, deux lettres paraissent effacées. 

21. 



tnmo 
ArAon 

KNI 


Éiri. . - 

Àya0[oxXe€$] 

Kfi[3/ov]. 




22. 


Er^^r'rv'i Ê[wi ] 

ArAGOACOPOY kyaôolwpov 
KNIAIN Kviltv. 



Remarquez Kt><8fe. Attribut À droite, caducée. 

23. 

OYAOAN^ ..À0ar[*-] 
TOYKNIAI to^K^/Jov 

Attribut en dessous de l'inscription , trident. 

24. 

EniKT^I'-rJ Éwi 

OYAOANOKPI . .Atevoxp/- 

TOYKNI AION rov Kvàlov. 



25. 






AOHNAIOY kerjvaLov 

KNIAION KvMov. 

A droite, attribut méconnaissable. 

20. 

WmmK\W'>K tmi. . . 
AOHNAIOY kOyvaiou 

KNIAION Kvàiov. 

Attributs : ancre à droite; tête de bœuf en bas. 
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26 a. 

AOHâi? kev[vaiov) 

KNISB? &i[3fo»]. 

27. 

Emr<£të« tni.o. . 

A6HNAI0 À0>^a/o[v] 
KNIAION ZpAIw. 

Attributs : ancre à droite; bucrâne en bas. 

28. 



E«NÉIAA 
A0HNAIOY 


[É]iri . . . 

kOifvalov 

ï>v[A(ov]. 


29. 




EfllAKANAPIAA 


Èirl kxav&p&a (sic) 


APICTArOPA 
KNIAION 


kpu/layàpa 
Kt>i3/ot>. 


30. 


\ 


EniAKANAPIAA 

APICTArOPA 

KNIAION 


Èvi kxavÙpfàa 

kpu/layàpa 

K.vtùlov. 



Lettres fines et soignées. 

31. 



EANAPIAA [ÀAe]$attytë« 
APICTArOPA kpu/layàpa 

«NIAION \JL]vtltov. 

Lettres différentes du sceau précédent. 

32. 

KSiANAPIAA |Ê*1| [kXeÇ}avlptia 
WMm\r OP\ [kpu/T\ayàpa 

KNIAION Kvillov. 

11 est peu probable que la préposition èitl figurât sur ce timbre. 

10. 
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33. 



EniAABTiANAPIAA Èvl k\e[Ç\avlpfta 

APICT^rtfPA kp«r1[a\yàp* 

KNIAION Kvâlov. 

Attribut effacé. Deux autres sceaux identiques. 

34. 

EI1IAAE5A É*J kXe&k- 

NAPOYArAGI tàpov kyaBl- 



KvtMov, restitution rendue probable par le nombre des lettres effacées. 

35. 



EI1IAAEEA 

NCJPOYArAGI 

tiSYKNIAION 


Éiri ÀÀe&x- 
*[8]pov kyaSl- 
[vo]v Xvtliov. 




36. 


EniAAEZA 


ÉttI kXeZâ- 


NAPoYArA 


vùpov kya- 


mamwam 


[dlvov Kvàlov]. 




37. 


EniAAE 
lANAPOY 
APXArOP. 
KNIAION 


tvl ÀAf- , 
Çàv&pov 
kpx<ryàp[a] 
lLviliov. 




38. 


EniAMOrENE» 
CXPAMOKPA 
TOYKNIAI 
ON 


Éiri k(ioyéve[v]s? 
ou kporépe[v]s 
Xpaftoxpà- 
rov Kvttoov. 


Cf. kppoyévevs et Xapfxoxpérov 


■ 




39. 


EniAMOTEA 
EYCACKAH . 


Éir« kporéX- 

evç À<7xXï;[iria3] . . 



• ■ • • 
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40. 



EniAMOTÏêAEYZ Éiri Àpor[é]Aev* 
NOYMENIOY fiovpevlov 

KNIAION KvMov. 

41. 

- E . . . . A . . A fiiri 

AMMCONIO k^ùmh\v\ 
KNIAION VLvMov. 

42. 

P..NYMAH13 ÉviÀfifo[T«] 
P..OOTH.M M[év]vroç? 

NOIAI [Kv]àlov. 

Entre M et H (deuxième ligne), je ne vois pas l'espace nécessaire 
pour restituer EN. 

43. 

MYNTA [Éiri k]fi(nna 

. . . MOKPATEYC [Xapjpoxpdhws 
.NIAION [K]v(3/ov. 

Rame après le mot Hvtllov. 

44. 

EniAMYNTA Èvi kfi<nna 
XAPMOKPA Xaptioxpâ- 

TEYZKNIAI Tcvt K»i8/[o»]. 

Attribut effacé à droite. 

45. 

EniAMYNTA, Éiri kfiiwra 

XAPMOKPATEYZ XappoxpaTew 
KNIAION Kvàiov. 

46. 

EHKHiY N TA t[*l k^ivra 

XAPMOKPA Xap(ioxpâ- 

T EMflte N ! A* t«[vs] Kw3[/oi>] . 

Att. à d. Amphore. 
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47. 



...AMYNTA [tvi\ kyLÙvra 

XAP EYZ Xap[fioxp4T]ew 

KNIAI K»<*l[o9]. 



Attribut : rame. 



48. 



EniAMYNTA Èvl k^ùvra 

KAEYnOAlOB KAew6Àio[s] 

KNIAI Kvii/|ov|. 

Après le mot KwSJov, attribut incertain. 

40. 

. . IAMYNTA [Êw]* kpinn* 

KAE..I..OC tXe[wà\t]oç 

KN . . ? lr[Olop]. 

50. 

EniAM ? tal kti[<n>T9] 

ArAGO ? kyado[x)<8Qç] 

KNIAION KvtMov. 

51. 

EPIAMYNTA tvl k^vra 

9EY0IAEYI SevÇfevs 

«NIAION [K]w*/ov. 

Att. à d. Feuille. Cf. SeoÇeûys. 

52. 

EniAMnf... tvlk^[vra] 

KYAOKPA KtA>xp4[T«vs] 

KNIAION KvMov. 

53. 

EPIAMYN Èvl kfiùv- 

TAEAN0OY t« EâvSov 

KNIAI KviMM- 



EniAMYNTA 

ArAeoAWPov 

KNIAION ci «.. 



É-iri Âfxùtirx 
kyaÔo&épov 
KwS/ov. 



Éni A^Owa KyaOoiàpoM Kvtii[ov). 
rculaire. Autre timbre identique. 



EniAMYNTA feii Ap6»m 

ANAEANAPOY Àva&irfpov 
KNIAION a«a.. K».îfo». 



EniAMY.. . ÉiWÀpi[wa] 

AIONYZIOY Aimwte 

KNIAION Kt.<8(ov. 



scenu identique. 




58. 




. IAMYNTA 

?ATEYL 

ION 


"Xapfiojtpji-rst 
[KciÎIïop. 


w. 




■niAMYNTA 

«AIAQ 

NOCKNIAIO 


[Éjici ÀjiOtro 
vot Kpiitov. 



Au-dessous du mot Kvtiiov, attribut qui semble être u 
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60 



EniAM»«a ÉirJÀf*..? 

EYCACKAHn . .À<rxAipr- 

IOAQKNI totà\pov\ Kvt\htor 



61. 

E È[vl] 

ANA5ANAPOY kva&v&pov 
KNIAION JLvMop. 

62. 

mima* \p*i] ? . . . 

ANAEAN kva&v- 
APOYKN tpov K»|i-| 
AION llov. 

63. 

EnimsA fort 

ANAENAPOY À*ag|à|iàpov 
KNIAION K*«3fov. 

64. 
Eli I AN ... N Êiri Àt>[a6*]t>ppov] 

. . Eimm/mm-m 

KNIA... !LvA[iov]. 



Deuxième ligne, [KÀ]ev[ir6Àio*] ? 



65. 

en i km%m è*i k[va&v-] 

APOYinnO Ipov hnro- 
AOXOYKNI X^ovKw- 

AION Kov. 

66. 

CIO [Êiri 6ev3o]<x/o- 

YANA5AN v kva&v- 

APOYKNI Ipov \Lvi\llov\. 
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67. 

EniE Êwi Ê[«ixpé-] 

TEYZANASAN revç kva&v- 
APOYKNI Ipov \Lvt\liov\. 

Restitution probable. 

68. 

En I ANMPA tnl À»[a&b>]S- 
POYOEYmm pov eev[*o*(ov] 



vMzm 



[Kvàlov]. 



69. 



EniANAEnni ÉttJ Àvaginr/- 

\KT\OK\Wm [la] ÀiroAÀ[o*]<6 

■SWNIAION [pou K]villov. 



kvaÇinrfoa pour ÀvaSnnrlda. 



70. 



EniANAEinni Èvl kvaSnrxl- 

AAAI10AAQ 3a ÀiroXAw- 

NIOYKNIAION viov VLvAtov. 

Remarquez le fl du mot M au-dessus de la ligne. 

71. 

Eni AN ? É*i kv[a&vZpov]? 

ANAEANAPOY ou kv[râvlpou] 
KAIAION kvzïâvlpov Kvàfov. 

71 a. 

[Évl ] 

ANAEANAPOY Àva&tâpov 
KNIAION lLvtHov. 



72. 

Eni.A... ÈvL. 

TOCANA ... ? toç kva. . . 

TOYKNIA rov Kt*S[foi>]- 
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73. 





K 

PATEYZAN 

AEANAPOYK 

fJ0AIA... 


[Éiri Tipoo-ijx- 
pirevs kv- 
a£db4pou K- 

[t>i]8f*. . (sic). 




74. 






E 

TEYZANAÏAN 
APOYKINIAI 


È[iri...] 
revs kvaÇâv- 
ùpov Ktv&l (sic). 


Attribut : 


massue. Remarquez Kiviî/(ov). 




75. 






EniA.. 

EANAPOY 
APXArOPA 
..ION 


È-*l k[va-) 
Çâvùpov ? 
kpyjxyàpa 
[KviSjfop. 




76 a 


• 

[ÉTSi] 

kvaÇâv- 

Ipov \LvAi[ov\. 




II...ANAEAN 
APOYKNIAI 


A droite, 


attribut grossièrement figuré, qui paraît être un sistre 



lab. 

ETTIANAEANAP Èni kvaZâvïp- 

0YA6AN0KPI ov kOavoxpl- 

TOYKNIA tov Kvà[lov]. 

lue. 

YKPATEYC \Èvl Ejôxpérevs? 

ANAP0C6EN0Y kvèpovOévov 

KNIAION caacée. ILvAiov. 



77. 



EI1I Éiri... 

TOYAN APOCGE . . . kvtpoeBé- 

NEYCKNIAI vevs lvthl[ov]. 

Trident pour attribut. 
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78. 



IWfANAPOrE 

^ycxpyo..? 
«3ykniaion 


[Éiri] ÀvSpoyé- 
[ve]w Xpt> . . 
. . Kvi&fov. 


79. 




ANAPEOrENEYC 
KNIAION 


Ê[wJ., . ] 

Àv8peoyéi>6v$ 

KviS/ov. 


80. 




e mnoY 

ANAP0C6ENEY 
KNIAION 


Ê[«i 4>fÀ]/mrou 
Ài>3po<70éf>ev|$| 
Kvi&fov. 


81. 




. . .61-lAOY^I 




ANAP0C6ENE 
YCKNIA 


Àt>8pO90él>e- 

vç VLvà\lov\. 


Attribut méconnaissable, probablement foudre. 



82. 



EniANTA . . Éwi Àvr<é[i>Sp-] 

OYAOANOKPI o* kdavoxpl- 

TOYKNIAI Trident. TOV Kvàl\ov\. 



82 


a. 


EniANTANA 
POYGEYAOCI 

OYKNIAI Ancre. 


Éwi kvrévù- 
po%t Bevbotri- 
ov \Lvài\ov\. 


82 b. 


Em...? 

ANT.N.? 
KNIAION 


Éwi. .. 

Àvr[oi]v[8pow] 
lLvîbiov. 


83. 


EniANTKDA 

NOYNIKArO 

PAKNIAION 


Éiri kvriÇâ- 
vov fitxayà- 
pa ILvtùiov. 
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84. 



EniA-OTLM 
EYCACKAHn 



k<rx\ir* 



85. 




Efll AnOAAQN A probablement pour Éiri kno\\ù>v[(]h[a] Kwp/ov]. 



86. 




Éiri kiroWûûvfàa knoWtoviov 1Lvà\iov\. 
Autre sceau identique ; empreinte faite avec le même moule. 



87. 



EniAPOAAfett? 
NIAAAPICTO 
NOCKNIAIO 



Èirl ÀttoXA[ûj-] 
vfàa kpUrt[ûû]- 
voç Kvih(o\v\. 



88. 



EniAnOA ÉwJ ÀiroÀ[Àûwtè]a 



\wjA\im 

OY KNI Kvi\Zlov\. 

89. 

EniAnOAAQNI Éiri kvoXXovl- 
AAAIONICIOY la Aiovietov (sic) 

KNIAION c.ducéc. Kvàlov. 
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90. 



LfllAnOAAQNI 
AAAPICTQNoc 

KNIAION Ancre. 



Ènl kiroXXwvi 
la kpi&lûwoç 
Kvtllov* 



91. 

EniAnOAAQ tvi kiroXXa)- 

NIAAAPICTQ v&a kpi<r1o>- 

ftilKN Ancra. [VOÇ] VLv\tl(ov\. 

Remarquez les différences que présente la disposition des lettres sur 
ces trois sceaux. Trois autres sceaux semblables au numéro g 1 . 



92. 



gniAflOAAQ 

Wffi&WN Ancre 


Èirl Àiro 

[vfc* kp 
[vos K]v 


AAû>- 
il(ov\. 




93. 


Ks$mmmi* [twi\ 

AAAnOAAQ la ÀiroAAa>< 
NIOYKNIAION vlov Kviltov. 

Ancre. Trident. 




94. 


EniAnoAA 

ANA=" 
KNIAION 


Éiri kiroXX[ci)vlov] 

kva[£âvlpov] 

Kvillov. 


Attribut méconnaissable. 






95. 


? 

AAAflOAA 
NIOYKNIA 

Ancre et eedncée. 


Éiri 

la Àiro A A [a>]- 
viov lLvtl\iov\. 




• 

96. 


....AA0JNIOY 

TPOY 

KNI 


[fari? Àiro; 
Hvt\Uov\. 


\XXù)vtov 
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97. 



...APICT . ..kpu/l\. . .|? 

AnOAAQN . . . k<xoXXw[lov] 
KNIAION Kvàiov. 



kpurf . . . , nom écrit en abrégé. 

98. 




fflr 



Éiri kiro\\[uplov] VLvt\hlov] kvoXX[ù)v(ov], 



98 a. 



Eni AnOAAQN . ? tmi kiroX\ùn>[(ov] 
ANAEA..P kpa&[vZpov] 

KNIA. . . Kvà[lov]. 



99. 



Eni AnOAA Évi kvoXX[û*plov] ? 

kHk-Wa%m kva[&vZpw] 

mrmi Kvàtov. 



Remarquez que cette inscription, quoique semblable à la précédente, 
provient d'un moule différent. 



100. 

.... nOA AU Évi kiroXXù)\vio\j\ 

ANAEANAtiS kvaÇâvZ[pov] 
KNIAI Kvàl\ov\. 

Remarquez l'abréviation du mot kiroXXuvlov. 

101. 

KPATEYC [Ép(io]Hpàrevs 
AnOAACJNIOY kvoXXuvhv 
KNIAION KvMov. 
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102. 



En .... ? Èir[i] 

AnOAAOAQPOY kvoXXoMpov 
AIOSIY^IOY *io[v]v[o](ov. 

103. 

mAno\\mQ?o y fA\orBmm^m 

É[iri] kiro\X[où]dûpov Aioyév[svs Kviàlov]. 
Sceau circulaire. Bucrâne. 

104. 

EniAnOAAOAOJ Éiri kvoXXolàpov 

? A . . YPOY [kva&v]*[po]v 

N [K]'| <8 H- 



Cf. l'inscription suivante. 



105. 



EniAnOAAOACt) Éiri kvoXXoùbpov 

ANAlANAPOYPOY kva&vhpov 
KNIAION KvMov. 

Remarquez X au-dessus de la ligne dans kvaÇâvàpov y et la manière 
dont est écrit le mot kvoXX<Ad>pov. Deuxième sceau identique. 

106. 

EniAnOAAOAQ Ê7H kiroMolû- 

POYANAEANAPOY pov kva&vïpov 
KNIAION Kvàiov. 

107. 

EniAnOAAO ËviÀiroXAo- 

AHPOYMENH Z[à}pov Méw- 
TOCKNIAION rot Kvàiov. 

108. 

eniAnoAAO t*i k™xxo- 

AOJPOYMOHl Upov 

TOY...A|ON . . . [Kvi]*/ov. 
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109. 

EniAnOAÀO Éwi ÀwoXAo- 
..POY..PHH [U]pov . .wj- 

TOYKNIA rov K»iS|fo»|. 

Cf. le sceau précédent. 

110. 

EniAnOAAOAW Èvi kiroXXo&o- 

POYnAlAOTPO^OY pov n«3orp<frpot, 
KNIAION KvAtov. 

III. 

EniAPIC. . .N6YAIOCKOYPIAAKNIAION 
Ëiri kpuj[1a(]vev àtomtovpfoa VLvthiov. 

L. C. Bucrâne. 

1I2. 





EniAPICTA 


Éiri kpt&l a[y ôpa ?] 

[KÀev-] 

iroÀioff 




noAioc 




wm;mm 


[K]y[i2/oy]. 


Attribut méconnaissable. — Je 


restitue Ks>id/ot> avec beaucoup de 


probabilité. 


La terre est certainement cnidienne. 




1 


13. 




Eniœ? 


Éiri. . . 




TOPAI» 
AlOi 


. .kp[tafla-] 
yàpa K.[w-] 
tto[v]. 




114. 




EniEni^ANEYC 


Éiri ÉTri^dtvevff 




APICTArOPA 
KNIAION 


kpurfayàpa 
ILvihlov. 




114 a. 




.. AIAA 
APICTArOPA 
KNIAION 


kpujlayàpa 
Hvàiov. 
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115. 

EniE...ArO? ÉirJE... 
APŒTAr...? kpur1ay[6pa] 

KNIA \Lvà\lov\. 

Alt. à d. Aviron. 

116. 

EniAPICTAP tvi kptcrlâp- 

lONOCK^I iovoç K[vAlov]. 

117. 

EniAPICTAP Èitl k[p]u/lâp- 

XO YTiPO Y ? #>v 

NOYKNI ...KwM|o»|. 

118. 

EniAPIZTAI ÉwJ Àpia7a/- 

NOYAPXArO vov kpx*yà- 
PAKNIAION pa KvMov. 

Attribut : Hermès. 

119. 

EniAPIZTAI Èirl kptolat- 

NOYAPXAfO vov kpx*yà- 
PAKNIAION pa lLvAlov. 

120. 

EniAPIZTAI tvi kpurUl- 

NOYAPXArO vov kpx*yà- 
PAKNIAION pa lLvAlov. 

Attribut : Hermès. Remarquez des différences importantes entre ce 
sceau et le précédent. 

121. 

EniA I Éwi k[pta1a](- 

NOYAPXArO wv kpx*yà- 
PAKNIAION pa YLv&lov. 

Attribut : Hermès. Je restitue kpurfalvov y qui est probable. On remar- 
quera cependant que ce sceau diffère du sceau précédent; EF1I et non 
EPI. 

1 1 
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122. 



SIÀPIZTÀI \Ér]l kpurlai- 
iOYZKYAA [v]ov Sx4A<i- 



123. 



B&Z&XTM Ê[*i kpi]<j1ai- 

NOYAPXArO vov kpx*Y 6 ' 
PAKNIAION pu Ivtllov. 



Attribut : Hermès. 



124. 



EniAPIZTAPXOY Éiri kpt*1âp X ou 

MNBrmm am[i]... 

WWMM [K]v[i3fov]. 



125. 



EniAPiCToreN t*i kpu/i^év\^%\ 

NOY [kpt&la^vov 

MON [Kw]*/ov. 

126. 

&mPICTO£? [É*i À]p«rfo[>é-] 
NEYCNIKA vevsNixa- 

TENEYCKN yévew Kv|f*/ot>|. 

127. 
APIZTOAEMOZKIMOJNOZ 

kpurfôiepos VUfjLGûvoç 1Lvi[h(ov]. 

Sceau circulaire. A l'intérieur du cercle formé par cette légende, KNI 

128. 

EniAPIZ Èvl kptv- 

TOKAEYZ roxXeïs 

HPAMBÛ i\pâfx€o>- 

NOZKNI vos {sic) K»f|8/o»|. 

Att. à g. Caducée. 



— 163 — 

129. 

[Éwl Àpi*7]- 

OKAEYCAnOAAfNI oxArô km\\[ù>]vi- 
AAKNIAIN dot Ktw3n>. 

Att. à g. Hermès; à d. bucrâne. Remarque! KviStî* et le double at- 
tribut 

130. 

jmmmsM) [tmi\ 

mmmmoY 

APICTOKA6 ÀpwrfoxÀe- 
YCKNIAION vs Kvàiov. 

131. 

EniAPICTO Êiri kpu/io- 
KAEYAIOA. xÀev AioS[4-] 
POYKNI pot, Ks«|8/ot>|. 

Attribut méconnaissable à droite. Il ne me parait pas possible de trou- 
ver après Atoll trace d'o>. Remarquez la terminaison d'ÀpicrfoxAcite. 

132. 

EniAPICTO Éiri Àp«r7o- 

KAEYCICIAQ xÀevs UiU- 
POYKNIA pov Kvù\iov\. 

133. 

EniAPlCTOK Èvi Àp«j7ox- 

BMYCHNIOXOY [Ae]0* Èvià X ov 

[KvMov]. 



134. 

EniAPICTOKA Ési Àp«r7oxX- 
EYCH N IOXOY et* Ùvtôxov 

KNIAI Kwd/|ov|. 

Att. à d. Caducée. 

134 a. 

EniAPlCTOK ÉTrt Àpi<r7ox- 

AEYCHNIOXOY Àew l'iv/oxot, 
KNIAI KvM[ov]. 

Att. à d. Caducée. Lettres plus fines que celles du sceau n* i34. 
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135. 



A [Ê*i] k[pu/1o-] 

KAEYILrNA:;L2 *Xev[s À]wx[&»-] 
APOYKNIAIO ftpou *mUo[v]. 

Je restitue ¥Lviùio[v] et non K»i&/o|r|. Cette restitution n'a aucune cer- 
titude, car il se peut très -bien que le sceau n'ait jamais porté que les 
lettres KNIAIO. Je pourrais citer quelques autres exemples du même 
genre; ils sont toutefois assez rares. Ici le doute est complet Dans tous 
les autres cas je me suis déterminé selon les indices que fournissait un 
examen attentif de l'inscription. 

136. 

EniAPICTO È*i Àp«x7o- 

KAEYCICIAQ xAevs i<rt**>- 



POYKNI pov Kn\Z(ov\ 



Att. à d. Rame. 



136 a. 



EniAPICTO ÊiriÀp«r7o- 
KAEYCICI AQ xÀefc laâù- 
POYKNIA pov Kvi3[fov]. 

Je restitue, ou plutôt je lis Àp«j7oxÀeûs, sans chercher par quelle 
lettre on pourrait remplir l'espace vide entre C et T. Je crois qu'il y a 
ici faute du graveur. 

137. 

EF1 IH I CTO Éiri [ÂpjirfoxXrâ 

KAEYWIAA 

POYKNIA K»iS[ib»]. 

138. 
En 1^ ICTOKA EYZ Èvi [kp]ur1oxXevs 

vmm m... 

KNIAION Kvâlov. 

139. 

EniAPICTO t*i kpu/lo- 

KAEYCICYAQ xkevçtavMh 
POYKUWmN pot* Kv[Alo]v. 
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140. 



EniAPICTO» Èvl Àpi*7o[xp-] 

ATEYC érevs 

noA ymm uoXv 

i»\YKNI Kvi\h(ov 



141. 

EniAPIZTOKPATEYZAIOrKOYPIAAKNIAION 
Êiri kpidoxpérev* Atoonovpûa UvAlov. 

Légende circulaire; bucràne au milieu. 

142. 

EniAPIZTO KOYPIAAKNIAION 

ÉirJ kpiaflo[xpâT8vs &io<T]xovpfàa Kvàlov. 

Légende circulaire; bucràne au milieu. 

143. 

EfllAPIC Éirl Àp«r[7oxpotr]- 

HSEYCHNIOXOY evs tivià^w 
KNIAI Kw&/|ov|. 

144. 

mm M E YZ [Àp«r7oxp]*revs P 

«BWEANAPOYK [Àt>a]&v3pov 
WNIAION [VjwMby. 

145. 

iniAPICTO pÈjwJ Àpw7o- 

IPA6Y6ICI AO [x]p*Mw EtoiJà- 

Î80YKNI [p]ov (tic) Kvt\*lov\. 

Je restitue kpialoxpéxev ; pour se conformer au texte de l'inscription 
qui est certain, il faudrait lire Àp«rro[x]pàcv. Remarquez EfoASpov. 

145 a. 

WmOT E A E Y [Éiri Àp«x]7oTA«v|s 

APMOKPA Apfioxpd- 

TEYCKN|A tcvc RnSp-] 

ON ov. 
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146. 



MMAPIUH ? [Évi] kpur . . ? 

AnOAAS? ÀiroAA... 
KNI«?iM? Kvipfot»]. 

147. 

EniAPfCT. . Éiri Àp«rf[oriÀ]ev* 

FYC 

KN« Kv[i8H* 

Peut-être le nom qui devait suivre kptaloréXevs commençait-il à la 
seconde ligne , après la terminaison Àew , pour se continuer après les 
deux lettres Kt>. Ces sortes d'irrégularités sont fréquentes. Peut-être aussi 
ce second mot n'était-il écrit qu'en abrégé. 

148. 

| EniAP. TOTEAEYZ ON | 

Èvi kp[ia]1<né\evs [VLvàJ]ov. 

Sceau circulaire ; bucrâne au milieu. 

148 a. 

EniAPK Énlkpx...? 

AEYCICIAQ t(jihû[pov] 
KNIA Kvtt[lov]. 

148 6. 



E Y É[iri] 

APIC . . NOC Àptor[7«]vo* 

KNIAI Kw3i[ov]. 

Caducée après le mot Kviâ/op. 



OTEAEY. 

APMOKPA 
TEYCKNIAI 


[Éiri kpi<j1]oTéXev[ç] 

kpfioxpâ- 

revç Kvài- 


ON 


ov. 




150. 


EnAPTE 

m\omn . ? 


Ètf' kpré[itù>vos] 
. . .Kv[àiov]. 
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151. 

. .UJNA....C..APTEM 

. . . kpréficov . . . 

Sceau circulaire; bucrâne au milieu. 

152. 

APTE kpré- 

M(t)N puv 

A PICT kpu/l\ayôpa\ ? 

KNIA HvA\(ov\. 

Àpto7, nom propre en abrégé 

153. 

Eni . . • mnOY Éwi [kpt]o1hrov (sic) 

A 

KNI Kvip/ov]. 

Caducée après le mot Kvtliov. 

154. 

EnA^WVE ËTri. . . 

APIZTQNOZ Àp&rrwo* 
KN Kv[i5/ov]. 

Caducée après le mot KviÙiov. 

155. 

Enimemmm è*i... 

APMOKPATEYZ kpiioxpârev* 
KNIAION JLvAiov. 

Rame après le mot ILvAiov. 

156. 

JETWmm Èwl. . . 

TAAPXA ..Àpx*- 

TOPAKN ydpa Kt>- 

IAION tllov. 

157. 

TAAPXA .Apx^ 

HWPAKNI y[6]pa Kiritov. 
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158. 

EniAMH ÉTri 

APXAfO kpx*yà[pa] 
KNIAIO lvàlo[v]. 

Sceau brisé à droite. 

158 a. 

Euimam tvi 

APXArOPA kpx<xyàp* 
KNIAION TLvillov. 

Il serait naturel de restituer, d'après les exemples précédents, Àpior- 
rafoov, mais la place paraît manquer pour un mot aussi long. 

158 6. 

E Ê[iri Àpi<r7ai-] 

NOYAPXArO va» kpxvyà- 
PAKNIAION p«Kv<3fot>. 

159. 

Em ëti 

A PX A kpxp\y6p*\ 
KNIA Kt«8|H- 

kpyjryàpa, mot écrit en abrégé comme KvAhv. 

* 

160. 
APXinniAACKNIAlON 

Sceau circulaire. A l'intérieur du cercle formé par cette légende 

EniXAP 

ÀpxurvAas lbiftoiov Èirixap\tios\ ? 

161. 

mmKAHHl [ÉTri] k[j]*Xrr*i- 

AAEYCAW àfcw A[iotnwr/-] 
OYKNI ov K»i[S/o»]. 

biovvaiov est douteux. 
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162. 

EniACKmmim é™ k*x[\tr*t-] 

AAEYCAtOCIOE aiew àwrtdé- 
OYKNIAI ou Kw8/[ov]. 

Alt. à d. Caducée, 

163. 

EniACKHniA Èirl km\X\nwiâ- 
AEYCNEIKIA ta* Nerx/a 
KNIAIO Kvato\v\. 

Att. à d. Caducée. Remarquez que le A manque dans kaxXrrxtâZeve. 

164. 

EniACKAHniA Éwi ÀcrxA^a- 
AEYCN» *ewN... 

165. 

KAHni [Èwi À*]xAipn- 

AAEYCAOJCIGE dâeut AcoviOé- 
OYKNIAI ov Kvài\ov\. 

Caducée après le mot KvAiov. 

166. 

BMA. . AHniA Ê[wJ] À[<nc]Aipri<z- 
AEYCNEIKIA *et* Ntix/a 

KNIA... Kvà[lov]. 

167. 
EniACKAHniA ÈttI kaxXrrtnâ- 

AEycmsmmm &«*. . . 
wmm\A [Kv]A[(ov], 

168. 

n I ACKA H n I [É]7ri ÀoxAjpn- 

0AQP0Y6E o&àpov 0e- 

YAAMOYKN vUpov Kw- 

A|ON liov. 

Caducée après le mot Kvtiiov. 
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169. 

EniACKAHPI tnl A*xXrr*t- 

0AQP0Y9E oUpov Oe- 

YAAMOYKN vtâfiov Kv- 

lA'ON ihiov. 

Caducée après le mot YLv&iov. Remarquez I et ' dans ILviliov. 

170. 

EniACKAHniOAÛ Èvi ÀoxXjpno**- 

POYEPMOKPATEYC pov Éppoxpérsvç 
KNIAION Kvàlov. 

A droite du mot KNIAION, attribut effacé, probablement feuille. 

171. 

EniAZKAH Éiri kcntA V - 

IOAQSOY [tftooupov 

f\\J . • • A . . . 

172. 






niAZKAH [É]iri ÀcncX^mohcô-] 

poy&éi pov 

•if SOE YZ [tptiOHpér]evç ? 

173. 

WJ\ AC K A H n 1 Ai [É*]i kmù<Yniiol[épov} 

mEPMOW/àm Èpfunt[pàre\tç] 

\^?Mjm [Kvthlov]. 

174. 

^ACKAHflfOAQ [Èiri] k<TxXymote[pov] 

. . . YnOAIOC [KX\evvàhoc ? 
. AION [Kvi]h(ov. 

Trident après le mot Kvihlov. 

175. 

EniAZKAHniOAQ Èvi JWiprtoto- 

POYKAAEYnOAIOC pou KÀsw6Aio* 
KNIAION ILv&iov. 

Remarquez les deux A de KXevvàXtoç. 
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176. 

EniAZKAHniO È7ri À<rxAipno- 
AQPOY hœpov 
:f EY0IAEY 

177. 

0AA 

TOY AC ... H ... ka[xX]ïi- 

niOAQ Tviohù)[pov] 

KNIAI Kw3/|ov|. 

178. 

Eni AZKAHn . - Èirl AaxXrnr . . . 
APOYA05AIOJ SoZaiov 

«N|A [K]w8[4bv]. 

Trident après le mot KvMov. La première lettre de la seconde ligne 
ne peut pas être un Q. Peut-être kaxXifirtâvlpov, qui est sans précédent 
sur les timbres cnidiens. La dernière lettre de la première ligne a dis- 
paru, sauf la petite barre horizontale représentée sur le fac-similé; on ne 
saurait y retrouver aucun des jambages du N. 

179. 

EniACKAHniOAQ Èiri k<jx\ V i:iolù)- 
POYKAEYnOAIOC pov Klewàho* 
KNIAION Kvàlov. 

180. 

iMWrâYlA [fort] . . . 

«OCACKAHI1I ÀoxXirm- 
AAQPOYKNIA aUpov Kvth\iov\. 

181. 

En I A'M^riEiEI Éirt A . . . 
YZTIM05ENEY TtfioSévev {sic) 
KNIAION YLvAlov. 

182. 

EHIA A Éirt A... 

XAPMOKPATEYC XapfiaKpértvs 
KNIAION Kvtllov. 

Rame après le mot VLvAiov. 
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183. 

Elll Êiri 

A C6EN0Y k[vtyo]<rtévoij 

KNIAION KvAlov. 

Trident au bas de l'inscription. 

184. 

Eni TA 

AKA OC 

KNIAI 



Aviron après le mot ILvAiov. 



B 



185. 



EniBICONO Êiri Biuvo- 

CEniONTO * Èir/oirro- 
CKNIAION s KvAlov. 



Trident au bas de l'inscription. 



186. 

EnirEA ÈvlTsl.. 

TOCA0AiiMKPI kdz[vo]xç>L- 

TOY KNIAI rw Kvàt[ov]. 



Trident au bas de l'inscription. 



187. 
EniAAIAA. Êiri à<xAâ[X]ov 

MaMQ*. 2 

INN VI KwW[o»]. 
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188. 
AAIAAA0Y9PAZQN0Z AatUXov Spéauvos Kvilïv. 
Légende circulaire; au milieu KNIAIN. 

189. 

^niAAMATRS [Ë]iri Aaparp[/-] 
OYAPICTArO ov kpiarayô- 
PAKNIAION pa Kvthiov, 

189 a. 

EH I A A M ATi Ëiri Aapar[p-] 

lOYAPIZTArO fov Àparrayé- 
PAKNIAION pa Kw3/oi>. 

Quatre sceaux identiques. 

189 6. 

. . . A . . . TPIOY [Êwf] A[afta]Tp/o« 

nOAY ...iroAw 

? [Kvtliov]. 

À la deuxième ligne, le nombre des lettres effacées est incertain. 

190. 

EniAAMOKPITOYE....? 
Éiri Aapoxptow E . . . . [Ks>i 8/ot>] ? 

Légende circulaire; demi-lion. 

191. 

mmwmm [ê™ a^o*-] 

PATEYZAN pdrew Àt>- 

AEANAPOYK aÊarôpov K 
SKAi? [vt]l[lov]. 

192. 

AAMOKPATEYZAIONYZIOYKNIAION 
Aapoxporgvff Àfovti<7/oti )Lviliov. 

Sceau circulaire; bucrâne au milieu. 



174 — 



193. 



EOIAAMOK. ? ÉtH A«poK[p*rcw] 

. . . POZY . . ? ou àafiox[\evç] 

I Al [E6p]porf[»ov] ? [Kv]àt[ov]. 

Att. à d. Probablement ancre cnidienne. 

194. 

EnilAAMOKPIO Éiri Aapoicpfco|ti|. 

Inscription circulaire; demi -lion. Remarquez après Efll un second I 



Le sceau parait être complet. 



195. 



EniAA.. ? Êiri Aa[(xoxpl-} 

TOYAPICT tov kpu/l[ayà-\ 
PAKNIA paKvA[lov]. 



190. 



EniAAMO 
ITOYA|iN 
ON 


ÉirJ Aapo[xp-] 
(tov ài[o]v[va(ov] ? 


KNI 


Kmp/ovJ. 




197. 


EniAAM 

KPIT0Y6i 

ZQNOZ 


Êiri A<xfi[o-] 
xpfrov B[pdt-] 


KNIAION 


Kyf2<ot>. 




198. 


.AMOTEA 
YCIMYCHn 


[Èiri à]a(ÂoréXevs 


eOAlQKNI 


Kvthlov. 




199. 


wmmwpM 




aepkmh 

AION 


Aepx[vX(haç]? 
VLvihiov. 
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200. 



Mœmmtn Kvporf]À>[ev*] ? 

AHMHTPIOY àvumpiov 
KN? Kv[thtov]. 

201. 

. . 0Z9E [Éiri A^]o<7^- 

.... AH M H [vevs] Arçp7- 
TP ? rp[(ov KvAlov]. 

(A) 202. 

EniAIOrEN Éiri &ioyév[e-] 

YCKAEQN vç KXéœv 

KNIAION Kvàiov. 

Petit caducée après le mot Kvàlov. 

(B) 203. 

EniAIOrENE Éiri Aïoyévs- 
YCKAEQN v* VLXéuv 

KNIAION Iviliov. 

Caducée au bas de l'inscription. 

(C) 204. 

EniAIOrEN Éiri àioyé[ve-] 
YCKAEQN v*KAéo>t> 

KNIAION KvAlov. 

Aucun attribut. 

(D) 205. 

EniAIOrE Éiri Atoyé[ve-] 
YCKAEQN vtKXéuv 

KNIAION JLvAlov. 

Petit caducée à la suite du mot YivAlov. — Les sceaux portant les 
deux mots bioyév&vs et K\éa)v sont fréquents. Ils se rapportent à quatre 
modèles qui ne diffèrent entre eux que très-légèrement. (A), un seul 
sceau; (B), huit sceaux; (C), trois sceaux; (D), quatre sceaux. 
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206. 



EniAIOr6N6Y 
APICTOKPATi 
K 


Êiri &uryévev[s] 
Kpt€rroKpér[evç] 
)L\villov\. 




207. 


EniAiorE 

NEYCAHM 

«»KNI 


Èvi àtoyé- 

vsvç &rjp[rf- 
rpiov] Kvt[l(ov], 




208. 


EniAi.rra 

NEYCAHM 

«A,YKNI 


Êwi ài[o]y[é-] 
Kvtfilov). 



208 a. 

HAIorE [Èiri] à$ayé- 

» Y SAHMi [t»«] tw Atfpfy • 

^1K N I rpiov] Kvifilov) 

Petite massue à la suite du mot Kv&iop. 



209. 



E"IAI.rE Èiri A<[o]yi- 

NEYCAHM i>ew Aw[)7 ] 

AOYKNI Kw[3/w]. 



210. 



EH I Al. TE Éiri A<[o]y4- 

NEYCAHM vwsAvpL... 



211. 

EniAIOrE Èvi àuyyé 

NEYCfôWM vevs [&tj\ti[trtp(ov] 

[Kvàlov]. 

212. 

EniAiorE ÉiriA^- 
NEYCA iwfA... 

rai» [K»fSJb»]. 
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213. 



Eni AlOrE Évi Atoyé- 

NEYCAHM. vsvçAvtx... 
YAOYKNI ...Kvi|*fot>|. 

Autre sceau identique. Manche de caducée ou de trident après le mot 
Kvthiov. 

214. 

AlOTEHE Aïoyéve- 

Y Z Burine I E P Ofc A VS Upoxk- 

EYSKN1AIO evç Kvà(o\v\. 

215. 
EIIIAlOrENE Èirl Aïoyéve- 

YC Bucrln* IEPOKA M9 IspOxX- 

EYCKNIAION evs Kviliov. 

216. 
. . lAIOrENE [tni\i àêoyépe- 

YCB8IIEPOKA t*U P oxA- 

EYCKNIA Attribut. SVÇ Kvà\fov\. 
Attribut méconnaissable. 

217. 

EniAIOrENEYC Éttï Atoyévev* 
9EYA0CI0Y Beufar/ov 

KNIAION Attribut. lLvAlov. 

_ • 

Petite ancre après le mot YLvàfov. 



218. 

Enmmmmm i-x[i Aïoyé-] 

N E YCWYCI n vevs [Xp] wrfir- 

nOYKNIAION itov Kvihiov. 

219. 

EniAIOrE Éiri Aïoyé- 
NEYCAtëi *ti*A...? 

[Kvihiov] ? 



12 
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220. 



LMlAIOrENE [Êw 

MnioNToc [é«; 



i A#oy4i*jw 



fcOflON [Kvi*]/or. 



220 a. 

Eni AlOKli Éiri Aio[Wto* ?] 

eEYKAEYHH BevxA«v[*] 
KNIAIli» Kw3/[ot>]. 

220 6. 

. . . AIOA [Éiri] Aio*[4t<w] ? 

...IA.TOC 



Trident au bas de l'inscription. 



221. 

iniAIOKA» [t]vl AioxÀ[râ] 
E^NOKACYC [Sc]voxAc!k 

wmùAon [Kvi]to». 

222. 

EniAIOKAEYC Éwi AioxAcfe 
5ENOKAEYC ZevoxXtvç 

KNIAION Kvillov. 

Trident au bas de l'inscription. Caractères soignés. 

223. 
EniAIOKAEYEYSvTPATOYKNIAION 

Eiri A<oxÀeû|f | Evalpârov VLvàlov. 

Inscription dans un losange. 



224. 

EniAIOKAEYCMEN€CTPAPOYKNI 

Ènl AioxÀcfc Meve<rfpérov HLvi\h(ov\. 

Inscription dans un losange. 
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StS. 

EniAIOKAEYZMENETTPATOYKNttÉSSiK 

£v? àtoxXsvt Utvvrtpérov Kvi[3/o»]. 

Sceau en forme de losange; l'inscription en fait le lotir. Quatre scea 

identiques. 

226. 

EniAIOKAEYCMENOMNB? 

Évi AioxAcûc Msv[eo-7p9T0'j KvAtov]. 
Sceau en Tonne de losange; thyrse au milieu. 
227. 
. . . AIOKAEYC6CTPATOY .... 
Entre la dernière lettre du mot AioxAcûf et la première du mot s 
vaut, je ne vois pas de vide qui permette de restituer Meve&lpiiQV. 
Je lis donc [Êwi] AtoxAcû? trfpètov [sic) [VLvillov]. 

228. 
. ..AIOKAEYC... AioxXcCr. 

Sceau en forme de losange. Le reste de l'inscription manque. 



[Ê*!ï] AimAtGc — [Ai]oi>um»[u KwiaW? 



EHIAIOKAEY Êvl A«»cAs%| 

EENOK.. Sn>ox|Art<| 

KNIA Allrib.1. Kt>fS|fM>|. 

Attribut, trident. Les trois mots sont écrits en abrégé. Quatre » 
identiques. * 
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231. 



EniAIOKAEY Èiri AioxÀcO|t[ 
EENOKAEY ZevoxXsi>\ç\ 

KNIA|ON lLviliov. 

Attribut, proue. Autre sceau identique. 

232. 

EniAIOKAEYC Èiri AtoxXev* 
EENOKAEYC EevoxXsvç 

KAIAION Kvthov. 



Aviron après te mot Kvihiov. 



233. 



. . . AIOKAEYC [Èvi] AioxAeû? 
.EYKAEYC [8]cvxAcvc 

KNIAION IviUov. 



Poupe au bas de l'inscription. 



234. 



EniAIOKAEY . Éth àtoxXev[ç] 
0EYKAEY. BevxAevfç] 

KAIA... Kvà[lov}. 

234 a. 

EniAIONYZI tvt Atowvl- 
OYMENoToZ ov Mévoro* 
KNION lLvlov (sic). 

Remarquez Kv/ov. 

235. 

EnAIONYC'OY É*|i| Aiotnxx/ot/ 

N IOY [kiroXkda]vtov ? 

. . . AION [Kvt]llov. 

Remarquez Eli A. 

236. 

nnOY [tiri <H>t\(]wKO\*? 

AIPNYZIOY àtovwrlov 

. JAION [Kv]ùlov. 
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« 

237. 
EniAfONYCI ÉtW Atowal- 

OYAC Bocrân*. ÀHni OU ÀtffxjÀipri- 

OAQPOYKNI ' ohûpov Kvi\hiov\. 

Deux autres inscriptions qui paraissent provenir du même moule. 

238. 

EfllAIONYCI Éirl Aiodu*/- 

OY ou 

nTOA.MAI UTo\[e]n*l- 

OYKNI ou Kvt\Mov\. 

239. 

EFIAIONYs:! * Éiri biowjl- 
OY ou 

ÏÏTOAEMA! HroXepa/- 

OYfcNIA ou Kri3|fot>|. 

Amphore à la suite du mot ILvibLov. Autre sceau identique. 

240. 

SAIONYCI . . [Êiri] A«wu*/[ou] 

nTOAGMAI IïtoXepa/- 

OYKNIAI ou Kt>i3/- 

ON ov. 

Amphore après le mot KwS/ots 

241. 

MIONYC. . [Évi A]kwu*[/o-] 

YANAEAN u Àt>a6*t>- 

APOYKNI Spou Kw- 

AION 3/ov. 



Massue à la suite du mot Kvtàiov. 



242. 



. niAIONY. .0 pEjwl Aiovu[<x/]o- 

YANAEAN. u Kv*&v[l-] 

POYKNI pouKt>i|3/w. 
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243. 



^»|ONYC|0 [tari A]iowa/a 

YANA5AN v kwa&v- 

APOYKNB * Ipov K*[l] 

AION Hov. 

Sceau identique. 

244. 

ÊniAIONYCI tmi ùuovrxrl- 
OYMOCXOY ov M6<t X ov 

KNIAION IvAto*. 

Attribut méconnaissable au bas de l'inscription. 

245. 

• 

EniA|ONYCf Éiri Amtwf- 
OYMOCXOY ov Mo**** 

KNIAION YLvAlw. 

Hermès au bas de l'inscription. Autre sceau identique. 

24C. 

EIIIAIONYC Évi àtovwr- 
FOYMOI /wMo... 

KNIAION Kvttiov. 

247. 

Eni ? Èirl 

AIONYCI.. àiovwri[ov] 

V3M&A N E YC [É*i]0éMi* ? 

247 a. 

txwmm tiri... 

AIONY Aiow[alov] 



En» 



• « • • 



247 h. 

...OYCA|0 Aio[yu-] 

. CYOYKN I A . <xw>v ? K»i8[for]. 

Remarquez CYOY. Trident au bas de 1 inscription. 



— 183 — 

248. 

E Ê[*l] 

AIONYCIOY àtovwriw 
KNIAI K»iS/|ov|. 

Ancre cnidienne à la suite du mot Kvtùlov. Autre sceau identique. 

249. 

msmmmmmm tm\ 

TOYAIONYCIOY rov àtowelov 
KNIAION ILvtllow. 

Abeille à la suite du mot lLvàiov. 

250. 

AION...Z... 

AnOABAfl 

POHSSÎJ? 

Il est probable qu'il faut lire bwvixrtoç kirokXoù&pov [Kvthiov]; mais 
cette lecture n'est pas certaine. 

251. 

6TTI . . 00 AN Éiri [At]o?<*»- 

TOYAIONY. . ? tow btaw[<rlov] 

KNIA Ki>i3|/ot>|. 

252. 

. v . . 10 [Éiri à]to[ÇâvT-] 

OYAIONYCI ou àtow<ri\ov\. . 

Trident au bas de l'inscription. 

253. 

uu&omvm? ê»j.. 

NOZAIONY vos àtow- 

210WAI0N <j[(]o[v Kvt]tlov. 

253 a. 

[Éiri] 

. . 00 ANTOY [Ai]o0db>T(w 
[KwJfov]. 
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• 254. 

INOOYAIOZKOYPIAAKNIAION 

. . . • tvàov AtoerxoupAot KvMov. 

Sceau circulaire; bucràne au milieu. La partie effacée pouvait conte- 
nir dix lettres. 

255. 

Sceau circulaire; bucrànc au milieu. Un tiers de l'inscription est 
effacé. On lit encore : 

OYAIOZKOYPIAA 

Cette inscription n'a pas été faite avec le même moule que la précé- 
dente. 

256. 



|ONAIOZKOYP| 
L. C. Bucràne au milieu. Un tiers de l'inscription est effacé. 

257. 

NIOYAIOZKOYP 

[feiri kiroXXù>]vlov &io<7xovp[foa Kviltov]- 

Le mot Kvtùlov est douteux. 

258. 

EnrAIOJNOC ÉviMcovo* 
A9HNAI0Y kOrjvaiov 

KNIAION Kvillov. 

Hermès au bas de l'inscription. 

259. 

4 

ErUAIOJNOC Èvi Uuvos 
A0HNAIOY kSyvalov 

KNPAION Kv[t]hiov. 

Att. à d. Lettres plus petites que sur le sceau précédent, 

260. 

EniAIGJNOC Éiri àlwvos 
A6HNAI0Y kdvvawv 

KNIAION ' Kvàlov. 

Hermès et bucràne au bas de l'inscription. Deuxième sceau identique. 
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Troisième sceau identique, moins Thermes et le bucràne, qui sont rem- 
placés par un raisin. 

201. 

EniAICUNOC Èiri Mœvos 

KAr.? 

KNIAION Kvihlov. 

Caducée à la suite du mot lLv&lov. 

262. 

EniAICONOC Èiri Mcovo* 

AIONYCIOYK6P Aïowaiov Ksp- 



263. 

ICO [Êvl A]fo- 

NOCinnOAOXOY vos ïwiroXôxov 
KNIAION VLv&iov. 

Après le mot Kvàiov, attribut qui paraît être une rosace vue de face. 

264. 

EniAfiNOC Évi M[œ}voç 

M6GJNOC [K]Afoiw. 

Caducée au-dessous de l'inscription . 

265. 

EniAIONOC Éiri Movo* 
KAEU). K\éu[v] 

KNIAION KvAlov. 

266. 

EniAPAKONTO Êiri Apaxovro- 

MENOYEIPHNI tiévov Eipi/W- 

AA &<x [Kvùlov]. 

Attribut, caducée. Second sceau identique. 

267. 

EniAPAKON Èiri Apâxov- 

TOZEniGANEYZ ros Èinpâveve 
KNIA Kj«*|foi>|. 

Abeille à la suite du mot kvihiov. 
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268. 



EniAPAKM? ÊwJ Apâx[ov-] 
TOZEYOP»? rot E^p[«- 
? yàpa Kvàiov]. 



269. 



EI1IAPAK Éiri Apàx\ov-\ 

TOZEY0PA tm Evppa\ 7 6pa[ 



270. 



Eni APAKON . . ? Êiri Apéxov- 
TOZAINEAKNI ros Alvéa Kvt- 

Al Uov\. 



271. 



EniAPAKON Êiri àpàxov- 

TOZA K . . to* A[lvéa] K[m-] 

AION */o*. 

l>72. 

EniAPKC» Éiri Àp|<*|xo[i>-] 
TOZAIO tm Aié- 

TOYKNIA tov Kv<3|H- 

273. 

EniAPAKONTOZAIONYZlOYKNI 

hvi àpéxovToç Atowaiov VLviàiov\. 

Sceau circulaire; bticrâne au milieu. 

274. 

EniAPAKOONTCEYBOYAlAAK 

Èvl Apoxoovr* (sic) EtôovAAa K|viî/ov|. 

Sceau circulaires bucràne au milieu. 



275. 



p]é[xovros] ? 
oç Kv&iov] ? 



EfllAPAKÛN Éiri Spéxov- 

TOrEY#PO t« EÔppo- 

ZYNOYKNl abvov Kvi|ita>[. 



i0N0S»l3C0AIII . [Ê»i] ,W(ppovo[*l 
8«SY3NA*«T£^: [Àp(]*7[«]p*.«« 



EniEAEKPEON Êwi tiexprfo*- 

T0C6PACQN0C tm Hptowvoî 
KNIAION Ki'iï/ov. 



. . .ENinnOY [Èwi] Èi-ônrou 
ANO...? kvS... 
[Kviilov). 

279 o. 

EnniroNOY ÎTtmyùvov {sic) 
innoAoXoY lw»oAo x ou 

SNIAIoN [K]w3iov. 

Peut-être faute ou abréviation, pour Ësi; |É!iri)ôf p uu 
2S0. 



[Ê«(] Êiri^àpfiou KciS/ov. 
Après kt>(3(oi>. Irare d'altribul ou de tctlrrv 
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281. 



En I En IX ÊviÉinx- 

APMOYA âpfiov À- 

PICTCONOCK pialœvos K\vàlov\. 

Remarquez K, abréviation de Kvtùiov. 

282. 

EniEni Éiri ÈTti[ovroç] 

APICT A kpto1A[pxpv] ? 

.NIAI.. [K]vàl[ov]. 

283. 

enieni<t>ANEYC è™ ÈmpAvet* 

APICTArOPA kptalayôp* 

KNIAION k ™ JLvAiov. 

coiuienne. 

Sept sceaux identiques, avec quelques légères différences dans la forme 
des lettres; ces sceaux paraissent provenir de trois moules différents. 
Rien n'indique qu'ils ne soient pas de la même époque. Plusieurs fois, 
au contraire de, ce qui se voit sur le timbre ci-dessus, TE qui commence 
le mot ÈvtÇâvevç n'est pas lunaire. 

284. 

ETUàrg Èiri 

POYEniOANEYC . . .Èirt^évevç 

KNIAION ^^ YLvMov. 

l'onpe. 

284 a. 

eniep..n tiri tp^qv- 

nOYACKAA tfov ktrxXa- 

niAAA Ancre. Ttltôa 

KNIAION Kviliov. 

284 b. 

? EPMENOKPATEYZKNIA 

[Èiri] Èp[ievoxpiTevç ]Lvà\iov\. 

•Sceau en forme de losange; étoile au milieu. 
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285. 



Mlfaaa'M 



TCEPMOrENET tpfioyevé7\ov\ ? 
KNIAION Attribut. VLviUov. 

- Attribut, branche d'arbre légèrement inclinée à droite. 

286. 

E 

TCEPMOrENEY Éppoyévev- 
CKNI A|ON Attribut. s Kvtllov. 

A droite , même attribut que sur le sceau précédent, 

287. 

EniePMOKPA Éiri Èptioxpa- 
T6YCKA6Q^ revs KAfe[i>] 
KNIAION cduc*.. Kvtllov. 

287 a. 

EniePMOKPA Êvi Èpfioxpà- 

T6YCKAEÛN revs lLXéuv 

KNIAION Cadu^. Kvàlov. 

Deux autres sceaux identiques. 

287 b. 

PA . [Évt tp(AOx]pà[r-] 

.YCKAEQN [«]w?KMw 

KNIAION Kvàlov. 

288. 

EniEPMOKPA Éiri Épfioxp^ 
TEYZNIKIA rewsNix/a 

KNIAI CHucô*. Kvih\ov\. 

288 a. 

EFIEPMOKP Èiri Épftoxp- 

ATEYSPIKIA 4w* Nix/a 

KPIAI CHuc^. Kvi&/|ov|. 
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280. 



EniEPMOKP 
MTEYZNIKIA 
KNIAION c.duc,.. 



Èvi Éppoxp- 
irevç Nix/a 
MviUov. 



Sceau différent du précédent. 



290. 



,*^i 



niEPMOKP [É]iri Èpfxoxp- 

[«]t«v|*| Titxia. 
[lLvt]lf\ov\. 



^TEYNIKIA 



C*d«cé*. 



Deuxième sceau identique. 



29J. 



ÈttI Êpfiù>- 
xpére[vç] (sic) 
. . pair . . . 
[Kpiliov]. 

A gauche, près du mot èiri, attribut méconnaissable. 



EniEPMQ 

KPATE... 

..«>ANT...? 



292. 

^JEPMOKPA 
SSCGEYAOCI 



KNIAa 



ncr«. 



Deux autres sceaux identiques. 



293. 



EniEPMOKPA 
TEYC0EYAOCI 

OYKNIAI Ancr.. 



Deuxième sceau identique. 



Épfxoxpi- 

[tsv]s Bevàocrl\ov 

KviMovl. 



Èvi ÉpfioKpà- 
revç Bevàocri- 



ov 



ICvi*/ 1 



ov . 



293 a. 

EniEP tvi ipifintp*.] 

TEYZEYBOY tsw* EtfSoi»- 

AOY Trident. XoV. 
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294. 



POYEPMOKPATEY Épfioxpàrtv\ç\ 
KNIAION Attribut. KvAlov. 

L'attribut représente une feuille vue de face. 

294 a. 

EniEP. . *AN Éiri Èp[fio]<?âv- 

TO Y .... YOY tow .... vov 
KNIA Trid«t. Ki>i3|<ot>|. 

Cf. n° ag6 Àiovuov, restitution que le nombre des lettres effacées au- 
torise ici. 

294 6. 



EPMOOANT tpfiopévr- 

OYKNIAION ov Kvàiov. 

295. 

EriEPMOKPA Êiri Éppoxpa- 

ToYIÏÏÏÏOAO tow IinroAo- 

X O Y K N I Anert. %»» ¥Lvt\Kov\ . 

296. 

EniEPMOKPA Èiti Éppoxpa- 

TOYAIONYOY tow Atovtov (sir) 

KNIAI Trident. KvàÏÏovl. 

297. 

znrwm ao [éj™... 

6PMONOC Ëppovos 

WNIAION Tonne [K]vAlov. 

298. 

EIIIEPMONOC ÉvlÊppovos 
EYO.NTIAA Ei,<p[*]vrth* 
MT 01 
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i 
i 
i 

299. I 



EniEPMOOAN É*i Èppopiv- 

TOYX . . tow X[«p] 

.OKPA.. [fi]oxpà[re-} 

. .KNI [vs] Kvt\liov\. 



.300. 



EniEPMOOAN Éiri Èppto^av- 

TOYXAP rov Xap- 

MOmATE Ur "' po[xp]érc|vf|. 

300 a. 

EniEP:^ e.4 , Ml Éiri Ép[pop]av. . 

MENHTOZ Mévïfros 
At,nhnt. A|QN rKn]8/o V . 

Attribut incertain, probablement grappe de raisin. 

301. 

EniEPMOOA . Éiri Êppopâfv-] 

TOYA0HN.. rôti ÀAp[a/-j 

OYKNI ou Ks>i|Sfo»|. 

Deuxième sceau identique. 

301 a. 

6IB6SK2INO [Éir]i 

6PMO<t>ANTI . . ÈpfioÇavrilla] ? 

KNIAION Kvàlov. 

302. 

€l^;i€ICINOY É[»i] ?. . eur/vow 

6PMO<t>ANTOY Éppo^vrov 
K»£- .V*« K[vi3fov]. 

303. 

EfllEPM Ëiri Épp[opdvTow] ? 

EYOPONTI . . E*Ppoi>W[Sa] ? 

MEN.. .IC. Mev...[Àp]ia- 

TOBOY.. to6>6[àov]. 
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304. 



EniePMCONO. Éiri Éppawo[*] 

6Y0PANTI A . EvppavT(1>[a} 

BSIEMNTA [kpurl-] 

.OBOYAOY o€ot>Aov. 



305. 




Éffi. . .? Èrfpârov Kv[àtov]. 
Peut-être Mevealpàrov. 

306. 

. . . EYBPO [Éiri] M€pà- 

TO . . . AOCI to[w] ? e[ew]8<xj/- 
. .KNIAION [ov]Kvtllov. 

300 a. 

EniEYKPAN Êwi Evxpav . . 

POCACKAH.. ktntXvlv**] 

, .OYKNIA [it]ov Kva\(ov\. 

307. 

EniEYKPATEY Éiri Evxpàw\ç 

ANAP0C6EN0Y kvlpooBéwn 
KNIAION Ovâiov. 

308. 

EniEYKPATE Éiri Etocp*re|tK| 
APIZTOK kpt<j1ox\X*vç\ 

KNIAION Kvà/ov. 

300. 

EI1IEYKPATE Éiri Ewcp<*re|vt 
5AN0OY 3<*v0ov 

KN Kvlihiovl 



i3 
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310. 

? ,„A<m3ina è™ eùx P ». . . 

?*>' NQAAOnA ÂiroAAwt». . . 

fc 1AIN* Kvàïov. 

311. 

EniEYKPATEYZAnOAAQNlOYKNIAION 
Éiri Evxpârevç AiroXXcovéov HLv&iov. 

Sceau en forme de losange. 

312. 

EnEYKPATEY Èir' Evxpdrrev|s! 

ANAPOrENEY kvlpoyévev\<;\ 
KNIAfON IviliùiK 

Étt' Evxpdrrev?, forme insolite sur les sceaux cnidiens : plutôt faute du 
graveur pour Éiri Evxpdrrevs. Nombreux exemples du même genre. 

313. 

enieYKPA è™ Evxpâ- 

TEYCXAP revs Xap- 

MOHPAKN iu>[x]pâ\rou\ ¥*\Aiov\. 

Remarquez Xapfxoxpa pour XapyLOxpârov . 

314. 

Eni€YK ? Éiri Et)x[p<rrevsi 

X APMOK ? Xapfiox[pârov] 

KNIAION Kvthiov. 

31 f i u. 

EnfEY... Éiri Ev[xp*-] 

TEYZEYBOY t«* Ev&>4- 

AOY Tridrot. ÀOW. 

315. 

..IEYKPATI [Èir]i EOxpar/- 

QNOC0EYAO ûwo* BevSo- 
CIOYKNI Ancre. alov Kn!3iW. 

Deux autre?» sceaux identiques. 



19;) 



310. 



M1IEYKPAT1Q [È\vi Evxporfo- 
HCNIKIAZ [vo>Nix/« 

KNIAION Attribut. Kvàiov. 

L'attribut parait représenter une hache à deux tranchants. 

317. 

EniEYKPATIQ Éiri Evxpor/*»- 

NOa^l K&/T vos [N]ix[fa> ? 

KNIAION Attribut. Kvtliov. 

L attribut représente une hache à deux tranchants. 

318. 



?-A<M^9in3 
P.QAAOnA 


Èvi Evxpa . . 

kiroXXù). . . . 


P.IAIN» 


Kvihi\ov\. 


310 


• 


€ni6YK > 




XAPMOKPAT6YC 
KNIAION 


XapfiOKpârevs 
Kviàiov. 


319 < 


X. 


E...MYN.A 
EYnOAIOY 


t[irl k]fidp[r]oi 
EviroXiov ? 


KNI 


Kvt\hlov r 


319 J 


,. 


EYnOAIOY 


EitiroXiov 


KNI A Attribut. 


Kvà\(ov\. 


L attribut représente une hache à deux tranchants. 


320, 


» 


OPArOPA 

XAPMOKPATEYC 

KNIAION /!?"■• 

dp lierre. 


[Èitl Ev]Çp*y6p* 
Xappioxpârevs 



Cf. n° 335. 



3. 
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321. 



EniEY* PA Éiri EtÇ[p*jà]pa 

APIZT A . . . OY Àp«r7(i[px]ow 

KNIAI Kvi8/[ov]. 

A la seconde ligne, lacune trop grande pour que la restitution À par 
?âpypv soit certaine. Cf. n" 3a a. 

322. 

EniEYOPAr . PA É*i EtÇp*y[6]p* 

APIZTANAPOY Àpio7dbàpov 

Poupe. [KvtùloV?] 

323. 

01 AS* Y3 1 n9 tvi Ei>Çpay6[pa] 

IrWQAAOnA kiroXXu (sic) Kvi- 

Trident. NIOA hiov. 

ÀiroÀÀo), abréviation pour A.voXXûj[vhv] . Cf. n* 3io. 

324. 

EniEY* Éirî Eù<p[pvy6pa] 

ANA5ANAPOY kva&vlpov 

KN Rame. Kv|l8l01»|. 

325. 

«rSANOP [Évi E*pp]àix>p- 

OC6Y* oç Eùp[p*y6-] 

PAKNI p<x Kvi- 

AION AulW No*. 

326. 

Eni€SN>PArO Éiri E[i>]<Ppajà- 

PAA ArOPA pa k[puiï]ay6p* 

KNIAION Kw*/oi>. 

Peut-être Àp^flryopa au lieu (ïkpu/Jayàpa. 

326 o. 

. n I E Y OPA [É]»i Ev[^p«7]^p« 

APIZ.A.. . Àpia[7]ot[y6p<i] 

[Ks>f*/ov]. 



• • • • • 
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327. 



Eni6Y<t>PArO tvl MÇpayà- 

PAAPXATOPA pa kpxayàp* 
KNIAION Ki><3/oi>. 



Trois autres sceaux identiques. 



328. 



MOI AS<t>Y3 1113 ÉwJ EÙ<Ppayà[p*] 

«YOlNQAAOnA ÀiroÀXw/ov K[w] 

NIOA 8/ov. 



329. 

Autre sceau identique. La seconde ligne se lit ainsi : 

INXQAAOnA 

330. 
• EniEY<t>. AfOPA ÉTri Eùp[p]ayàpa 



. PIZTÛNOZ [À] 

.NIAION [K 



plijlûôvoç 
vAlov. 



331. 



Eni€Y<t>PAr , ? Êiri E6ppoy[4-] 

PAMYXArOP.? pa Mvx*y6p. . 

KNIAION Rv<a/ov. 



332. 



?.L <t>PArO^ [É*i E0]Ppay6[pa] 

^ATATOYTOY [<Di]ÀTàrov tov 

AHMHTPIOY *wnrptov 

IAION |Kv|<5/ov. 



Le K de Kvtùiov paraît avoir été omis. 



333. 



6ni€Y<t>PArOPA Èni EifÇpaydpa 

. AKEMOKPAT6YC [lio]^xoxpérevç 

'&>. wMïMa [K viA/op] . 



EniEY*ArOPA Éiri U<?.p\ayà(a 

6EYA0T0Y BcuSoroti 

KNIAION C "" r '' K,-à(ov. 



eni6Y*PA. . .A Kvi EvPpaly6p]i 

XAPM0KPAT6YC XapfxoxpiTew: 

KNIAION KviSfop. 

Cf. 11° 3ao La restitution Eù^payôpa est douteuse. 



EY*PArOP# Ewppa r 6p[a] 

MAPOJNOC Mapwvoï 

KNIAION KwSfoi-. 



EniEY*PArOPA 
OZY IOY 


(•'.-ai Eippayàptz 


l^iî-i^X^^ ÏSS* 




338. 




EniEYfPANOP 
OCEY*PATO 
PA KNI 
..ON *""'■ 


Eiri Eâ^pài'op- 
os EÈ^pa^o- 


1JEY*PAN0Y 
EYBOYA 
AAKNI 
AION *■"'■ 


KôfovA[i-] 
S. tri- 
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EniEYoqA 

NOSOZMEN 
HTOZKNIAI 

aor *r ? 



340. 

Èiri EÙÇpâ- 
vopos Mév- 

o[v]. 



341 



EniEYOPANOP 

oceywm^-* 
Amzmi 



Éiri Eùppivop- 
os E£ 

[Kv]i[5ïo>. 



341 a. 

EniEYOPAN^ Èiri Ev^pav[op-] 

OCE o^ E 

AKN Aatd. a Kv[i-] 

AION Kov. 

341 6. 



EniEYOP 

orE 


Èiri Ev^p|avop 
os E. . . 


A Autel. 

ON 


[Kvtli-] 

ov 



Aiitel de forme rectangulaire. 



342. 




Èvl E[v<ppâ]vopoç Àir[6AA]ovo$ {sic) Kvt\l(ov 



342 a. 

OKAEY 

EY<t>PONIOY EÙÇpoviov 

KNIAION VLvAlov. 
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342 6. 



nHAN (sic) 

EY4P0N» EvÇpovi- 
OSKNIA o{v]KvàUov\. 

Les trois premières lettres de la première ligne n'ont pas sur 1 ori- 
ginal la fermeté que semble indiquer la reproduction épigraphique ; 
l'artiste a hésité; les traits sont mal arrêtés. Il faut sans doute lire Elll 
nAN , en restituant E qui a été omis sur le moule. 

342 c. 

. . I EY<DPO [Èv]i Ex>Çpo\vlov\ 
MINEA [A]lvéa 
ION [KvA](ov. 

343. 

En\wm\wMic é™ 

EY0PONOC EtÇpovos 

KNI Kvt\h(ov\. 

343 a. 

%mmMmc 

EYOPONOC Etypovoç 

KNIAION Evillov. 

344. 

miÊEX+PO [tnf\ Etypo- 

NOCEY voç EO|0po-| 

CYNOY Ancre. fJ<»<M 

KNIAION Kvthlov. 

345. 
EY«>POZYN<«§ Ei>Çpo<Tx>p[ov] 

KNIAION Ancrr KvMov. 

340. 

Eni Èiri. . . . 

OiEY<t>PO s ... Ev0po- 

ZYNOYKNI I avvov Kvtfilov 
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346 a. 



E...... E 

M...EY<Di M...E*p[p6-] 

..NOCKNI [<rv]voç*vt- 

AION Caduc™. lioV. 



H 



347. 



CIOYHPAKA6 ÙpaxXé 

(ONKNIAION tùv Kvtllov. 

348. 

IPAKAE [Éwi fi]poxÀe- 

..AINEAKNI [te] AMat Kvt- 

. ION Proue. [$](<)V. 

m 

349. 

EniHPOOAN Éiri Hpo^dv- 

TOYA60N tow Aéo*- 

TOCAYAOY tos Atàov 

KNIAION Kvàiov. 

350. 

EnmPOOAN Èiri Hpo^àv- 

TOYAEON - tov Aétw- 

TOCAYAOY | roç \Mov 

KNIAION < IvMov. 

L'a II ri but représente une feuille de lierre. 



35 1 . 



SIJIUPOOA [ÈTri Û]popé[t>-] 

TOYABNfê tov \é[ov-] 

TOCAYAIK tos A63[ou] 
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e 



;k>2. 

EniGAAIMBPO Èiri 6«A«^po- 
TIAAMEINH t/3<x Mévrr 

TOZKNIAI ros Kvi8/- 

ON Attribut effac.:. OV. 

353. 

Eni0AAINBPOTI Èttî e<zÀiv€por/- 

AATIIH3EEN0Y (s/c) Sa (sic) TtfioZévov 
KNIAION Attribut. KviSior. 

. 354. 

En 10 A i %LP$Mi £vi ea[Aifiq P [o]- 
TIAA I ACKA Tila ktrxX- 
H n 10 Afttll -IL ;i v™aa>[pot>] 

KNI Kvi|8/oi>|. 

354 «. 

CTOne 

GEOAQ Heo^|pov| 

iNI Trid,nt. [K]t>fjftfo*|. 

355. 

EniM Èiri M 

GEYrE'^E B«^[v]e|«ff| 

KN Kr|i8/ov|. 

356. 

%'&&;■*'&*&•. 

EYC6EY | ...Bet> 

AOCIOYKNI | 3<xt/ov Kvi[$foi>]. 

L'attribut représente une ancre, la pointe en haut. 

35f> a. 



En l§*:iii!/ i^i 




GEYAfPIAA 


BevS[û>]ptô« 


KNIA/.r 


Kj»iS[/oi']. 
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357. 



• • * • • 



KAEYi^W 

0EYAOCOY Het^aov (sic) 

KNIAION Aum, Kvthiov. 

Remarquez aov, probablement pour aiov. 

358. 

EniGEYAO ÈTri HevSo- 

f. I0Y6EYAMJ [crj/ov etv3[<frr-] 

OYKNIA Ancre. OU Kl>fd|lOt>|. 

Huit autres sceaux identiques. Différences insignifiantes. 



359. 

m i Mmmk 

GEYAOClUi Bev3o<ri[ou] 

KNIAION* Kvthlov. 



360. 



»MWâî6YftVJ 
NOCeeY^;! 
CIOYKNIA 



. . ,Hev[8o-| 
aiov Kvtù\(ov\ 



361. 



Em ono 

AioceeYAoci 

OYKNI An««. 



Èiri [?KÀs]o7r6- 
ov Ki'i'S/ot'I. 



362. 



APX^rmi? 

GEYAOl^ïO 

AN&V»^Wri? 



&evào[aiov] 
\v[a£âvhpov Kvihfov] 



363. 



•Jirji«û£4$ [Ëvi KA*]«[i»o-]? 



ceeYAQ 

ffYKNIAI 



5 HevSo[<r/-l 
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364. 

ooAYgema ètti eeuWj/- 

};OIAOnY3A)IYO ov KX*m6ho[s] 
NO I AIN» Kvâlov. 

365. 

:' .'/'/','/ •»./„ »\.A 

8EYA0CI0 1 BevÙHTio- 

YKNIAION | v lLvAiov. 

L'attribut représente une ancre, la pointe en bas. 

366. 

EniGEYAO Èiri Sevlà- 

TOYGEYAO& rov Sevtô[T-] 



OYKNI ou Kvt\hiov\. 

Renia rq nez la manière dont les lettres sont disposées. 

367. 

Eni6EYA0 Éir< Sevtà- 

TO Y0 E Y AO . . rov &evlo[<ri] 

OYKNI A Anerr OV KvA\lov\. 

368. 

EnifakuM étt« 

^AOEYOIAEYC •.. SeuÇllevs? 
Aviron. KNIAION Kvàtov. 

369. 

EniBEYOQ Èwi GeitÇao- 
NOCC^AO vos [Sev]to. 
CIOCKNIA trios Kvâ\tov\. 

370. 

9EY0U) Hevpœ- 

N0C6MA0 vos e[ev]So- 
CIOYKNIA vlov Kvà\lov\. 
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370 a. 



emc* 

KAECJN KXéotv 
KNIAI Kvtllovl 



371. 

EnieHPOKPA Èiri Srjpoxpâ- 

TEYCHPOAOTO revs Ùpohàro- 

YKNIAION Ancre. v Kvàlov. 



372. 

En \QHPOmm Éiri Srjpo[xpére^s] 

AnOAAQINIOY kiroXkuvlov 
KNIAION Kvtliov. 

373. 

KYHOY0PA ....".epdt- 

EQNOZ (tûûvoç 

KNIAION VLvùlov. 

374. 



mvncmePA 


Spé 


EQNOZ 


awvoç 


KNIAION 


VLviùlov. 



375. 

tmmm [ÈttI KXevir6\-\ 

lOEGPA^Q ioff? Spâ[<j]ù)- 

NOZKNIAION vos Kvtltov. 

370. 

BÊmmmmm t[%i KXevirà-) 

AI0Z6PAZQ hos Spàtroû- 

NOZKNIAION vos Kvtliov. 



KPnOYOPA 
KNIAION 



H'iit-èlrc lire KYfl,. 



. , . Aaou Bpi. . 



enuep (m k P 

CAPICTO î Àp«r7o[T(IA-i 

6YCKNIA ,-jî ktuSIftwj. 



EnilEPMOKP 


Klll UpfHJXp 


ATEYCNIKIA 


3T£U£ NlXlÈ' 


KNIAI 


kvi^H- 



EnilEPO*ANTOY tui UpaÇàvt 

EYBOYAOY F.iSoiXov 

KNIAION ''""" KfiSfcr. 
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382. 

NocinnoAoxoY . . . x^oU-xp^ 

KNIAION Kvàiov. 

383. 

NocinnoAoxoY . . . 1*™*^ 

KNIAION Kvàlov. 

Autre sceau identique; la première ligne manque également. 

384. 

'&JM«*W/M£- 

KAEYCICIAQ xXevs lathcb- 

POYKNI Trident. f>OV Kn\hiov\. 

384 «. 

E È[7rî kpialo-] 

KAEYCICIAQ xXevs Itrihé- 

POYKNI iw. pot> Kvi\hlovl 



K 



385. 

EniKA... ÊwJK«[AAi-] 
MAXOYM . . pâxoD M[«-] 
. .KPAT6Y. [ve]xpévw[s] 
ION [Kvtl]lov. 

386. 

KAAAIAAMA KaÀArSâpa 

MA0INOY é [ky]aOlvov 

KNIAION | Kvàiov. 

387. 

EPIKAAAIAA Èvl KaXAita- 

MA0EY0IAEYC pa Hfi^Aetw 
*»?' KNIAION Kvihiov. 

tl.lclll'. 
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388. 



EniKAAAIAA 


É-iri KaXXM[fia] 


EAN0OY 


ZâvÛov 


KNI Proue. 


Kvt\ùlov\. 


389 


• 


EPIKAAAIB*^ 
GEYrENEYZ^ 


Èiri KcAAfe[7ovJ 
Sevyévevs 


KNIAION 


Kvàlov. 


390 


■ 


#n\ùm4:m? 


[K]*i A . . . 


KAPNEOAOTOY 
AlONYZhg* Am . 
KNIAION p*™- 


kapveoùôrov 

Atovwr([ov] ? 
Kvtliov. 


391 


■ 


&%J'<&/ï,:.//M/-/W/l 


É[iri] 


KAPNEOAOTOY 
AIONYZIOZ 


KapveoàÔTov 
Atovvaios 


KNIAION Amphore. 


Kvàiov. 


392. 




mmmmz 




APNEOAOTOY 


[K]apveoàôrov 


KNIAION 


Kvthiov. 


393. 




Emo.... ] 


Èvi<t> 


KAPNEOA 1 
KNIAION ] 


iapveoh\ôrov\ 
ivtbiov. 



393 a. 



EniKAEANAPIAA Êvi KXezvïpfia 
APICTArOPA kpu/layàpa 

KNIAION Kviltov. 
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393 b. 



EniKAEYMBSO Éiri KXsv^pà- 

TOYEY^qOCY tov Eéppwrtf- 

NOY Attribut vov 

KN1AI •*•*• Kw3/|<w|. 

304. 

Eni KAE Éiri K\*[tvo*6-} 

AI0Z9PACQ Xim epfcw- 

NOCKNIA voç Kvù\(ov\. 

395. 

EniKAeiNono tvi KA«m4- 

AIOCNIKIA^. Aïo* NmAa [K-] 

NIAI Câdac^. VlMovI. 



Autre sceau identique. 



396. 



tt*l KAEICI^ [for]i KWi[ir/-] 

AAAPICTU)* *a ? kpto1a>[v-] 

■CKNIAI.J^. [o]ç K*Ai\op\. 



397. 



EniKAEICI Éiri KAeiai- 

niAAPICTQ ir/3a Apfo7a 

NOCKNIALJ^-^ m b*|H 



398. 

. . . Afi ... . • . to> . . . 

KAEYnOAIOC KXwràhos 

399. 

!ÊfcéiÊfâM%^Mtà 

KAEYnOAIOC KAcwMtos 

KNIAI . . H - Ch \ , JLvtlilwl 

h aeox tranchai) ta. I I 
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400. 



UmJêMW** [KÀ«tnr4-] 

AIOZ:**i^ hos [Kw3^] 

ON , 3 **" h \ . 01». 

v à dtui tranchant». 

401. 

E [KÀ]e[tnro-] 

AlOZKNJAl Ai* Kwfc- 
ON w. 

402. 
AIOZKNIAI Àto$ KwK- 

ON Do«ble biche. OV. 



Cf. plus haut, kfiinnoi KÀeviréAios. 

402 a. 

Eni Kl AEKr Êiri Kitex . . 

AZKA J Udk ÀexxX 

KNIAI | W£ K«JJ|a*|. 

La moitié de l'inscription est effacée. 

403. 

mmm 

KAEQN KArfw 

KNIAION c*.*.. [K>i3i6*. 

404. 

IMSIEttlli 

KAEQN» KÀtot> 
KNIAION KmSJo*. 

405. 



6YCKA6QN ew KAto» 
KNIAION KwWov. 

Gidnctft. 



v$. 'À 
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406. 



&///■, 



«KAEQN 
KNIAION 


.KÀfov 
Kvtùlov. 




407. 






. ,IKAEQNOZ 
AIONYIIOY 

KNIAION Ancre. 


[Èv]i KXiovos 

Atotnxriov 

VLvàiov. 




408. 






EllIKAHNOnO 
AI0C66YA0CI 
OYKNIAI a^. 


Xtoç Beudra/- 

OM Kpi&/|oi>|. 




400. 






eniKPATiu) 

NOCHPOAOTOY 

Ri AZO (sic) Ancre. 


Éwi Kporfo- 
vog ÙpoZàrov 

VLvillo[v], 




410. 






ff^.iTAEKPE 
ONTOCAPICT 
ANAPOY *°« 

KNIAION •pluttr* simple. 


.... Kpé- 
ovroçî Àpwrr- 
âvhpov 




411. 






^KYAOKPATEYC 

INI A Attribut. 


[ÊirJ] 

[K]vtl\lov\. 




L'attribut est effacé , mais on distingue encore deux demi-cercles 
me paraissent indiquer un caducée. 


qui 



412. 



EniAEONTOIfc 

OEYrENEYK 

KNIAION 



Ènl \éovro[ç] 

&evyév8v[s] 

KvMov. 



t4. 
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413. 



TOCAYAOY j I toc Atôou 
KNIÂION J * Km3A»>. 



M 

414. 

EPIMETAK È*i M^ax- 

EYCAPICT «fe (*ic) Àpto7- 

(ONOCKNI »w* k»«- 

AION a/ „. 

J'accentue Meyaxevs parce que ce mot paraît être mis ici pour Msya- 

415. 

EPIMErAK Évi Meyax- 

EYCAPICT &* (sic) kpUrl- 

OJNOCKNI uvoç lLvt- 

AION Mov. 

Six autres sceaux identiques; deux seulement avec les (£) sigma 
plus grands que les autres lettres. 

416. 

EfWMErAK Èvi M«y«c- 
EYCAPICT evs [sic) kpUrt- 

OJNOCKNI tàvos Km- 

AION Trident. IIOV. 

417. 

E*£AAAIAA£& . É[*i K]*ÀXi3d- 
MA6EY0AEYC pa Be4p3*v* (sic) 
Aut.i. KN1A10N Kw3/ov. 

Inscription d'une restitution incertaine , qui n'est classée ici que sous 
toute réserve. Autel de forme rectangulaire, comme sur nombre de 
timbres cnidiens. A la première ligne , je suppose que le graveur a omis 
une ou deux lettres. Entre E et A, la place est insuffisante pour trois 
lettres. BeltÇ&evs pour &evÇfàevç. — %evQeforjç t nom fréquent. 
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418. 



EniME 

EYCAP.. . 
U)NOC?... 


Érri M«[vexpdtr-] 
*w Àp[/a7-j 
ùtvoç [Km-] 


AION 


3/ov. 



410. 



En I M EN EK ^1 Ëiri Mewx[pà-] 
TEYZANAr™ tsw Àva[ê**-] 
APOYKNIA ftpov YLvA\lov\. 



Autre sceau identique. 

420. 



EniMENEKPA Èvl Mcvexpd- 

TEYZANA5AN w* Àwi&v- 
APOYKNIA 5pot> Kiri*|/oi>|. 



Maiioc. 

421. 



EniMENEKPA Évi Mwexpd- 

TEYZANAJAN rew Àvagav- 
APOYKNIAI 3po v Kw*H 



422. 

?A*A»NAPOYK 

?IMO*ATEYZ [ÊwJ M«vexp]4rw 

K Proac. K[*f&/ov]. 

423. 

EH I M E N E . . . Éwi Msv«[xpa-' 

T E Y Z . . AH A . rextç [kv]atjâ[p 
APOYKNIA tpov Kvâ\iov\. 

423 a. 

MENEKPA Mtvexpdt- 
TOY tov 

KNIAI Pro,ie KmM|oi>|. 



— 214 



424. 






tmi Me[vsxpà-] 



revs 



[Kv]<3|/< 



ov 



Peut-être, à la quatrième ligne, attribut devant les lettres IA. 



425. 



KNIAIONEni 

MENEKPATEY 

CQTIQNOC 



Kvâlov M 

M.SV9Xp(XT8v\s 

Sorrfawos. 



Après le mot MENEKPATEY, je ne vois pas trace de sigma. 

426. 




Ëv|i| Mevexpérevs K 
427. 



M6N6CTPA Mev6tr1pà\rov\ 



MENECTPA 
TOY 



Proue. 



y/,,,/'/'. 



428. 

[Éiri £Àewré]Aio|$j 

TOt» 

[Kviliov]. 



420. 
EniMENEC 






430. 
EniMENEC 



431. 

EflM&ië&C 
TPATOYCf* 





^ 


Èni A[umA«S«] MsvxrîpiTmj Kvi[Srav|. 


433 




eniiii»!., . 


Êwi 


AEYCM6NHSU 
OCKNIA 


,...M4w;[t-] 


434 




E . . Ci.''A,S~ 

KAEYCME 
NHTOH»: 
AION 


xXtfc M^ 

»VTo(* Km-] 
Mb». 


435. 




EniMENIAAM. 

EENOKAEYC 

KNI 


ÉTTi HKI !ifl[«] 

HïiijxAëûï 
KvijM<w|. 


436. 

435. 




EENOKAEYC 
KNIAI n.... 


EwoxÀtôs 
Kt-iS(|w|. 
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438. 

En I M EN m nO Y Ê«« MeWmrov 

BIAN60Y [S]<xvOor> 

W/J,AW/J [Kvi]ï[lov]. 

439. 

ETTIMENIFFOT Èvi Mevhnrov 

HAN0OY EâvOou 
KNIAlOr' D«ni-yâi»»«u. Kt>i?/ov, 

439 «. 

EniMENinnOY Êvi M«vnnrei> 

EAN60Y Zâvdov 

,Xl\A\ D.mi-T.i. M « U . [K*]l*l|ov|. 

440. 

EniMENinnOY È*i Meirfinrw 

tNIOXOYKNIAI [fi]w<frxov *«*/- 

ON o*. 

441. 

EFIMENîFTTOY Èvl Usvhnrov 

HNIOXOYfcNIA Êiri^ov Kw8- 

442. 

EniMENinnP^ Èiri Mevfcnr[o*] 

ï»:i^;OYKNIfc Kw* 

ï&* [ilov]. 

443. 

EniMBIT ÈiriMe.T 

eEyrENE ewyAwM 

KNIAION Kw*/w. 

444. 

KNIAIONBfcê Kv^/ov ê[wi] 

MENOKPATEY. MevoxpaTevfs] 

ZQTIQNOC SwWvm. 
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445. 



••■••• 



nOYMOCX ...Mécrx- 

OYKNI Ancre. OV K V l\llov\ 



N 



446. 



KNIKA t 
BoYA#Y 1 


Nixa- 
SovXov 


m 


446 a 


» 


^PAT 




KNIA 


NfXOatô 

Kvà\lov 


ovkoç] 

m 


446 6 


» 


EmNIKAZI 

....TENEYZ 
KNIAION 


Éiri Kixaat[€oit\ov] 

[Épfxo]yévevs 

lLvthiov. 


Remarquez ÈvL 

446 c 


m 


&mm^m0M 




ATEYCNIKIA 

KNIAI CacWe. 


, ■ .Nixfo 
KviS/|oy|. 


447. 




NOCNIKIVZ (sic) 
KNIAION J*""* 

hache. 


Èvl. ... 
vo* Nixfa* 
Kt>ift/oy. 


• 

448. 




EniNIKIAA 
A6HNAI0Y 
KNIAION 


Èvi N«x 
kdrfvaU 
ILvAlov. 


(ha 



Attribut à droite, grappe de raisin. 
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449. 

EFINIKIAA ÉvlNijcib 

AOHNAIOY kewtlov 

KNIAION Kvtllov. 

Autre sceau identique. 

450. 

EniNIKIAA É*i NixAa 

6EYAAM0Y Sevléfiov 

KNIAINO Tndeat. KvàtVO ($ic). 

451. 

EniNlKoKOMA Éiri Nixoxo^- 

XOYA^POIACI #w . . . . («') 

KNI Ancrt. Kvi\Ùiov\. 

452. 

En I N I KO g AiO Y Éiri NixoÀ[<fc]ou ? 

ACKAHn I <MAQ k<rxXw[t*]t(h- 

POYKNI "MON pov Kvàiov. 

453. 




Èwi Nixoi . . . &evx\e[vi\ VLvi\llov\ . 

s 

454. 

EniA ÉiriA... 

JLAN . . . Eâi>[0ow] 

APXA .... kp%a[y6pa\ 

KNI A. . . Kvù[(ov]. 
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455. 

.... ION [Éwi A]/ov- 

0ZEAN60Y os Eâvdov 
KNIAI Prou*. Kvàl\ov\. 

456. 

EniEENOKAS Èiri EevoxAé- 
0YZA6AN0K ow kdzvo*- 

PITOYKNI Triant. phoM Kw|oïov|. ' 

457. 

EniEENOKAE Évl ZevoxXe- 
YCKAEYnOAl fe KAewoAi- 

OCKNIAI c.da<*. os Kvâl\ov\. 

458. 

EPIE ENck^> ; ? ÈwJ EwfoxAe-] 
YC K A Efe '-% , ? Os K A«[tnroAi] 

OCKNI A^ ? os Kvi3[/w]. 

459. 



WJ'/%fé*&-+/,-/.i,///.ï . 



EENOKA ZevoxX[$vs\ 

KNIAI R.m.. Kw$/|w|. 

Autre exemplaire identique. 

460. 

MftftlOKAE . . . [ÈTri A]ioxAe[ôs] ? 

EENOKAEM 3e*oxAe[w] 

KNIAION Proue. Kvtliov. 

461. 

;>*^m^;;AOY=ENOI»^^^:^KNIA| 
. . .Zevox[Xevs] Kviii\ov\. 

Légende circulaire; bucrâne au milieu. 

462. 

E AAMi 

5ENOKAEYC EevoxXevs 

(CNI Kvt\liov\. 



E Èvi 

EENOKAEYE âsvoxXevt 

KNIAIONn««. Kvâtw. 



=I*AN6YC Biprfyew 



EniONTOC JWm 

KNI K»i|8(»|. 

Peut-être faut-il lire Éwi ôrros. 



lia».? 8nSo[<riov Km]3/(w]. 



6YC6Y4AN evc EOpiv- 
rfCNIAION [tov] KwSfov. 

Lettres longues et Unes. 
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468. 

emneiciNO &*i n««wo- 

Y6PM00ANT w ÉptioÇâvr- 
MKNIAION [ov] YLvtllov. 

469. 

EniniroNOi t*i \t?\irt 7 dvo[v]? 

innOAOXOY tmroA^ov 

KNIAION Kwtto». 



A la première ligne, faute du graveur. 



470. 

En I nO Al Étti YloXi- 

TAAIONY Ta Aiowj- 

riOYKNI trlov Kvi- 

AION liov. 

471. 

YOlAOninB Èirl UoXiov 
YO)l I NOT0N A kpialovUov 

Long trident. 

NOIAINX Kvtilov. 

47J a. 
EnmOAITAN Èvi ïioXhav. . ou lloXira N . . 



m^mOPAK 



N îw. [K>[i*fov]. 

472. 



EnmoAi 


Èvl UoXi 


TAAPXA 


Ta Àp^a- 


TOPAKNI 


ydpa Kw- 


AION 


liov. 




473. 


EnmoAi 


Èiri UoXi 


TAAPXA 


Ta A.p^«- 


TO9AKN . 


ydpa Kv[i-] 


AION 


3/ov. 



Cf. n°4 7 i. 
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474. 



EnmoAi rœ tviiioxq?*] 

A r AGI NO Y kyaâ(pov 

KNIAION KvAlov. 



475. 



JnOAITeYC [&r]J UoXfrevs 



A8IN0Y 

< '/il AIN Amplior*. 



Ay]a$(vov 
Kv]àtv. 



476. 



YO...Aonm3 ÈvinoX...ov 

YO* I NOTZiq A kpvloplxov 
NOIAINX VLvAiov. 



Ml. 

EnmOAIl Éwi noA/[r] 

EYCNIKA t ewNixa- 

ZIBOYAOY | <7i&«À0*. 

478. 

YOMU v^llî \OTnm3 Êiri nto[Xcfia(]o« 

Y T. A 



w / ■ •-"& 



m Kv[Alov]. 



479. 



enmTOAi è>*i iwoX[e-] 

MAlOYi^l fiaiov 



16IAA 



I 



Ekrjetëa 



NIAIQ. [*]»*»[»]. 



480. 



Enin**£ É?in[roÀe] 

MAIOYAC pa/ot, Àer- 

KAAniAA. xÀ«ir/a3[a] 

KNIAION Kw3/o*. 



— 223 — 



481 



A^smna 

1AIAI0YC 



Éirillp. . . . 

atXtpvs (sic) 

[K]v[i3]/[oi>]. 



482. 

EniZTSK^? ÊiriÏT.. 

NOY^ ? 

KNI Kvt[l(ov]. 



483. 



EnŒTPATO 
KAEYZ 
£AI 
ION 



fc/tf 



Èiri Srporo- 

xÀevs 

ov. 



484. 



EniZTPAT 
OKA^YZA 

PXA AUribat. TOP 

AKNIAION 



L'attribut parait être une abeille. 



485. 



Éiri Srpar- 
oxAefc À- 
pxayàp- 
a Kvtùiov. 



eniCTPATO ÈwJ ÏTfxrro- 

KAEYCArAOI xÀ«**Àya0i 

NOYKNIAIN ^KnSitr. 



486. 



EIIICTPA 
TOKAEYCr 

OPflAKNIA 



tnrl ïrpot- 
roxAtfc T- 
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487. 



r- \ ,.;»-• 






é=^— 



Èiri Afo[vo$] £TparoxX*[fcj Kw&fo[t>]? 



488. 



Enizûz.? 

MOZAI . ? 


Évi £ok7. . . 


KNIAI 


Hvïli\ov\. 


489 




....opi-opa 
. . niaaccotico 
nockniaion 


vos VLviùiov 


400 


• 


Eniroiu» 

NOZU<Y 





Al 



[Kw]8/[ot>]. 



491. 

EniZÛZI<t>PO Évi JÀxxiQpo- 

NOZAINEA Altribllt vos Aivéa 
KNIAION ***** Kwfccw. 



492. 

E V I T E A E»Pfc Évi T«Àe[x]p[ioy | 
TOÎAOAN^; TO* À0as>[oxp/-] 
TOYKNIA! TOV KwS/|ovj. 
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493. 



En n E A . ? Éiri TeÀ[expio*-] 

TOCGP . ? roc ep[â<Twoç] 

KNIAION Thym. KpMo». 

494. 

EniTEÀHfê? Éwi ?eX[ntpéov-] 
TOCG P« ? T0 * ep[érow] 

KN»i Kwpfov]. 

Sceau qui paraît porter les mêmes noms que le précédent. Lettres 
plus petites. 

495. 

EniTEA6KP60N Éiri TeXexpéov- 
TOCinnOAO tm hnroÀo- 

XOYKNIAION X ov Kvihov. 

496. 



T . . .ZI<t>PO T[eX«]<r/^po[vM] ? 
. . . . N EÀ • .... véa 
ION £ [Kv0\h9. 

497. 



EniTIMAXIK É*iT«puwx- 

PATEYœ pàrevç 

AEANAM^ [À»]«6ttp[ou] 

NIA [K]m)|fe»|. 



498. 



nHHI [Éirî Tipoinx-] 

PATEYSAN p*rev*Ài>- 

AHANAPOYK a&vftpou K- 

^lAIA D«mi.T«UM«ii. [vi]&/« (51c). 



499. 



EniTIMAD^I ÉwJ Ti^o<t[«x-] 

PATEYZANM par*,* kv- 

AEANAPOYKH a&vftpov K[v-] 

IAIAN iS/av (né). 



i5 
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500. 



m*\MAZ [Éiri T\tfiour- 

IOTEYSA [txpâ]r™> À- 

.AEANA [v]z&v[tpov] 

. NIAI A Dtmi-vaisseau. [K]l>l3/a. 

501. 

E . . ♦ . . . AE A É[wi]<tyÀ«]kÀ- 

. . . TIMO . ENOY . . . Tt(w[S\évov 

Attribut. KN Kv|l3/0V|. 

L'attribut parait être une ancre. 

502. 
I«W3»W^***AEA [Ëiri 4><Aa]kA 

mjM^M///m\o y ( 

Ancr,. KNIAION Kvtllov. 

502 a. 

Eni<t>IAin Éiri <t>ÙJv- 

nOY no tov [KÀ«v]wfr- ? 

AIOZKNIAI hos KvAl- 

ON Do*J>U hache. OP. 

On ne peut restituer avec certitude KAewdAio*. Trois autres sceaux 
identiques. Quand nous constatons, comme ici, les mêmes erreurs sur 
trois timbres, elles ne peuvent être attribuées qu'à l'imperfection d'un 
même moule. 

503. 

En 1*1... Êw J <ï>f [Àfrr-] 

nOYKAEdO «w KAeiro- 
AIOZKNIAI Aie* (sic) KvM 

ON Doubla haehc. OV. 

503 a. 

. niOIAinn \È]vl <DiAfcnr[ov] 

. N A . A [À><x[Qi[rfpov] 

. ..AION [Kw]8/ov. 
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504. 



EmoiAinn . . t*i «DiAimrM 

. N AEAN APO . [k]va&vtpo[v] 

.NIAION \K]vMov. 

505. 

EniOlAin Èvl QtXtw- 

nOYXAP Grappe vov Xap- 

MOKPAT * " Uin - p^cpdbr- 

Hê^jM)N y[s KvAl\w. 

506. 

EDKMAin Ext GtXhr- 

nOYXAP G vovXap- 

MOKPAT*™" fioxpiT- 

ïmmmoH ^ [KmMjo». 

507. 

EniOlAinnOY Ê*i <&iÀ*mrw 

AIONYZIOY ïtowaiov 

KNIAION ABew ' KiuS/o*. 



Trois autres sceaux identiques. 



508. 



. ni<M AinnOY [È]vl <ï>iA/mrov 

.ONYZ|OY [M\ovwrlov 
[Kvàlov]. 



509. 



Eni<t>iAinnoY éwj viXhnrov 
nmiAHniOA Emh [kmt]Xn*tài- 

CPOZKNIAI *oi«^ copoç Kvàl\ov 



510. 

\Êvl 0>iAnnr/-] 

AAArAOEINOY 3a kyadtivov 
KNIAI Hwnèt. Kvi8/|oi>|. 

i5. 
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511. 




EnitlAOMBPOTI 

AAArOEINOY 

K 


Èvl &i\op£por(- 

la kydeivov (sic) 

K\vtUov\. 


512. 




EniiMÀOMBPOTI 
«JÉArABEINOY 

KNIAf Attribut effic*. 


Èiri [<t>]iAop€(XrW 
[3a] kyaôgivov 
Kvài\ov\. 


513. 




EniOlATATOY 


Èvi QiÀràTW 


AOeAlOY^w, 
KNIAION **•• 


Ao0a/ov ? 
KviSfoi». 



A la deuxième ligne » le est douteux. 

514. 



EniOlATATOY 
AOEAIOY ^ 
KNIAION *•*•• 


Éiri <t>i Atotou 

AoÇa/ov 


515. 




EniOlATATOY 

mnoAoxoY 

wmm/m Attribut. 


ÉirJ tiuArarou 
hnroAoxov 



L'attribut est méconnaissable. 

516. 



6ni<l>IATATOY Èvl 4>iAtotou 
innOAOXOY UnroAoxot* 

KNIAION Couronne. KvAioV. 

517. 

EniOlATATOY Èvi ^tXrirov 
EIPHNIAA Elprjvtia. 

518. 

EniOlATATOY Éwi OiAtotou 

EIPHNIAAKNIA Eipyvtia KvA\(or 

Trident. 
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519. 



Eni4>IATATO. ÉirJ OiArdTofw] 

©EYAOSIIO * Sevlovlo- 

YfcNlAION £ vKvAiov. 



520. 

EniOlATATOY Éirî OiÀt<4tou 

6EYA0CI0Y g OevWot, 

KNIAION ° KviHov. 



EniOlATATOY Érri 4><At<*tou 
6EYA0CI0 g eew&xr/o- 

YKNIAION j v Ki>i3/oi>. 



X 



522. 

...XAPM [ÉirJ] Xapp . . . 
K..OAOTOY 

KNIAION Ancre. HvtllOV. 

523. 



%i&//!WMïA 



w,. 



OYXAPfc . ..Xapfx- 

OKPATEY. oxp<*rev[s] 

KNIAION Kvtliov. 

524. 

i(KHm^i 

»>TOYXAP ...Xap- 

MOKPATEY poxprfw 
CKNIAION « YLvAlov. 

524 a. 

e É[*i] 

XACMOKPATO X«7fioxpaTo[v] (sic) 

KNIAION Bucrln«. Kviftfo». 
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525. 

•M23J«XAP x«p- 

MOKPAKNI flOKpâ\TOv\ Kvt\liov\ 

526. 

Enm^: éwi 

XAP^ Xap[fioxfxiTot>] 

KNIJM Kwplo»]. 

527. 

En§«KPA Éwi 

TEYCKÀP X<xp- 

^iKPAKNI [po]xp4|Tov| Ki>i|8<*4 

528. 

EnixPYMrn é* xpv^- 

nOYArA9IN ir©v Àyaflfr- 
OYKNIAION ov Kvtltev. 

Ou plutôt Xpvtftonrov. Sigma archaïque M. 

520. 

EniXPYMin Êiri Xpwp/ir- 

nOYArAGIN iroti ? Àyafl*- 

OYKNIAI ovKvài\ov\? 

530. 

^nixPYzmno . [tvi] \ ? ^hnto[v] 

APIZTOKAEY . kpto1oxXev[ç] 

531. 



EniXPYZin Éiri Xpwriv- 
nOYMENH wov Méw;- 

TOZKNLAI tos Kvtt(\ov\. 
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CINQUIÈME SÉRIE. 
Inscriptions où un seul nom propre est accompagné du mot lLptèiov. 



1. 



Èvi kyeolpârov KvA(o[v]. 
Sceau remarquable par la forme des lettres. 



1 a. 



AOHfmmOY kO V [va(]ov 
KNIA Kvà\(ov\. 



HcrnM. 



2. 

ANAEAN kva&v- 

APOYKNI Ipov Kvi- 
AION liov. 

2 a. 

wmmmmAH [tni kvaQâv- 

APOYKNIA Içù» ILvAlov. 

Attribut. 

L'attribut parait être une longue branche chargée de fruits de forme 
ronde. 

3. 

KNIAION M. M «e. Kvtiiav 
ANA5ANAPOY kva&vtpov. 
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4. 

ANTirONOY kvreyàvov 
KNIAtON K,Otop< 

Cinq exemplaires bien conservés de ce timbre. 

5. 

EniAMOTEAEY . Êvl kuoriXtvls] 

KNIAION f - m * * '""• KvtKop 

»■• de face. **rw*yw. è 

Le mot kfAoréXevç se lit avec certitude. Accentuation douteuse, 

6. 

AnQOAAQIMIOYKNIAION 
kvvoXXuviov (sic) Kvihiov. 

Sceau en forme de losange. Autre sceau identique. 

7. 

AnOAAÛNIOZ kvoXXàvtos 
K K[w3/oi>]. 

Autre sceau identique. 

8. 

AnOAW*? kvoX... 
KNIA Kvà\iovl 

9. 

. . . AnOAAfc, [Éwi] \voXX[uv] 
IOYKNIA iov Kvil\lov\. 

10. 



» • 



us^MON Bu- AQNIOY [Kvl ÀJiroAAwfcv 
KIMIAI«*"ON ivMov. 

II. 




Kpâxoôv Kvi\llov\. 
Je lis kpàxwv, qui est peut-être une faute d'impression , pour Apâxuv. 
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— Cf. kpàxrj, nom syrien, Ptol. v, i5, 10. kpaxia, nom d'une île de 
Perse, id. vi, 4» 8* Âpoxo*, nom lacédémonien , Xén. Hell. u, i, 7; vi, 
5, 33. 

U a. 

APICTATO kptalayà- 
PAKNIAI p*1LvAl\ov\. 



.PICTI 



(0 



OCKjf 
Remarquez la forme du ta. 



U 6. 



[k]pto1(- 
05 Kt> [iS/ov]. 



12. 



KNIAIONAPI 
ZTOKAEYE 



Kvtàlov kpi- 
&1ox\svs< 



Les sceaux semblables au n* 12 sont très-nombreux; j'en ai oopié 
vingt-sept. En les comparant, il est facile de constater que presque tous 
proviennent de moules différents. Toutefois ces différences n'intéressent 
pas la paléographie. Toutes ces inscriptions sont de la même époque , et 
rien n'indique qu'elles ne se rapportent pas au même personnage. J'en 
donnerai seulement quelques exemples. 

13. 

KNIAIONAPI 
ETOKAEYZ 

14. 




15. 



KNIAloWPIZ 



kv.V: •<?.*!■ 
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16. 



EC k, . AU/' t[vl Kvi]t[lov] ? 
APZTOKAH. kp</!oH\v[s] (sic). 

Hcraèt. 

17. 

EfllAPICKOKC É*i Àp«r 

AAÏM»? 

18. 

CxAPMOKPA Zx (sic) kppmtpé- 
TEYCKNIAI T*t* KvM- 

ON op. 



Ou plutôt XappOXpdfcTCVff. 



10. 



yjRAPMO [fort] Àppo- 
KPATEYC xpérew 
KNIAION KviSlor. 

20. 

Eni tml 

APM70 

KNIAION Kw*/oi>. 

20 a. 

M3TqA Àprif*. 
|AIN*NQ awKviS/H. 

21. 

EniAP..A.C AKNIAION 

tmi kp[x}<*[y]àp*î Krùiov. 

Sceau circulaire; bucrâne au milieu. 



22. 



APXA... 


kpxa[yàp-] 


AKNI. 


a Km[Z-] 


ION 


(op. 
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33. 



Élite i*°^ ^' 





Kvi2/|ov| ÀpX^TOV. 
Inscription dans un losange, dont la moitié a disparu. 

24. 

.NIAI.. [K]và([ov] 

O 
? 



• » . . 



35. 

AION . . . Aiov[v<t-] 

|OYKN.A... iov Kv[i]l{lov]. 

26. 
AIONYCIOYKN Aïowwr/ew Kv\Mov\. 

27. 

AION Y.? *iow[<r(ov] 

(CNIAIO.? Kvitio[v]. 

28. 

0|Ain3 tmi Aïo- 

YO|ZYN vwriov 

N IN Al NX Krthvîv {sic). 

20. 

. , . . 100 AN ... [Èvi &]ioÇâv[rov] 
ION ]JLvtl[lov, 

30. 
KNIAION Trid«i YiviHov 

uni manche. 



AIC0NOC Uwvoç. 

Entre les deux lignes, barre assez épaisse. 
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31. 

AOEArO^A AoÇayà[p]a 
KNIAION Knhiov. 



32. 

A05AIOY Do^,e 
KNIAION haeh «- 



Kvàlov. 



Cinq autres sceaux identiques. 



33. 



A05AIOY 
KNIAION 



AoÇaiov 
ILvMov. 



Pas d'attribut à droite. 



34. 



APAKONTOT ApâxovTols] 

KNIAION Kvàlov, 

Remarquez la barre qui sépare ies deux mots. Cf. n* 3<x 

35. 



APAKONTOC 
KNIAION 



ô 



Apéxovros 
Kwùfov. 



Trois au 1res sceaux identiques. 



36. 



APAK. 
NTOSK 

NI 



&pâx[o-] 

VTOÇ K- 

y<|3/oy|. 



37. 



APAKO 
NTOZKN 



Apoxo- 

vroç lLv\&iov\. 



38. 



APAKON 

TOM6NHC 

KNIAION 



àpaxov- 
KvtZiov. 
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39. 



APAKON 

T0.6NHC 

KNIAION 


bpaxov- 

To[{i]éint* 
KvAiov. 


40. 




APAKON 
TO..NH. . 
KNIAION 


Apaxov- 

ro[fié]tnj[ç] 
Kvàfov. 


41. 




)lAqA 

IN* NU) 


Apax- 

<ûv YkVi\lLov\. 


Probablement Apàxœv Kvàfov. Cf. 


plus baut ,n'n 


£ 




42. 




6IPHNIA. 
KNIIAION 


Elptiv&[a] 
KvuMov. 



Remarquez les deux iota de Kvuhlov. Autre sceau provenant du même 
moule. 

43. 

EIPHNIAA Èipnvlla 
KN|A|ON Kvatov. 

Deux autres sceaux identiques. 

44. 

KNIAION JLvMov 

en|T€A6Y ÈvnéXev\*\. 

45. 

KNIAION KvtUov 
eniTBiH ÉvfTi[A]v|f|. 

i 

46. 

...0AN6VC [éwi]^4v«w 

• NIAION \K]vtZ(av. 
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47. 

em<MN€YC tncêÇéanns 

KNIAION KwAlo*. 

48. 
KNIAION [K]mHo*. 

àttribtt «lier. 

Cf. n* 47 f sceau sans attribut. 

49. 

.niEoPMO. . . $\*l top tw.? {sic) 

.OYAION liov. 

Probablement pour Éppoxpérou. Après A ION , je ne vois trace d'au- 
cune lettre. On ne peut donc pas restituer Atovixrtoç ou tout antre nom 
propre commençant par Aïo*; je crois plutôt qu'il faut reconnaître ici 
une de ces fautes si nombreuses dans les inscriptions céramiques, où les 
ouvriers semblent les avoir multipliées à plaisir, et que la vraie restitu- 
tion serait |Kt>t|d/bv. 

50. 



EKMOKA . . . ÉppoxA[ei*] 
KNIAI . . ïivihi[ov]. 



51. 



EPMOKA ÉppoxA[cfc] 

KNIIAI Bip«..«. KpiA(\op\. 

Kvu&iov, orthographe qui se retrouve sur d'autres sceaux. 



52. 



6PMOKPA 
B6YCKNIAI 


Épfxoxpà- 

[r]evç fivth\ov\. 




53. 


emep .kpa. 

EYCK QN 

Caducée. 


tt*l Ép[fio]xpd[r-] 
evç K[và(]wp. 




54. 


6YAGJP.. 
...IAI.. 


Etlwp[os] ? 
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55. 



6 Y K A I NO . EvxXiv[ov] ou Etx\tv[oç] 

KNIAIO KvA(o\v\. 



56. 




KNIAION 


VLvtUov 


EYKPA ,• 
TEYZ | 


Eùxpk- 

TSVÇ. 


Autre sceau identique. 




57. 




EFWYKPATEYZ 
KNIAION 


tsit[l E]vxpârevs 
YLvillov. 



58. 

EY0POCYNOY Ev<ppo<T<jvov 
KNIAI 1Lvai\ov\. 

Autre sceau identique, mais portant à droite comme attribut une 
feuille de lierre. 

50. 

. ni€Y<t>PArOPA [É]vl Etypayàp* 
.NIAI [K]w3/|<w|. 

* 

H 

60. 

EniHPO^AN Êwi fipo<pdh>- 
TEYCKNI revç Kvi\hiov\. 

e 

61. 

|EFIOAAI AAKNIAION | 

Éirî &ah[ti€por(]àa Kvtîiov. 



62. 



66YA0JP. Sevtàp 
. KNIA [v] Kw& 



iovl 



Autre sceau identique. 
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63. 

émeeYA. tviBevi 

.(ONOC 

ION [KvA](ev. 

Peut-être deux noms propres. 



64, 

66YA . . . eev8[û>p/] ? 
A^KN . ? 3[«] Kv[iUop]. 

65. 

0EV A . PI e«;3[»]p/- 

A. .NIAI * t[a K]vAl\ov\. 

66. 

66YA(v)PI Sevlcopl- 
AAKNIAI Za KvA(\ov\. 



I Trois autres sceaux identiques. 



67. 



6PAC(v>N0C Bpéuruvoç 
KNIAION KvMov. 



Autre sceau identique. 



I 



68. 



KNIAI Q. Kvth(*>[v\ 

IEPOKA... lepoxX[eHç]. 

Remarquez l'espace qui sépare KNIAI de 1Q. 



69. 

EniinnAPXOY Êwi Imnipfcov 
KNIAIQN YLvàiw. 
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70. 



nnilTlTlAFm M [Ê]iri lmr4p[xou] 
KNIAION Kvihov. 



Restitution très-probable. 

71. 



mnOAOY ImàXov (sic) * 
KNIAION Kvihiov. 



Autre sceau identique. Cf. n 8 72, 

72. 



innOAAOXOY ImoXXàxpv 

KNIAION KviKov. 

73. 

\nnomxm/j, lmrop[*]x[ot/] 

KNIAION Aaribnt. Kviliov. 



K 



74. 

KAEYnOAIOC KXewàho* 

KNIAI DotiM« h.che. Kl>(&/|ov|. 

75. 

emicAeo è*i ka«o- 

nOA|OCKN vàXtoç Kv\Mov\. 

76. 

EPIKAE. ÉiriKA«[v-] 

nOA|OCICN vôXtoç Kv\Mov\. 

77. 

EniKA.O É»JKA[«]6- 

rONOCKNI yopoç (sic) Kvt\liov\. 

78. 

KYAOKIS^ KtAmi... 
KNIAI Kvi3/|w|. 

16 
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M 



Remarque! S. 



79. 



KNIfi&SS bipto] 

MAP <b ÏZm Maprlia]. 



80. 



EniMENEKPATEyrKNfAION 
Êvi Mevcxpérev* Kv&lov. 

Cinq autres sceaux identiques , tous bien conservés. 



81. 



MENECTPATOY 
KNIAION 



Meve&lpérov 
Kvihtov. 



82. 



sthmIttb 

,OT. .I/lAO 
NOIAIN* 



Êwi Mijxp- 

c&ù[pov] . . . 
lLvàlov. 



N 



83. 



6NEMZYETA 
TOYKNIAION 



Énl fie(uTv[(T]1à 
rov Kp&Iov. 



Remarquez Èvl. Les sigles ou abréviations employés sur les timbres 
céramiques pour reudre cette préposition sont très-nombreux; nous 
avons déjà eu occasion d'en signaler plusieurs. 



84. 



NMA 
TtoN» 



Nota.? 
Kv\àiov\. 



Timbre d'une lecture difficile; le graveur parait s'être trompé. Les 
deux lettres KN sont placées d'une manière insolite. 
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85. 

KNIAIONNI Wfo,N,- 

KAZIBOYAOY *«x«gWAoi». 

86. 

KNIAIONNI KvMov Ni- 

K AZI BO Y AO Y x«n€b4Àov. 

Six sceaux identiques. Différences peu importantes. 

87. 

K N ! A I O N N 1 1 Kviliov Nu- (sic) 

KASTIBOYAOY xa<T tGovXov. 

Deux autres sceaux identiques. 

s 

88. 

=AN60Y S<£^o^ 

KNIAIÛN KvtUov. 

Six sceaux identiques. 

80. 



SAN60Y 


Eév&ou 


KNIAION 


lLvAlov. 


Pion*. 


• 


00. 




SAN0OY 


EàvBon 


KNIAJON 


KviZlov. 


Attribut. 





Attribut, demi- vaisseau. Quatre autres sceaux identiques. 

01. 

EENOKAEYC ZevoxXei* 
KNIAION KvMov. 

Attribut. 

Autre sceau semblable au précédent. Attribut, long trident avec 
manche; pointes distinctes. 



6. 
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O 

92. 

EfllONTOZ tvi Ôvro* 

KNIAION TricUot. Kvàiov. 

Ou ÉvIovtos Kvàiov* 

n 

93. 
EninOAITEY. Évl UoMrev[ç\ 





KNIAION 


Kvàhv. 
94. 




.nmoAY 

KAP.YC ! 
KNIAION " 


[È]iri DoAw- 
xâp[8]vç (tic) 
KvMop. 

95. 




eninoAY 

XAP6YC 
KNIAION 


ÉxJ ïloXv 

Xàpws 

VLv&fov» 


Autre 


sceau identique. 


90. 


• 


..mo.Y. 
AqeYC 

KNIAION 


[forjl Uo[X]v\x-] 

àptvç 

KvtMov. 

97. 




nTOA6MAIOY flToÀefw/w 
KNIAION KviSfo». 


Autre 


sceau identique. 

m 


• 
98. 




EniZIMYAI 

NOY 

KNl 


Êvi SifivAi- 
vov (sic) 
Kvi|a/or). 



Autre sceau identique. 
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EniZIM.A. tml ïif»MA[/-] 

NOYKN vov Kvà\(ov 



100. 

KNIAION Iv&Lov 

TIM05ENOY Tipo&vov. 

<D 

101. 

Î13IN* Kt><|oïov| Ar[i] 

. . . . I A 10 <DiX/[inr<ni]. 



102. 

..? Èiri 

XAPMOv^t Xapfxo.? 

KNIAION KvtSfo». 



SIXIEME SERIE. 

Inscriptions où deux noms propres sont séparés par la préposition M 

ou le mot Kptâiov. 



1. 



Ah . . . PIOY Aïf[iiifT]p(ov 

KNIEniArE Kvt\Z(ov\ èvl kye 

CTPATOY Aocrr. olpàrw. 



A6HNIQ 


kdrjvfa- 


NOZEni 


vos èvi 


NIKAZI 


Nix*<n- 


BOYAOY 


Gotàov. 



— 246 — 



3. 



A fOY A[tow<j](ov? 

KNIEniAnOA Hvi\tlov\ èvi ÀvoÀ- 
AQNIOY Àowfo». 

■9 

AnOÀÀQNfO. ÀitoaXû>Wo[«I 
.niEEPAN**:.* èviEptv 

5. 

A . KN I k[*]o[Xkémos] Kvi\tlo*\ 

EniArECTPA èvl kyerfpâ- 

TOY Trident. TOW. 

Si la restitution kiroXXtovios est admise, il faut supposer, ce qui du 
reste est autorisé par beaucoup d'exemples, que ce mot nest écrit qu'en 
abrégé. 

6. 

EfllONTOC tvlovros? 

KNIEniAPIC Kvi|»or| M Àp«r- 

TAPXOY Daupkin- Tip^OV. 



Cf. n° 92 



6 a. 

E Ê[ir/oirrosJ 

KNIEniAPI . Hvi\l(ov\ taà kpi[<*~] 
TAPXOY ràpxpv.. 

6 6. 

MAKNIAION fia Ivtllov 

AI10AAQNIOY ÀvoAAuWov. 

Etoile. Caducée. 

6 C. 

. nOAAQNIO . [k]voXXan>to{iL] 
Eni C M 

BOTÏ7C Bâr[pvo*] ? 

EfllAnOA M ÀiroA- 
QNIOY Xcoviou. 
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"7. 



APICTAIN^ Àpi*7afr[ou] 

EPATAIAC 

En I A Al A. .OY M Aail[â\]wi 
KAP 

8. 

K..ON..C K[M]o»[to>? 

KNIEniAPI Kvi|3/ov| éiri V' 

CTAPXOY olâpxpv. 

g. 

. . OYAOYKNI [EôS]otoov Kw- 

Al Trident. d/|oi> 

EniAPISM? toi Àp«7[7a]? 

10. 

EniAPICTAP Éwi Àp«r7*p- 
XOYKNI x ov M*H 

Double ba^M. 

IOC \Éinr6X\u>ç, . 

11. 



NIKO^AI^NIAION 

AnAZAPirrorE 

NHZ 


Kviîlov 

.... kpurtoyé- 

VUfS. 


12. 




EfllAPIZTO 

AAMOY»r 

KNIAI» 

Al N| Poupe. 

OYOY 


Èvi kpt&lo- 
téfxov 
KvAi[ov] 
ki 


12 a. 




» . . .TEYC 




KNIAI Attribut. 

APICTOKAEYC 


KvM\ov\ • 
Àpia7oxÀ*t>f. 
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12 4. 

KNIAION KpiIiov 

APIZTOKPATEYZ Àpftrfoxporev*. 

13. 

EniAPICTOMH . EYCKNIAIONKYnPO 

ivi kpujlofit}[l]evs lLvtUov Umpo\ç\ ou \L<r*po\v\. 

Légende circulaire; demi-corps de lion. Deuxième sceau identique. 

13 a. 

*jmx*w \,no\ 

OTIAAKNlr ,Â orfta KwWo»] 

APMOKPA kppwtpâ- 

TOY tov. 

la. 

OTIAAKNI Kvi\l(ov\ 

APMOKPA Apfioxpà- 

TOY tov. 

15. 

APTEMIAQP ÀprepAa>p|<K| ? 

KNIAION En I Kvàiov è<*l 

AN8# 

Jô. 

EYZKNIA ew Kw3- 

lONAPXAr 'wÀp**? 

OPA Hrrmèt. 6p<X. 

17. 
AZKAAI1IAA À<rxA<nri*a 

KNIAI Hermès. Kw3f|oi>j 

YOIANOPOC 
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18. . 

ÈniACKAHniOAQ tmi AanX^uM- 

POY KNIAION pou KvAlov 

ANAHANAPOY kvx&v&pov. 



. Eut Kax'krni'oàépov. 



EniACKAHniOAfi tvi ÀoNÀrçwioJ^- 
POY KNIAION pw tLvtiiov 

ANAEANAPOY Àvrâuâpov. 



[| identique. 



EniACKAAniOAOP 
OY KNIAION 

ANAHANAPOY 



ov (tic) KriSfor 

ÀvaSdi'îpou. 



AZKAHni .WxAtwi 

Eni+IATA è*i 4>iAt<x 

TOYKNIA tov Kvà\lov\. 

A0xi.irnt, |i!jut-étrt' pour Âo-x/niriia ou ÀaxAipjfou. 



;AI3YA. 

Triduil. 

•rama 
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B 

24. 

BOYAAPXOY KovXâpxov 
KNIAIONEm ILviliovtvi 
IEPOKAEYZ lepoxÀrô. 



25. 

rOPriAKNIAI Topyia K»i*fo[v] 

Mawo«. 

W:"&"*Wï&a* 



20. 

EfllAA..? ÉviAa..? 
*" KNÎAION JLvAtw 

XAPOY Xapov(sic). 

Peut-être Aapogdtpov. Autre sceau identique. 

26 a. 

EniAAIAAA . . Èvl Aa<ft<*A[ov] 

KNIAION IvtlCov 

AN. . .? À». . . 

Deuxième sceau identique. 

27. 

EniAAIAAAOYKNIAIONKYnPOY 

Èvl bauàâXov Hv&lov Kxnrpov. 

Légende en cercle; demi-lion cnidien. 

27 a. 

....II... ! hswi J . » • ♦ . • 

AAMOKAEY^ AafioxAc«[*] 

KNIAIONKAE Kvàlov KA*- 

WMBEMHC [o<T]6évns. 
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28. 



EniAAMO Èvl Aapo- 

.PITOY..N [x]pfrov \K]v- 

. AION . . . N Y [i]Vai [Aïojw- 

. IOYKPA . . nOAITHC [*]lov Kpa[ro]voXhy*. 



29. 



. . . AAMO . . . [tvi] Aafio[xp/-] 

. . . KNI [tov] Kvtfiiov] 

AION Y Afow[<r/ov] 

nOAITHC [KpaTo]<wo\fTv* ? 



30. 



EniAAMON^ Êiri Aapo». . .?■ 
KNIAIONE. KvàtovE[ù-} 

KPATHZ xpârv*? 

31. 

KHMHTPIOY [à]tf^ijrplov 

KNIAIONEfll Kviltov M 

KAEAN API M KAc arip/pa]. 

32. 

AHMHTPIOY àvfxrrrpiov 

KNIEniATE Kin\Uov\ M ky* 

W^ATOY Aoc«. [<r7p]*rou. 

33. 

AHMHTPIOY *wwplov 
KNIEniAnOA Kvt\llov\ M ÀiroX 
AQNIOY AewWo*. 

34. 

AHMHTPIOY àvfimplov 
KNIAIONEni KvAiovM 

KAEANApi KAe«tàp/|*a|. 

35. 

AHMHTPIOY A>;prrp/ow 

KNIEninOAY Kvt\h(ov\ M îIoÀ^ 
XAPEYC Ancw. ^dpew. 
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36. 

AHMHTPIOY IrffArjrplov 

KN I En I A r r E YLvi\ltov\ è-Kl kyye- 

CTPATOY P- mi olpérou. 

VIIMMU. r 



37. 



AHMHTP^ 
KNIEniTC 
AECIOPCOt^ 



Kvt\llov 



iov] 
M T[«-] 



Xetr«pp(o[voç]. 



38. 



AHMHTPI 
KNIEflITE | 
AECIOPON < 



Ar)fir}Tpi\ov\ 
Kvi\Zlov\ èvi Te 
Aeoippov|o*|. 



39. 



^,/^/7-AIOKA . . . 
EniAIOKAE . 



[Éiri] ? AioxA[*v>-] 
èvl AioxAe[0ç]. 



40. 



KNIAIONAIO Ki>i*fot> A/o- 

KAE. . .PI xXe[v^. . . . 

AA Trident. 

41. 

Efll AIONY . . tntl ±tovv[(jl-] 

OYKNIA... ov Kvà{hv] 

Grappe CNOI 

d«> raisin. ^Çpfl 



Attribut. 



42. 

OYKNI 
AIONY 
THCnOAITH 

42 a. 

AIONYCIOY 
KNIAION 



fafiîwp-] 
ov Kvt\hiov 
Aiow\(j(ov\ 



Wd'M ■*■ 



ATOC 



\iowalov 
KvMov 
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42 6. 



.. .AIOTOY [Èvi]àtorov 

ON TricUnt. Kt>f3/]01> 

.nOKPITO. [t]Troxpho[vl 



43. 



mwm,mji&yA 



Efll AICONO -I tmï Uvvo 

CKNIAION i çlLvAhv 

APICTOKA j Àpi<y7oxÀ- 

3C * [rf\s. 

44. 



eniAico 


tvi Mcô 


NOCKNI 


vos Kvi- 


AION 


liov 


AOPO 


k<Ppc- 


AICIOY 


&i<riov 



45. 



'.;/./é 



CONOCKNIAI [M]uvos Kvài\ov 

EniGEYAQPI M Bevfcup/- 

AA Trident. S«. 



46. 

eniAicoNoc è*i mwo* 

KNIAION g Kvàlov 

Eni<l>AN6YC | ÈmÇâvevs. 



47. 

EniAICONOC Èvl Muvoç 
KNIAION Kvùlov 



Autre sceau identique. 



Êwi Alan** — Hvtilov — t.tUpâvevt, 



&m*3H 

eniAiwNo Eut Aiwo- 

CKNIAIONK sKviitovK. 



ffll APAKONTOC . ? fiwi Apèxovroc 

KNIAION b.-*.. KwSfe» 

Af A6I . OY A r «0/[t>]<w. 



EniAPA? 
KNIAIO. 

MENEK 



Êiri Api;«Hm>c| 

Mesex[piiT«u*|. 



APAKU)N6n Apixa» èir- 

l=€NOKAE iSewwAe- 

YCKNIAf Cf Kt.<!f](»|. 



lOSiniTE , 

UNI J 

EPHNIAA* 3 



Kvt\Hw\ 
F.\l\(njv(&3.. 



Ëvi EX ... . — Kviihv — Àiki/Aùjv/ou. 



NOIVIN* 

Eni*ANEYEniV>l 

KAPNEOAOTOY 

■NIAION àWIU. 



KviSiov. 

Èm^!iwet>|s| éiri Ka 

Kapveoïdrou 

[K]v<îfof. 



Eni*ANEYCEni Ër^MVf M 

KAPN EOAOTOY KapMoSArov 

KNIAION Ab.ii].. Kviilov. 



Eni*ANEYZ 

KNIAIONEY 



t.mÇ&vevs 
Hviiiov. . 



EPAIAIAC 
EnWAlAl 
APICTOKA 

KNIAION Ane. 



Épsiîiw (ne) 



Àp«T7oxA[eiJç] 



B8sM-$(NAPOY 
fJUmmSM 
EPMOKPA ai , 



[Àtia&ijtiSpov 
Ép/wxpi[«i»]. 



TOYKNIAI 

EniEPMO» 



. . . Kvàl[ov} 

èvi tp(iàtp\omo*\ , 



— 256 — 



61. 



..BOYAOYKNI 

Al Trident long. 

EniAPT;/ 



[Ev]€ovXov Kvi 

li\ov\ 

èvi kprefi. . . 



62. 



T.i 



AO_ 
YBOYOY 
EflItlA 



[E]t)66v|A|ov 
èiri <I>fX|Tdrrov|. 



62 a. 




Èwl Evxpérevs — Kvthiov — kvoX[Xu]viov. 

Peut-être le mot qui est à l'intérieur de la légende circulaire doit-il se 
restituer \to[w]<rlov . 

62 6. 



EniEYKPA 


Èvl Eùxpd- 




TSVS 


AA 




r ^io 


• ••..« 


63. 




DOIAOnYS^ 
NOIAINr 

YOAiaTDiqAina 


[KX]evvàXioç 

[K]vàlov 

èvi kptore&ov. 


63 a. 




. .EYnOAI.? c 

.NiEni.. j-1 

...ECI+PO... ** 


[KA]i 
pt] M 


wvà\t[os] 
h(ov\ M 


[Te* 


e<rippo[vos]. 


64. 




E....OPAI-OPA 
KNIAION 


È[vl Evtypzyôp* 
Kvi&iov 


KAEYnOAIOC 


KXev 


TtÔXlOÇ. 
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65. 




[Àp«y7o]xÀev* — Kt><[3ioi>] — EùÇp*[y6pa]. 
Attribut méconnaissable. 



66. 



....YOPArOPA 

. . ,AI Double 

...TATOY hache 



EniEYOM? 

KNIAIKP 
KAEMim? 



[Èiri E]ùÇpayàp* 

[Kvi}M\ov\ 

[«DiAjtÏtov. 

67. 

Éiri EvÇ[pay6pa] 
KvAi[ov] 

K\eâv[ùpov]. 



68. 



EniEYOPArOPA 
KNIAION 



Èvi EvÇpayôpa 
Kvtùlov 



69. 



EY*PArOi& 

MOCrWOYK 



EiÇpayà[pa] 
Kvifilov] 



70. 



EniEYOPArOPA 

KNIA Attribut. 

MEAANTA 



Èvl Eù<ppay6pa 

Kvà\iov\ 



Attribut méconnaissable. 



71. 



Enn 

PAKNIAION 

Caducée. 

rENOKPITOY 



Èvi [EvÇpay]6 
pa lLvihlov 

Eevoxpfoov. 



»7 



— 258 — 

72. 

EfllEYOPArOPA ÊTri Eù^pa^àpa 

KNIAI kvàl\ov\ 

0IÀTATOY Attribut. 4>fXT£nw. 

Attribut méconnaissable. Autre sceau identique. L'attribut a disparu. 

73. 
. . OArOPA [Eù]p*y6pa {sic) 

. . . AIO Trident. [Kvi]8/o|l>| 

mnoiwtiON 

\\c marquez Eùpayàpa. 

74. 
* AAi**m*AA 

^Nl Hermès. [K]l><|3/ot>| 

EniEYOPANOPOZ èvi EÙÇpâvopoç. 

75. 

EYOPOCYNOC Eippàavvos 

KNIAION Kvàlov 

EniOlATATOY èiri ^tXrârov. 

76. 

(ONOC 

EniEO^IAA 

EYOPANTI^ Etfyarrfpa] 



ifcfl* 



TOPOY 





77. 




eevxAev[5] — Kw[S]/o[f] — èvl Evxp[ârevs]. 



BêvkÀeOî — KviSfov — .... vopos M. 
Probablement deux mois. 




MïVK/efls — Kptiiov — . . .v. . . — irai. . . . 
I,' attribut esl peut-èlre un dauphin et non une amphore. Cf. n° 78. 




ttetixAeùs — KviS|t'oi> — . . .vop. . . — iit[i ]. 



e«tix>[eûe] — K[*i&fov] — . . .topos — ivl EO0 

Cf. n" 78-80. 




BevxXeùs — Kvtftiov] — . . .vopos — 



83. 



Èvl Sïjpoxpàrevs — Kw8/|ot>| — kvoA\[w](o». 




84. 



MgQJNOCKi» 
EniGEYAQP^ 

AM Trident. 


[&pâa]œvoç ¥L[viùiov] 
èvi Sevhù)p[i-] 




85. 


6PACQN0CKNI 
EniGEYAQPI 

A A Trident. 


&pâ(j(t)vos Kvi\h(ov\ 
èirl Sevùwpi- 




86. 


eqACOv^r 
...noAi 


&pâ&>[voç] (sic) 
Kv\àiov\ 
[èirl] IloXi . . . 




87. 


.qAO)NOC 
IN» • 

enmoAi 


[&]pâû*voç (sic) 
Kvt\llov\ 
èvl IIoÀi . . . 



88. 

MKUNOCKNIAI [Spéur]<ûvos KvAl\ov\ 
EniGEYAQPI èvi Sevlupi- 

AA Trident. Sa. 
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89. 



eSAZYA BpatrvX.. 

Caducée. E •••••.«. 

EniAPTE «hriÀpre..? 



1 



90. 

IACONOCKNI locdovosr km 

EniGEYAQP^ évi eev3«p 

AA Trident. ha. 

91. 



8/ov| 



IACONOCKNI tâaovos Kvi\Uov\ 

EniAPICTAP èvl kpuilâp- 

XOY Trident. £OV. 

Trois autres sceaux identiques. 



92. 



lACONsftf 
TOY 


téurov[os] 

iiri Ay«[a]7fpdfc-] 

TOV. 


93. 




HmëmmmwÂ 

KNIAIONEni 
IEPOKAEYZ 


. lepoxÀevs. 



94. 

EniinnAPXOY Èiri \irnàpxou 
KNIAION KiuS/o* 

AIONYZIOY Amhw/ou. 

95. 



KNIAION Trid.nl. IVÙIOV 

mnOKPITOY Iinroxp/Tou. 
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96. 



V/yfM///AW////m 



KNIAION TridMt. KviKov 
innOKPITOY IwKoxpiro». 

K 

97. 

E . . t/JTl . . m 



KAA. 


K«X[A] . . . 


KNIA... 


KvA[iov] 


oiAono... 


<t>iÀ<faro[Ài$] ? 


08. 




En.. . 


Èirî . . . 


KAA . • . 


IkfltA • • . 


KNIAI.. 


Kvili[ov] 


0IAOnOAIC 


<bi\<mà\i<r- 


OC 


Off. 



Il faut peut-être lire <t>tXovôhoç ; dans ce cas, <t>t\oir6Xuros est une 
erreur de l'ouvrier. 

90. 




ÈirJ KaX... — Kvi[liov]. 
Fragment d'un sceau circulaire. 

100. 

KNIAI..? kvih([ov] 

KAPN6..P Kapve[ih*]? 

erunoM ^n... 

J 01. 

KAPNEAA. Kapveal[à-] 

TOYKNI AIO . rov KvMo[v] 

ETHEPM&M èvl ÉpfM. . 
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102. 



»*#..#.*£ i 

KNIA^4! Kvth[hv) 

KAEANAP KÀeéripFov]? 

103. 

mm&œé&miA 

KNIAI a». ON Kvihlov 

KAEAN P horc - APOY Kleâvlpov. 

104. 

«AI P horc - ON [kvi]8/ov 

^AEANAPOY [K]Xeâvlpov. 

104 a. 

EniKAEO Èiti K\eo[ti€p6r -} 

OYKNI*?» ow Kvt[llov] 

mmEAmz 



105. 







Éiri K\ev(iÇpbvo\j — Kw[5/oî>] — ÀiroÀÀâiW[ou]. 

Deux outres sceaux identiques. Quatrième sceau identique; thvrso 
comme attribut. 

106. 

EniKAEYMBPOTOY Èiri KAew^pàrow 
KNIAION Thyr». Kvàhv 

EPMOKPATEYZ Èpfioxpàrevs. 

Sceau identique complet. Troisième sceau identique, mais incomplet 

107. 

EPIKA . EYM Kiri KAeup- 

BPOTO J YKNI tpàrov Kvtàlov] 
ZOAI « poz VQtïpo*. 
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108. 



KNIAION Kvàiov 

DottbU hache. 

KAEYnOAI.. KXewàh[os]. 

Autre sceau identique; le premier mot est effacé comme ici. 

109. 

EniKAE Éiri KXe[vvàhoç} 

KIMIAI m. m „ c Kvà(\ov\ 

ANAEANAPOY Àt>«&t*pov. 

110. 

Eni KAVmdk* ? Èiri KX[ewr6Xios) 

KN I A»» ? KvA[(ov] 

ANASANAP Àva&tAp|oii|. 

111. 

KPATEPO* Kparspo* 

«NIAIOMKASI [K}villo[v Ni]x«rf- 
BOYAOZ GovXos. 



112. 

KPAT Kp*r[epbs] 

KNIAIONNIKAZI Kvàiov N«*W- 

BOYAOZ SovXos. 



113. 
EPIAI^NOZ 

KNI B.cr a «.e. I^ION [SIC] 

IE 
Peut-être Èiri A/owos? Ki'iâloi' le. 



IH. 



AYZIAEn Aima &r[i] 

• • • » V^ •• » . • • 1/ » • 
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115. 




AIZYA 


Xitaia 


Ra 


ÂUribal 

DM. i 

meconn*i»s« 


ble. 




wYSing 


èvl EO . . . 



Terre dure. 



L'attribut placé à droite semble être un chapeau de Dioscure sans 
étoile. 

M 



116. 

MAPGJ. . Mapw.P 

eniGHPQi èvievpo.? 

117. 

lEYWi OPA 

KNIA Attribut. Kvi3|/ov| 

M6AAN.? M«Aw ... 

118. 

KWWM/M Êiri... 

KNIAION Kvàlov 

MENEZT . ? Mcvt07|péTov|. 

119. 

EniAA» . Èiri... 

KNIAION Kvàlov 

MENEZT . ? Meveo1\pâTOv\. 

120. 

VmmïOZ Fleur tOS 

mmAïOH d » Rhod «»- [Kvipiov 

iIMNEZTPATOY [M«]veo7pérov. 

# 

121. 



En I M EN M» È*l McW[*m] 
BANOlÉ Zâv0[ov}. 
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X 



122. 

..YCEni . ...Êwi 

NEOAQTOY Neofcfrro* 

KNIAION Abeille. Kvàiov. 

123. 

MyMMmMy/M 

TOYKNIAION rov Kvàlov 

NIKAPOPA Xixayàp*. 

124. 

mœm;m*j&im 

TOYKNIAION rov KvMov 

NIKArOPA fitxayàpa. 

125. 



..noMO 

. .YZNIKA § 
...OYAOY* 


[\ir]nofià- 
[ve]vs Nixt- 
[<ri€\ovXov . 


126. 




.IKAZIBOY 
AOZEniNIKA 
IBOYAOY 


[N]ixacriÇov- 
Xos hsl Nota 
[ty]tGovXov. 


127. 




KNIAIONNI 
KAZIBOYAOY 


lLvàiov Nf- 

XOL(Ti€ovXoV. 


128. 




EniNIKIAA 
KNIAION 1 

ta* 

Mzmmm < 


Éiri Ntxfl* 
Kvi&foi» 
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129. 




EI1INIKIAA 

vmmm \ 

NOY Y " 
Cf. n° i33. 


Èvl Nixtôa 
K[và(ov] 
Nov[{j.r}vio]v ? 


130. 


131. 


NIKY0O. Nix6ft>[v]? 
HYRKII.? ...... 

01.? 


ion 

NIKC Nix.. 


132. 




N 

KNIAIONEni 

IEPOKAEYC 

Grapp* de raisin. 


N 

Kvàlov ètri 
\eponXsvs. 



132 a. 



Cf. n° i33 



NOYMSIilOY novfjL[r,v]tov 
KNIAIS^Eni KvA([ov] èiri 

IEPOKAEYZ lepoxÀeôs. 



133. 



HMHWm Êwi Ni[xAa] 

KNIAION | KvAtov 

NOYMHNIOY* Nov^Wou. 



134. 

EAN60Y EâvOov 

KNIAION kvàiov 



Ancre. 



O 



135. 

EniONTOZ Èiti Ôvros 

KNIEni A . . . Kvt[hlov] èiri k\pur-] 

TAPXOY Diophin râp/pv. 
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n 



136. 



EninoA» 


Èiri DoÀ . . . 


NIKANOPA 


fiixavàpa 


KNIAION 


KviMov 


giaoms» 


<S>tXo(i[ârov) 


137 


. 


EnmoMT 


tvi DoAfr- 


EYZKNIA 


svs KvA- 


IONAPXAF 


iov Àpx«y- 


OPA H«»è> 


àpa. 



Sceau identique; l'attribut est effacé. 



138. 



& 



^OYKNI 

MAIONY 
«THCflOAITH 



.... Kw |8/os> 
. . A<ow|0iou 

. .rtfs ïlo\trrj\s\ 



EnmY. 

EYZi^NIA 
lONAPXAf 



139. 

ÈviUv. . . 

et* [K]vâ- 
iov kp%ay\6pa\. 



UO. 
TflP b«. TOY 

m* <MDe - AION 

TEAEZITIPitf 



2[x]/prov 
TeAwxrr.? 



141 

ZKIP Bu- TO. 
KNI ""«-AION 
T.AEZI.? 



Autre sceau identique. 



2x/pro[v] 
Kvtùiov 
T[e]Ae<n . ? 
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142. 



"'MwW' 



KNI bu- AION Kvàlov 

ZK | P cr.ne. T0Y XxfpTOV. 



143. 

r memmjv,Kn\ Êwi. . . .Kvi- 

A\OHmmmMTE Uov Te- 

AECI0PONOC Àe<r/ppovos. 

144. 

EniTIMAKAE tvl 1>axAe. . 

KNIAINIKACI Kvtll[ov] Nixwri 

TENEYC Ancr*. yévevs. 

Autre sceau identique. 

145. 

wmmmM ...... 

KNIAION Tr ep ,ed. KvcB/oy 
TIM05ENOY Tipoéàm. 



# 



146. 

EniOANIAAKNI Éttî <t>av&* Kvi 
AlONOIAin 3/ov <WÀnr 

nOC vos. 

147. 

* 

0IAOMBP OiAopfy- 

OTIAAKNIA <nlhz Kvth\(ov\ 

APMOKPA Àpft^cpa- 

TOC Barre. TOS. 



Sceau identique. 
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148. 



En 101 A. BP Û*l <t>tX[o(i]Çp 
OTIAAKNIfl orioa Kvi[tlov] 

API PA kpt[<r1ay6]pa. 

149. 

EflItlAOMB Êiri <t>iXo(i€\p-\ 
OTIAAKNI^ <n(h* Kvtfiiov]. 

Après KNI, peut-être X. 

150. 

EniOlAOM < Éiri 4>iXo(A[Çp-] 
OTIAAKIMI orfat Kvi\o(ov\ 

APMOKPA kpfioxpà- 

T6YC Double kaclic T6Vff. 



151 



• ••••*• 



\s///'/M///M//'M//à 

K. .NIANA c.ducci.. 

KNI Al A KviB/a 

0IAOnOAICAIONYCI toiXàiroXis ùuovvai- 

OC os 

152. 

KAAAIAAMA Cadnc^. KaAAiddtfta 

KNIAIA Kvi3/a 

0IAOnOAICAION^CI 4>iÀ6iroÀi* Aioi>[t>]<n- 

OC Atlrihut cffacr. OS. 

153. 

v^AAIA 

KNI AI.? Kî>i&/[or] 

0IAOnO.? 4>iAoiro[X«]. 

154. 

ïmm^MMYCYC 

mœWMK IM km'Wm'M kva[&vopov] 

K Al Al A Caducée. Kvàl<Z 

<t>\AOr\0\\CA\m^m 4>iXoiroXts Ai[ovfon-] 

OC os. 



Cf. n° 60. 
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J55. 



. riKMAOC [É]iri <DiÀo(j- 

06N6YCK dévevs K 

NIAION» vàiov... 

156. 
EniOlAOMENOY fori «frÀo/xéi™ 

KNIAION B. m . Kvthiov 

TIMO Tifio[ftiw]. 

157. 

NEYZETOl [4>iÀof*4]tws iwi P 

KAPN EO AOTO Y Kapveoidrow 

KNIAION AboiU.. KviS/ov. 

158. 

0AYAA.? ....? 

KAEYC Attribut. xXevs 
EniKYAO «hr/K^o... 

X 

159. 



^ 



KNIAION Kvthiov 

XAPNOKPATEYC X«pvoxp*rev5 (51c) 

160. 

E Ê[iri]... 

KNIAION KnS/ov 

XAPMOKPATEYC Xappoxpârevs. 

161. 

XAPM.? 

KNI.P Ki>f|3/ot>| 

Aocr*. 



— 272 — 

162. 

B [fari KÀcop]*- 

POTOYKNI pàrov Kvt\tlov\ 

XAPMONIPA Xapfiov(pa(sicy 

Caduc* 



UCf«. 



SEPTIEME SERIE. 
Inscriptions sur lesquelles on lit seulement deux noms propres. 

En se reportant à l'introduction, on verra d'après quel principe, 
comme nous croyons l'avoir démontré , il est facile de reconnaître l'ori- 
gine cnidienne d'un timbre amphorique qui ne porte pas le mot KNI- 
AION. 



1. 

A r A60 A . . ÀyMl[*p>] 

OCAnOAÀ oç À™AA|«&- 

NIOC H*iW». vios. 



Deuxième sceau identique. 



2. 



AI"A60 kyadà- 

AQPOX twpoç 

APOAAQ ÀiroAAri- 
NIOX vio*. 

Autre sceau identique. 

3. 

AfAeO kyaâo- 

KAHC0EY xAfc Bet- 
KPITOC xptros. 

Sceau identique; épis à droite comme attribut. 

4. 

...ArAeO [Èvi] ÀyaOo- 

. AEYC6EY . . [xJAeifc &ev\ho<r(ov] 

A0H kOrj[valov]. 

Bevhoalov n'était écrit qu'en abrégé; exemples fréquents. 
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5, 



ArAeOK. kya6o*[\-] 

HC66YKP . [9> Be*xp[i-] 

TOC Tôt. 



0. 



OKEZ 

APA6IN0Z kyadivos. 

A la première ligne, il faut sans doute restituer [Àya0]ox|À|e|v|f, que 
le graveur avait écrit kyadoKSs : on a déjà vu, par quelques exemples, 
que les fautes de ce genre ne sont pas rares. 

7. 

A»A0O k[y]*do- 

KAHC6EY xXffs 6e4- 
K . . . OC x[ptr]oç. 

8. 

EniAfABOKA Éwi kyaâoxX- 
EYZEIPHNI evs Elp V vl\Za\. 

9. 

EniArA60KAEYZEPM0rENEYZ 

Èirl kyoLÔoxXevs Épfioyivevç. 

Sceau circulaire. Thyrse au milieu. 

10. 

EniArATO tnri kyaro- 
fANEYZ pévevs(sic) 
AAITOB 

H. 

ArHCin. kynehs[o-\ 

AICWPMO AispÊJppô- 
0ANTOC pavroç. 

Caducj*. 

Le caducée, très-court, est placé au-dessous de l'omicron de la troi- 
sième ligne, la pointe en bas. 

i8 
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12. 



AfHCinOiM k 7V <Tfa[oXts] 

6PttOKA . . . Ép[jti]oxÀ[ew]. 

A droite de la lettre (1, à la première ligne, barre légèrement indi- 
quée. Les lettres OAIZ étaient écrites sur une plaque rectangulaire, plus 
élevée d'un demi -millimètre que le reste du timbre. 

13. 



AHHN 
M0IMO) 


k$yv\*iov\ 
M[i]sw|vo*|. 




14. 


EniAMYNTA Éiri kfitvra 
MENHTOZ Mév[y]roç. 




15. 


. • » f\ • • PI • /\ 

oc 


[Évi] \[fiv]v[r]a 
\MévTjr]oç ? 



16. 



EniAMYNTA Éiri kfivvra 

KYAOKPATEYC Kvtoxpârev*. 



17. 



EniAMYNTA Èwi kfiivra 
AlONWmiOY btop[wr]lov. 



18. 



I AMYN TA [Éw]i k(i<nrra 

...HTOS [Mév]rrrof. 

19. 

En A.. É* k[va-] 

EANAPOY gàApou 

AP kp[répvp]? 

La restitution ÀprtffMtv parait être indiquée par la lacune qui est de 
cinq lettres. 
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20. 



ANAHANA Àt>a&ià|pov|. 

20 a. 

. n I AnoA A . \É]ni ÀwoÀÀ[o-] 

.(OPoYMENH [t]6pov Uém^\rat\. 

Peut-être kTroXXoàû>pov(iév7}\ç\. 

21. 

AnOAAQNIOZ kvonùvios 
niZIAA UurÛa. 

A droite de Ilictôa, traces d'attribut effacé. 

É 

21 a. 

EniAnOAAQNIAA ENEYZ 

Èiri ÀvoAÀaWda [Èp(xoy]éveve. 

Sceau circulaire. Amphore au milieu. 

22. 
AnOAAQNIOZ kiroXlcùviof 

n ici Ai» n«r%]. 

22 a. 

EniAnOAAQNIOY....NEYC 

Èiri kitoXXûûviov .... vevç. 

23. 
. . OAAQNftO [k*]oXX6v[t]o\ç\ 

nieiAA iiteiï* 

Sans doute IlttT&ot, faute du graveur. 

24. 

eniAnOAAÛNIOAIONYCIOY 

ÈkI k*oXXù>v(o\v\ àtowaiov. 

Sceau dans un cartouche en forme de cœur. Légende circulaire. 

• 8. 
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25. 
ATTOAA.nl UO£ ÀvoXXâmos 

26. 
AflOAAQNIOr kiroXXuvtos 

niriAANvy iiHjûzv. . 

Peut-être un troisième mot commençant par M. 

27. 

EniAnOAAQNIO Êiri AvoAA«Wo|v| 
AION^YCIOY Aiovwrtov. 

Sceau en losange; légende tout autour. Le graveur n'a pas écrit I Y 
d AiroXXcûviov , bien qu'il eût la place pour le faire. L'espace vide entre le 
N et l'Y de biowaiov n'a peut-être jamais été rempli. On ne peut 
guère supposer que le sceau ait porté dans le principe AIONNYCIOY, 
ce qui cependant est possible , dans l'état d'incertitude où nous voyons 
l'orthographe des noms propres chez les Cnidiens. 

28. 

EniAflOAAQ Èvl kvoXXù>\vlo\j\ 
AIONYCIOY liovwriov. 

Autre sceau identique. 

29. 
AnOMQNIOE kvofiûvioç (sic) 

nirM 

kirofAÛvioç pour kiroXXciwios? 

30. 
AnOAAOJNIO kiroXXcovio\s\ 

en.e«iiAA *w[i ] 

Autre sceau identique. 

31. 

En Êw[q... 

AnOAAQ kvoXXu- 
.... [Wov]. 

La seconde ligne n'avait que six lettres; la troisième en avait quatre; 
c'est ce qui engage à restituer ÀiroAÀaWov. 
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32. 
HIOrNHTOZ [A]f*ymfra? 

3 nOAAO AG$ [k]m\Mi»\p-] 

OZ os. 

33. 

AZKAH À<rxÀ>/- 
Tfibhopoç. 

34. 

AZKAHZ Ào-xXrçs (iic) 
MiEYZ . .m. 

35. 

APIZTA.. Àpi*7a[iV) 

OYZXYAA.. ovSxwAa. .? 

36. 

APIZTAINEEPAniAAN 

kp(<rfaiv\os\ Seponrlhav. 

Légende circulaire. À l'intérieur du cercle, A AN et thyrse. Le N de 
Seponr/fai* est douteux. 

37. 

APICT..N.. kpto1[al]v[ov] 

M6AANTAC MeXâvras. 

37 a. 

KYWÉtoM&u% Ay 

APIZTOrE kpialoyé- 
NHZ vrjs. 

38. 

APICTE. kpia1[si-) 

AAOIAA a«<D<Xa...? 



Cf. <I>iXt«tov. 



38 a. 

APIZTAI PAI..., 

Àp<a7a/[vov EJ]pai[W8«]. 
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38 b. 

EniAPfZ... ÊwJ kpur[1ép-] 
XOY x™ 
n....OY 

39. 

APIZTOBOYAOZKEI . AN . . . 
kpu/làSovXof E/[p]«*[£«]. 

Sceau circulaire. Tête de bœuf. 

40. 

. . . APICTOKAEYC [Èwi] ÀpirfoxAev* 
. • . A AQN IOY [À7ro]ÀÀuWov. 

40 a. 

APIZTOKAEYZAAMOKPATEYZ 
kptaloxXevç àapoxpéTevç. 

Sceau circulaire. 

41. 

EniAPIZTOK È*l Apto1ox\Xexx\ 



• • • • 



A la seconde ligne , il est impossible de retrouver Kvthiov. 

41 a. 
INAP 

Attribut. 

APICTOKAHC Kpu/loxXfc. 
Attribut, gland ou grappe de raisin. 

41 b. 

APIZTOKAEYZAAM ZTOY 

kpKjloxXevç Aa/i. . . 

42. 

EniAPICTO ÊwJ Àpw7o- 
KPATEYC xpérev* 

riOMRJ^AH Ho... Ai;... 
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43. 



EniAPICTO Èirî kpit/lo- 
KPATEYC xpàw« 

rOAYKAW noAv»A[9f]. 



44. 

mmmmm. [é*i kpurio] 

. PATEYC [x]pérevs 

nOAYKAHC IToAvxAîjte. 

44 a. 

. . PATEYC [ox]pirevs 

nOAYKAHC noXvxXrfç. 

45. 

EniAPIlTO Èvlkpurlo- 
KPATEYZ xpirsv* 

TOAYKA noAuxA|^|. 

Ce sceau diffère tout à fait du précédent; sur le premier, les sigma s 
sont lunaires et le mot IIoAvxAîfc est écrit en entier ; sur le second , les 
sigmas paraissent être d'une forme plus ancienne , et le second mot est 
écrit en abrégé. 

45 a. 



APŒTOP 
.. . NIOXOY 

Cadue4«. 



Èvl\ Aptalàp- 
yov ti]vtàxpv. 



45 6. 



APIZTOT6A6.. kpur1oTéXe[us] 

. .60NTOC [K\]éovTos. 

45 c. 

AHGSi) À[p«y7o-] 

<MNEYZ Çdvws. 

Epi». Rose. 

Peut-être un seul nom propre sur ce timbre. 
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APTEMLUN 
. . . ZTOKA . 



Autre sceau identique. 



ÀPTEMwN 
EToKI 

Hermès. 



46. 



Apréfiuv 
[Àpi]or7oxÀ[^ç], 



47. 



kpréfxtov 
kp[t]o1ox[Xfcl 



48. 

APTEMljN kpréfivv 

APZTOKAH kp*1oxk$\s\ (sic). 

40. 

ARTEMOJN kprépur 

APZTOKAH Àpo7oxÀ$|*| 



50. 



APTE 

MU)N 
APICTO 



kpré- 

fJLCûV 

kpialo- 
Trois sceaux identiques; ancre à droite comme attribut. 



51. 



APTEMtJN 
APIZTOKA 

Hermès. 



kpréptov 

kpt<j1oxX\r)ç\. 



Autre sceau identique. 



52. 



ATEMU)N \\p\Té(iav 

APIZTOKAH Trident. kpi<flox\ïj\ç\. 

Après l'H d kpi&loxXrfc y je ne trouve pas trace de Z. Huit autres 
sceaux diffèrent peu de celui que nous publions ici sous le numéro 5a- 
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53. 



Efl I A PT E . . . É™ kpré[iiovos] 

AHMHTP &7)(uJTp\io*\ ou bïi(irjTp\iov\. 

Trois lettres au moins effacées après l'E qui termine la première ligne; 
on ne peut donc pas restituer kpréficov. 

53 a. 

EPI APTE Êiri kpré[(iovos] 

APIZTO kpia1o[xXrfs]. 

54. 

Efl I A PT E . . . Èvl À pré[pLovos] 

AHMHTPM \ W rrr 9 {lov\. 

Même observation que pour le sceau n° 53. 

55. 
EniACKAH . . ÊttJ kcrx\ V [irt-} 

.AQ PO Y Double hache. [a]hd>pO\> 

KAEYnOAl KXevvàh\os\. 



56. 

EniAWVOY ÉttJA... 
EIPHNIQ Elpvvtœ.. 

57. 

|AAMOKPATEYZTOYAPIZT 

Aapoxpdrrevs toO kp(&1\pwoç]. 

Sceau circulaire. Bucrane. 



58. 

AAMOKPATEYZTOYAPIZTOKAEYr 

bctfAOxpérevs toO kpt&7<nt\evs. 

Sceau circulaire. Bucrane. 



59. 
EniAAMOKPITOYEnirONOY 

ÉxJ ia/umphov ÉxtyAvoo. 
Sceau circulaire. Demi-lion. 

60. 

EHIAIOr E ÈwJ Awyé 

NEYCAHM »n< A^r' 

YAOY «ot. (fie). 

Le mot iijfiïimi se lit nettement. A droite, attribut e 

61. 



6niAI0KAEYC 
eCTPATOY 


Ê»i AioxAfûr 
tt/lp&tov. 


Sceau en losange. 




63 




EniAlHfiNY 
EIOYAIXA 


Èwi Ai[o]fu- 
tr/ov Aiga . . . 


63 




AION 

AHOAAOAQ 
POE 


ÀiroAXoîw- 


64 




...AION... 
KPATHCnON 


KpériTC? Hov. . 
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65. 

NGlWASA àpâxav 

II 



67. 

APAKU)N6. Apâxvvè[v-] 

IZ6N0KA6 l ZevoxXe- 

YCKNIA vt JLvA\lov\. 

La lecture èvi n'est pas certaine : c est pourquoi je classe ce timbre 
dans cette série. Autre sceau identique. 

68. 

. . I APAKoNTo [Èv]l Apoxoiro- 
. ENOYEIPHNI [ii]évov El pV vl- 

AA Cadvcëe. Sa. 



Autre sceau identique. 



69. 



APOY... Apov[(7<*] 

AIONYC... Aioirfa[io*]. 



E 



70. 

mommnoe [E*]*... 

EIPHNIAA Elpwiï*. 

Attribut. 

71. 

I C A A ÏHWtmNÊKMIHmNi A2.U N I 

Ê\âv[txos (sic) [\édùùv. 

72. 

E V I r O N o . Ê»iy6i>o[v] ou ferryovo 

EF I r o r» o . Êiriy^vo[w] ou Èniyovo 

73. 

Eni^ANEYZ É*i?<ivet* 

APWTArOPA kpi[e)1*y6p*. 

Attribol. 

Attribut, flèche .ou partie supérieure d'une ancre. 
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74. 



...0 AN 10 Y [Èm]<paviov 
AIZKOY Mtrxov. 

75. 

EniEnix £*i Éinx- 

APMOYA âpfiov À- 

PICTU)NO* pfe7«vo[*]. 

76. 

E..EPMO É[7ri]Épuo 

KPATEYZ Hpârevs 

Z*AIP|QN Zpatptuv. 

Autre sceau identique. 

77. 

emePMKPA è^i É P [po]*p<*- 

BHYCKMSQN [re]v* \L[Xé]uv. 

Caduc4«. 

78. 

EniEPMOKPA Èvl Épfioxpà- 

TEYC9EY . . Cl revs Bevpo]*/- 

OY ov. 

79. 

DOSQAOMS . \È]pntàe>pos 

INQAAOnA ÀwoÀAelwi- 
30 o*. 

80. 

Mil E P M o . [Èv]i Èppo[x-] 

■lATEYs: [p]ârevs 

Z*a\PEs).^ 2$atpéœv($ic). 

81. 

. .IEPMO [È7r]iÉpfu>- 
. . ATEYZ [xp]4T«v* 
IPIQN 
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82. 



EniEPMJy ÉiriÉpp.. 

TlOYinnO.. riov hnro[A4-] 

XOY Ancre. X 0V * 

83. 

mmwQWm 

AIC6PMO ...Épf*6- 

OANTOC p<nrro*. 

83 a. 

EYA.O.P E(tè«p|o*| 

OEM 15: Bifiiî. 

84. 

EnEYPAM? tvl EÙ\x\pAr . . . 
6 E Y<t>a A6 eev?ei8e|v*| . 

84 a. 
6n6YKpA Évi Evxpâ\revç\ ? 

85. 

iopn 

B ocra ne. 

EYKPATHZ Eùxpémt*. 

86. 

EniEYKPA ÊttJ EOxpdt 

TEYZNIKA TevsXtxa- 

ZKBOYAOY (t[/]€ovAov. 

Autre sceau identique. 

87. 

6RI6YKPA Éiri Evxpé- 
T6YC . AP revt [X]ap- 

M fi|oxp6revs| ? 
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88. 



Eni EYKPA Èvl Evxpâ\Tevç 
APIZTOC kpurfo... 



89. 
H«ITA PKY3 Eùxpariw 

Baaran*. 

ZOT PIKZ Sxi'pw. 

90. 
... TA PKY3 Evxpar[lùn>] 

Baenine. 

Cf. supra n° 89. 

91. 

EYnOAEMOZANAEANAPOY 

ExnràXefioç kvaÇévlpov. 

Légende circulaire. Bucrane. 

92. 

EYnOAEMOC EirxàXefios 
AAKHC Héxtfs, 

titra es. 

93. 

EYnOAE Ev*6X\epos\ 
INimiE 

94. 

EniEY0PAUMlPA É*4 Etypa[yà]pa 
APIZTANAPOY kpurlbàpov. 

95. 

Y. 

EY0PANGP E6?patrip|a|. 



[Èwi] EitppijApa 



En...lOYE. Êiri E[i-] 

«PAN..AA <pp*vlTt]l* 

KAPNEAAASi Ksp»tt« 

EVBOY E6&W- 

AO£ "" Ao*. 




EniEY*PANOPAArAeiNOY 

Tt-n-i E4^p«vôpa AyetOfrov. 
Sceau en losange. 

H 

100. 
Èni brl. .. 

OY H0AI8I ..flp«,[,-] 
TlfiN t(»,. 



OYH«AI« fl?«i[o] 
TIQN Tte*. 
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e 

102. 



* 
..•/f 






6e<rpop[op/ov] — Éiri To . . . 

Peut-être Éirryowv. S&Tfiopôptoç est un mois rhodien; le mot Éxi- 
yovos se rencontre fréquemment sur les timbres de Rhodes; mais ici la 
terre est cnidienne. 

103. 

EniBEYÀOT Ê^ BeriorH 
EIPHNIAA Eiptfvtia. 

Remarquez que les lettres AOT sont écrites au-dessus de la ligne. 

104. 

EniGEYAO ÉttJ Bevhà- 
T0Y6EYA tov BevZ. 

%C\\M Abcn. 



105. 

EniGEYA .... ÉTri Bevh[àrov] 

EIPHNIA. Elprrv&[«]. 

106. 

Eni6EYM0T0Y ÊTri Bevpjorov 
EIPHNIAA Efpiprôa. 

Entre les deux mots, barre en relief. 

107. 

en 1 ee y aom ? é«j e**o . . . 

AHMHTPI àtrfirrrpl- 

OY Aacrt. OV. 
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108. 



9EYAQPI eevfta>p/;3a| 
.-ONY [Ai]ovv|or/ov|. 

Attribut. 

Attribut, manche de trident ou de caducée. Le second mot est écrit 
en abrégé. 

109. 

KAHZ6EY x\T)t?Bev- 

KPITOY© xphov. 

Cf. Gedxprroç et Bevxpémjs, noms fréquents. 

110. 

EnieEYOQNOr Èvl 6e6pà»>o; 
EIPHNIAA VApijv&z. 

Thyrse comme attribut. Trois sceaux identiques. 

111. 

Eni0EY<M2NOI ÉTri est?™*, 
EIPHNIAA Etpvwa*. 

Sceptre. 

Autre sceau identique. 

112. 




, • 1, «|«w«ll»l■»WwmBnf* ,,,,, 

&evpfà\evç\. 

113. 

6PACU) . . . epéura>[vo*] 

EI1IAA. . . ËhnM[pov]. 

114. 

9PACU) epâ<7u\voe\ 

6HP0KP 6*paxp|4m*|. 



Autre sceau identique. 



>9 
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115. 



KinOYBPA xftrov Bpà 
ZQNOZ vuvos. 

116. 

6PAZYK 6p«TVx|AeO; 
A60MI! \éo[vroç], 

117. 

©PA£.n.N Bpéffùûv 

AEONTOS Aéotnro*. 



i 

118. 



IAZQN 


léurcow 


KAAAin 


KdAXiw 


noz 


TFOÇ. 



Autre sceau identique. 

119. 







IAZQN 
KAAAin 

noz 




Kèawv 

TCOÇ. 


Dei 


îx autres 


sceaux identiques. 


120. 








IAZQN 
KAAA» 


iâawv 

UXk[nr*oe] ? 


Le 


second mot était écrit en abrégé 


i 








121. 








...QN 
KAAAin 

noz 




[leur]*»* 

K<£AAnr- 

iroç. 
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121 a. 



iA£.n.N 

KAAAIF 


téurcûv 
KàAXiir- 


VOZ 


iros. 


122. 




«MHPOOAN 
«OYAEON | 
IK)CAYAOY | 


[Èvi] ïrjpoÇâv 
[t]ov A4o*- 
[t]o* Au&ov. 


Attribut effacé. 




123. 




jorNHTor 

AnOAAOAQ 
POE 


[A]i6yy)fro* 
poç. 



124. 

EnimnApxoY é™ \vvâpx<» 

AIONYIIOY Aïoiwr/ou 

Eni^ANEYZ ÈnÇiv**. 

125. 

0E. . .TOY B«[o86]tow 

mnOAOXOY linroAàxov. 



K 



126. 

EniKAAAŒ tnri KoAAAr 
TOYEYBOY tov EO&rt- 

AOY Trident. Aot/. 



Deux autres sceaux identiques. 



126 a. 

EI1IKAAAIAA tari K«AAi8<£- 

MAACOPIONOC pa Awp/oiw*. 



'9 
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127. 



EI1IKAA 
AIZTOY 
MOPMIOZ 



tirl Kah 
Al<flo\j 



128. 



Eni i KAA 
AŒ 1 TOY 

MOP « Mior 



Êiri kaA- 

Xiolov 

Môpfitos. 



129. 



Ewmmn 

OPANTIAA 
KAPNEAAAZ 

Proue. 



É[irî E0-] 

Kapyeétôa? 
. . iroti . . 



130. 

NEAAfcC i [Wap]veéh[a]ç 

VMBOYAm I [E*]ftrfA[ou]. 



i^ 



131. 

0APN6AAAC % [Kjopwéte 
8YB0YA0Y | [Ejv&ttov. 

1 /attribut paraît être une ancre dont la partie inférieure a disparu. 
Cf. toutefois n° i3o. 

132. 

KAPN6AAA Kap»ed*a|ff| 
6YBOYAOY EMMXov. 



133. 



KAPN€AA« j 



6YBOYAOY | 



1Lapvetà[aç] 
Ev6o6Àou. 



134. 



IMAAMIMI 



n 



m 



.... 3ap . . 

K<XpV£6>. . . 
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135. 



EniKAEM È7ri KXe[u(x-} 
BPOTOY* Gpdrov 

Z0A -■- 2pa|rpot|. 

Remarquez l'upsilon de KXevfiÇpôrov. 

136. 
EniKAHNOnO Êwi KÀ^oiré- 

\\0CN\cmmm ho* n«c 

137. 





EniKAHNOnO 
AIOZEPHNIA 

A Caducée. 


Éiri KXïjvottô- 
Xtos Èprjvfo- 

« (sic). 


Autre sceau 


identique. 






138 


». 




EniKAEYâfll 

mmmpo 


Éiri KXsv[p-] 
[SJpàrpv . . . 




i3y 


• 




KPATEPOSrNlfcASlBOYAOS: 




Kpârspos Nwow/êovÀos. 


Sceau circulaire. 






140 


• 




KYA0Z6ENE 
YZAHMHTPI 


vs àrjfiryrpi\ov\ ? 




141 




• 


KY...0EN. 

YZAHMHT. 

OY 

142. 


Kv[boa]6év[e-] 

VS &ïf{Â7)T[p(-] 
OV. 

i 




KYAOZ0E 

NHZAHWJ 
TPIOZ 


KuhoaÔé- 

V1JS &*)[(»)-} 

tptos. 
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143. 



eniKYAO Éiri Kv*o[<rdév-] 

€YZ Attribut mÊUd. ew 
WÊkWS^WMÊk 



Cf. neuvième série , section VII , n* 1 . 

144. 




tfAlM 



rtiniii'iii 



Peut-être Kpérvfs, fin d'un nom propre. Cf. n° 147 Xurtxpârrf*. 



145. 



AAXH 

EYfl.A..A 


Àdt^|ff| . . . 

Ev*[o]À . . . 

• 


146. 


• 


AAXH 
EYflOAEMiH 

Attribut vague. 


\â X v\s\ 

EfaàXep{os]. 


147. 




*ÉfSOP Bu _ AIE 
ZIKP «■•■ ATHC 


\t<ytKpârr}Ç 


148. 




A 

Ainnno» 


XurhnroM 



£j Attribut pA S T pa 

TO mM«. £ tô*. 

Peut-être l'attribut est-il une grenade. 
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M 



149. 

MENEKPATE MevsxpAre- 

EYECTPATOY eu talpàrov. 

Prooa. 

150. 

EniMHNOnO Êwi Mrjvonà- 

AIOZEPHNIA Xtos tprjvti- 

A C«diic4«. S. 

151. 

MIKY60Y MixvOov 

KAPNgOZ Kâpveos. 

152. 

MYCTH M<kt1ï>\s\ 
•ACCON tâwv. 



Autre sceau identique. Moitié de vaisseau à gauche. 



153. 



mozxoz MfoxcK 

APIZTO kptvlo. 



154. 

MOZXOZ Môtrxps 
APIZTO Àp«r7o- 

^YAœ MA««w. 
N 

155. 

EfllMOAriA ÉirJ... 

NIKAZIBOYAOZ Nix«rtëov>o*. 
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150. 
Eni „._ NIKA ÉiriNixa 
CIBOy "■■•* AOY eiGobXov 



157. 

N I K AS! M AXOZ Htxaalfiaxo* 

AHMOZ0ENHZ ^poodévri*. 

158. 

N I K Ail M AXOZ Hotwrliiaxp* 

»?AMOIOYNIOI . . .Mwroiwtos? 

On ne peut constater si, au début de la seconde ligne, le graveur 
avait marqué une ou plusieurs lettres. 

159. 

.ni NI Kl A A [É]*iN«JSa 
..TICJNDZ [So]tI»hw. 

Le second omicron de Zortowoç était carré. 

160. 

NIKO... Nixo... 

ArAG... kya6[lvou] 

B6W. . . Qevfiovlov]. 

161. 
NOYM*NIOY Novfx[e]wov 



n 

162. 






Ilai3/an' 0e$o>p/3a (*f"c). 



MAI 



ïlaîSiaw &£v$a>ptva. 
fteviatpiv* est probablement une faute. 




Tï-ttii'jiv Ôtuîwpïa {sic). 






rtAlAIGON HatStov 

OCYAOPI Btvlopt.. 
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168. 




riA|AICt)N 
G6YA(i)pAA 


WaAifov 


169. 




nAlAICON 
COS.. 


Haihltav 

[0ev3]a>p[3a] 


170. 


• 


nAlAICON 
6YAICSI? 

ïMmmm 


Evhtç . . . 

• ••••• 


171. 




EnmEizi 

wmmTOY 


. . .TCW. 


Le sceau portait deux mots. 





172. 






,-*« 




4>AltfT*tf 



vc: 



Éiri Iïew/vov [Êppo]£tëî>r[o]u. 
173. 



EniniziNEY^i 




Éiri ïliatr. . 


■ [E*-] 


4>PAN*IAA 




Çpav[T]iZa 




KAPNEAAA 




Kapvçâha 




EYBOY 




EûGov- 




AOL 




Xoç. 






174 


. 




riDAITA» 




UoX(ra[s] 




- E.KPATHC 




E[i]xpérvs. 






175 


>. 




nOAITA 




noAfr«|*| 




KPATW» 




Kp<XTY)[ç]. 




Ou IIoÀfTaxpflrn/[?]. 
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176. 



nOAYrNOTOY UoXuyvàrov 
. EYA . CIOY [e]evl[o]<riov. 



177. 

nO A Bu . IOYXOZ lloXiovxo* 

AZTO cp " e - ArAAOY krfoayâXov. 

ktrloayâXov pour krfpayâXov ? Cf. n° 10,4. 

173. 

EnmOAIOY titi XloXlov 
WAHHN^OC 

179. 

OI1Y3 \m K\evirà[hos] (sic) 

AST20n Uoalpa. 



180. 

ZKY Bll . MBOZ 2xt>[pr]os 
KA. . cran «- . . . .Z KX[evTtà\to]$. 

181. 

..CTPAT ..SrpaT- [É]*7p«- 

OCKA6YC dsKXete- ou tw KAc^ 
nO AIC iroÀis. iroÀis. 



Probablement faute du graveur. 

182. 



C0| AIPOZ Zpiafpos (sic). 

183. 

EPICQKPA Ènl Zwxpdé- 

T6YCEYBOY revs Ev€o<>- 

m 

AOY Trid.nl. - Aotl. 
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184. 

E**OM3rEN 
YZTIMOIENO. 



Ti(io£évo[v\ 



<D 



185. 



<t>IAOnOAIZ 


<t>i\bxohç 


AIONYZEIE 


biovitaeis (sic). 


186 


• 


«DiAonoAir 


4>iA6iroÀif 


AlONYZ^g 


àtopwr. . . 


187 


• 


«DiAono 


«DiAàiro- 


IZAION 


[\]tç Aiov- 




[iKTf 0$] ? 


18* 


L 


Eni^iAOi^ ;..m 


Èiri 4>«X6[iroAis] 


OtTIIAA 


..«»•<• 


APMOKPA 


ÀpfiOXp4- 


T E Y . Double hache. 


TC«[s]. 


189. 


190. 


?O»«IMAI0 


it%!wmw?& 


PIM Bnrrana. SO 


51 M Bacrane. C 



191. 



Eni 



Bn- 



^lAin 



noY ™ nc mop^c 



Èiri <I>iA/ir- 



iroi» 



192. 

...nnoziAZQN 

[<&lfa]inroç liwv* 
Légende circulaire. Bucrane. 
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193. 



. . .innoY 

.YSIOY 



[Èiri 4>iÀ]fïT7rov 
[&iov]valov. 



194. 



0IATAT. . 
AETSA ll\ 1AA05 



crâne. 



<I>iAt«t[oi/] 
kc/lpâyaXos. 



195. 



wmmnoYXbP 

wmmMOKPA 

wmzHC 



fxoxpé 



196. 



E 

TOYXAP 
MOKPATE 
YC 

L'attribut est méconnaissable. 



Attribut. 



Eiri. . . • 

. • . Xap 
poxp&re 



197. 



XPACE 

KAINIKAZI 

»OYAOr 



Xpauje . . . 
xaî Nixaux/ 

[€]ovào*. 



HUITIEME SERIE. 



Inscriptions qui portent seulement un nom propre. 



EniArE 

MAXOY 



Èvl Ays 
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2. 
ArABOKAEYC AyadoxXeïç. 
Sceau qui certainement ne portait qu'un seul mol. 

2 a. 

EniAAE Ê*i ÀXe 

5ANAPOY &b£pov. 

2 6. 
ANTIMAXOY Àmp^x"*. 

Caducée. 

Second sceau identique. 

3. 
ArAeOKA . Y Z kyado*\riç. 
Peut-être le mot kyadoxXevs était-il précédé d'un autre nom propre. 



AfABO kyotâà 

nOYC TTOVff. 



AFA0O kyafià 

nOYC -KM*. 

6. 

eniA tiri k 

ACONI lvvt\hos\. 

7. 

A6A 4 k»a 

ONA| àva(sw). 

Hermès grossier. Lecture certaine. Cf. n° i4 et suiv. 

8. 

ONA 
A6N 

Le N de AON a été changé en H par une barre transversale. 
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9. 

A0H AOv- 

NAIO vaio\t\. 

Lettres lourdes et massives. Pour le type , cf. n° 1 t\k de la série pré- 
cédente. 

10. 



j A0H ÂAp- 

<t NAI vai\oç\. 



1 D 



A droite, reste d'un attribut méconnaissable. Cf. n° suivant. 



11. 



, i A0H k6q 

*x NAIO *aibk 



Attribut presque totalement effacé, qui parait cependant être un arbre. 



12. 



OH , i |À 
NA^f va 



6v 



Attribut, hermès grossier. 



13. 



A6H kdti 

NAIO vzïo\ç\. 



Double hache. 



14. 

A0H , i kdr) 

ONA^I àva(sic). 



Autre sceau identique. Cf. n° 8. 

15. 

, i A6H k$v 

«1 ON A 6**(sic). 

L'attribut à gauche est un rameau à quatre petites branches placées 
deux à deux. 
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16. 

A6H À<V 
ONA ôva. 

Quatre sceaux identiques. 

17. 



A6H 


Aârf 


om 


àp[*]. 


18 


■ 


A6H 


kOv- 


aNA 


[6]va. 


• 

19. 




, i A0H 


kBy- 


? 1 ONA 


ôva. 



I. attribut parait être un olivier grossièrement dessiné. Cf. u* 21. 

20. 

Hermès solaire à huit rayons; entre chaque rayon, les lettres sui- 
vantes : 

A6HNAI0. kO V va(o[v]. 

m 

Six autres sceaux identiques. 

21. 

Sceau de forme ovale; au centre, arhre touffu, autour duquel sont 
les lettres suivantes : 

A6AINAI0... 
La dernière lettre est un ou un O. Cf. n* 19. 

22. 
A6HN k$n*... 

23. 
SA3N.. [\i]vé*s. 
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24. 

€niAN. Èitlkv[a-] 

SAJMAP frvtp- 

IAA (ha. 

25. 

€111 AN. Èvikv[a-] 

EANAP Uvl ? \ov\. 

26. 

*niANA [È}vi kva- 

.ANApOY [Qâvlpov. 

27. 

eniAN. Èirikvi*-] 

EANA.. 6xi>a[p/-] 

a a *«. 

28. 

ANAP.NI kvlp[o]v(- 
KOY xou. 

28 a. 

AN0IMOY Xvdifiov. 

29. 
ANAP. Àv«p[o] 

wmwt. [vtxov] ? 

30. 

A. .1 À[vt]i- 

MAX pd;g|ov|. 



30 a. 
ANTWNIOC Kvrévtoç. 

30 6. 

EniAni ÉwîÀiri- 

CI^NIOY cavlov? 



ao 
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31. 



EniAn... 

A (ON 10. 


É-tti À[iroA-] 
A«W[ov]. 


32. 




eniAn 

OA 
AU)NIOY 


Èvi kv 

oA- 

AuWov. 


33. 




AnOAAGJNIOC 

ICUL.C 


kvoXXthvios. 



Les signes de la seconde ligne ne sont pas les restes de lettres effacées 

34. 

EniAnO Éwi kvo 

AO)N|OY \wlov(sic). 

On ne voit pas trace d'un second A. Second sceau identique. 

35. 

eniAno et* a™ 

A A- 
AUJNIOY AwWov. 

Deux sceaux identiques. 

3G. 

eniAnoA ê*i à™a 

AOJNIOY Aw/ov. 

37. 




38. 



APIZ.. Àpi<y[7a] 
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39. 
. PIZTIQNOZ [k) ? ianiuvos. 

40. 

EniAPIZ Éiri kpicr 
TEIAA Te/Sa. 

41. 

EniAP.. Èvl kp[ur] 

TOnOA towoX 

mm\OY iovt 

42. 

eniAPIZT Éiri Àpi*7 
Or6N€YC oyévet*. 

42 a. 

APIZTOBO Àpt<r1oÇo\vXov\. 

m 

42 b. 

ApiCTO kpitfo- 

BOYAOY Sotoot). 

42 c. 

APIZTOrE kptolvyé 
NHZ vrfç. 

42 <*. 

Eni APIZTN^ Éiri Àp«r7[o ] 
AAMOY fcipov. 

43. 



..OPIZ 
TOKAEYZ 




Cf. kpurtoxXevç. 

44. 




APMOKPATEYZ 


kpp.oxpârevç. 



20 
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^^~ 


45. 




API1TO 
KPATEYZ 


kpt&lo- 

xpàrevs. 


45 a. 




EniAPICTO 
KPA.6YC 

n 


Èiri kptalo 

xpà[T]evç 



Peut-èlre ce mot était-il suivi d'un autre nom propre. Je crois cepen- 
dant que les traits au-dessous de la lettre K sont les restes d'un attribut. 

40. 

EI1IAPIC Êiri Àp«r 
TOnOA TonôX 

IOC tos? 

Autre sceau identique. 

47. 
EFIAPIS: Ènl kpur 

TOHOAl TOTTdXl- 

O c os. 

48. 
APTIMA Àpr^a. 

49. 

EniApir Èitikp«T- 

...AA [Te/]3a. 

50. 

eniAP.. ÉwiÀp[ia] 

. . KA6YC [ro]xkevs. 

51. 

WJX\K\ [Àpfc<**- 
6YCKNI evs? Kvt\liov\. 
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52. 

ACKAHn k(TxXir*\t 
AAOY <tôov. 

Autre sceau identique. 

53. 
AZKAHniAAHZ ktrxXrfinàbrfç. 

54. 

PH^SAAniAAA [Êiri À<xx]Aonna3<x. 

55. 

EniAZKAHniA Ê7H Acrxhnria 

AOY 3ov. 



56. 

roPTOY • Vàpyov. 

Les anses qui portent ce timbre se rapprochent beaucoup, pour la 
forme et la couleur, des anses qui portent le mot \xeolov. 



57. 
AAIOY Aaiov 



Cf. p. a8i, n n 56. 



58. 
EniAA ÈTuAa. 

cm\m 

50. 
En.AAM.. Éw[J] àan. . 

60 

. P . p[«T«t>s] ? 

AHMHTPIOZ AwJvpuK. 
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61. 

AH MO àtfiio 

TIMOY Wpov, 



Quatre exemplaires de ce sceau. 



02. 
AHMYAOY àtffivhov (sic). 

Maatue. 

Peut-être Atyp6Aov. 

63. 

EniAIOrE Évl àtoyé 
NEYZ vtvs. 

64. 

EniAI Éiri Ai- 

OAOTO o*éro|4 

• 

65. 
A|oAoToZ Atohoros. 

66. 
AIOAQPOC Aitôwpos. 
Autre sceau identique. 

67. 

EniAfO tirl Mo 

KAEYZ xlevs. 

68. 
AlONyZIOY Atovwhv. 

Dauphin nageant a gauche. 

69. 
AIONYZIOY A«wv<rfoi>. 

Autre sceau identique. 
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70. 

AIONY àtovv 

DIOY <xfov. 



Quatre exemplaires de ce sceau. 

71. 

AIONY àtovi- 

DOX oioç. 

Autre sceau identique. 

72. 
AIONYZIOY àiovvtriov 

Attribut. 

Attribut, trois grappes de raisin : la première sous le A; la seconde 
sous le N ; la troisième sous les lettres 10. 

73. 

A 1 04MHTO YA> Aio?[à>]tov kp . . 

n. 

AIZKOY A/<xxov. 

75. 
AKDNOC Muvos. 

76. 
AOEAIOY loÇalov. 

77. 
APAKON àpâxov\ros\. 

Sous le mot àpâxov, traces d'un attribut effacé. 

78. 

APAK Apax 

ON TOC ovros. 
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79. 

(MAP A Apdbce 
OOTH vroç. 



Trois sceaux identiques. 

80. 



*ASA Apœx 

ÛOTNO OVTOÇ. 



Deux exemplaires de ce sceau. 

81 



0)1 AS A àpâxo 

NTOC ire*. 

82. 

>IASA Apdbc 

QoTNO ovtos. 

83. 
NOJMOPA Ap6fM>[y]. 

84. 
IKOMOPA Ap6f<6>[v]. 

85. 
AQP09E0Y là>po6éov. 

E 

86. 
6NDII0Y Èvixfot/. 

87. 







Èir/yovo$. 

Légende écrite dans un pétale de fleur ? 
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88. 



me 





ÏÏIOH 


Èvlov- 




TO£ 


roç. 


Ou Éiri Ùvroç. 










89. 




eniEm 


Éiri Éiri 




KPATE 


xpâre- 




Y. 


«M- 

90. 




EniEPINB* 


Éiri Ép 



91 



6PMIAC 



Èpfii 



aç. 



92. 



|EniEPMONIOC| 
Éiri Èpfxàvioç. 

Sceau circulaire. Attribut disparu. 

93. 

AX6RM0 ...Épfià- 
0ANTOC Çavros. 

94. 
EPMOY É P( Aov. 



95. 




tpp. 



ov. 



96. 



6CTRA . , 



K(7lpâ[rov]. 



YEYBOYAOY EvftriAotr 



n du sceau ne permel pas de supposer que le mot EvSoûAou 
ait i'lé primitivement précédé d'un autre nom propre. Cf. du resle le 
sceau suivant. 



Lettres plus petites et mieux gravées que sur le sceau précédent 




Eni.E ÈwiE(?) 

Remarquez l'E final de la première ligne 



emev é*î m 

3 OYA ëovX- 

OYA ou A. 

Itemarquci le A final de la troisième ligne. Cf. n* 99. 



EYKAEYTOY KixAeû™,. 
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103. 



EYKPA Evnpâ- 

TOY t T0U T - 



104. 

ni6YK [ÉjwiEvx- 

PAT6YC pârevs. 



105. 



EY>nA 
TEYC 



EOxpà 



revç. 



Cinq sceaux avec le nom d'Evxpareu*, provenant de moules diffé- 
rents, mais n'offrant aucun intérêt particulier. Même époque que les 
précédents. 

100. 




Éiri [Ev]xpéTov. 



107. 



eme. 

KPATO 



ÊiriE 

xpàro 



v. 



108. 



EYPYMATOY Up^àroxi, 
Lettres fines et allongées. 

109. 
EYPYriYAOY EvpvittXov. 
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110. 

EYP.I E*pi 
OTQ ot« [sic). 

III. 
YO N YDOS Y3 EvÇpovvvov . 

112. 

EniEY Èiri Ev 

0PANOPOZ Ppwopos. 

H 

113. 
HrHC|Oi tiyït<rio[fj]. 

114. 
HTHCIOY Hywriov. 

Doux sceaux identiques. 

115. 
HPHSIOY Uyrjcioy 

116. 
HPAK6A!» Èpaxe3.. (5/0). 
(-1. ÏJpaxAetôov et ApoxeAov. 

117. 
HPAK6IAOY Hp«xs«3ov. 
Kt non tipaxXefoov. 

e 

118. 

0APCin Sapvfa 
OAIC oX(5. 
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119. 

6E0A Seob 
OTOY ôtom. 

120. 

Y30in3 ÉTriBet; 

YOTOA S<W 

Deux autres sceaux identiques. 

121. 
6EYAQPO. ee<iù»po[s]. 

122. 

EniGEY Éiri Sev 

AQPOY tàpov. 

123. 
EniGEOA Èivi Ssoh- 

HTOY Trident. >>TOV? 

124. 

9PAC(a) Sçtéurùj- 
CON vos. 

125. 

EniGPA Èvl Spa 

ZY . . XOY av[!JLâ]xov. 

I 

126. 
IKEZIOY ïxe&iov. 

127. 

IKEZIOZ IxAtios. 

Les inscriptions semblables aux deux inscriptions qui précèdent sont 
très-nombreuses. Au musée d'Athènes, dix sceaux au moins avec IKE- 
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ZIOY, et environ autant avec IKEZIOZ. 11 est très-difficile d'y remar- 
quer des différences. L'empreinte est en général soignée. 



128. 

wr — 

\xé<rto*. 

129. 

IZOA i<rol- 
IKOY /xou. 




Terre fine et légère. 



K 

130. 
KAAOY Kâhov. 

131. 

KAAAI KaXXi 

flIAAZ w/&a*. 

132. 

KAAAI KaXAi 

MAXoY itâx<n. 

133. 

KAAAI KaÀÀl 

KPATH2! xpârrp. 

134. 
KIZ^.ZOY KI<t<to». 

La couronne est formée de deux branches; le nœud est en haut; elle 
est légèrement ouverte. 

135. 

KAEAP KAiap- 
XOZ X o*. 

Deux autres sceaux identiques. 
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130. 
KA6INKH KAeiv..? 

137. 

EniKA€Y ÊirtKÀen 
B^OTOY 6 P 6to«. 

Attribnt. 

Pas de lettre après l'upsilon de la première ligne; cf. n° 1 38. 

138. 

eniKAfô tni KÀe[* -J 
BSOIOY Gpérov. 

139. 
K^HC|OC K[t]>)<j tos. 



140. 



eniKAEO 

NO. 



ÉTri ILXéo- 
vo[ç]. 



140 a. 
KAHÎIOY MXtftrlov. 



141. 



f & :; a:e ® 



^BM 




^■; 



KÀ*tnr/0ev*. 
Attribut incertain. Trois exemplaires de ce timbre. 



142. 



KAEil 
HYMOY 
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143. 

La terre est celle des anses qui portent l'inscription IKEZIOZ Cf. 
plus haut, n° 126 et suivants. 

143 a. 

KPATin . . . Kparhr[irov]. 

143 b. 

KPATH Kpari;- 

TOZ to*. 



144. 
AYK1CKGJN Avxiaxur. 

M 

145. 
MENEZTPATOY Meveolpiro». 

Proue. 

146. 

MENEZTPATOY Mevealpérov. 

Ptobc. 

147. 
MHNO0I M V voÇl\\ov\. 

148. 
EI1IMHTPOAQPOY Èvl Mi^po*«pov. 

149. 
MHNOAOJP . HrjvàU) ? [os\. 

150. 

MIKY0OY MtxdSov. 

Légende circulaire. Terre blanche, se rapprochant beaucoup de la 
terre rhodienne , mais plus dure. 
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151. 




PTOAOM 


MoÀo . ? 


152. 




Bucraue. 




" OIMSOM 


153. 




MOZKOY 


M&txov 



Rare exemple d'anse cnidienne, dont les caractères se rapprochent 
beaucoup de ceux des produits rhodiens. 

N 

154. 
NIKAN Nixai;.. 
Nom écrit en abrégé. Deux autres sceaux identiques. 

155. 
N I K AZI BO Y AOZ Nix«x/&wào*. 

156. 

NI Kl Nixrf- 

QNOZ (ùvoç. 

157. 
NIKAEIAOZ N/xAei&o*. 

158. 
NOYMHNIOY 5 Nov^/ov. 
Deux exemplaires de ce timbre. Attribut intéressant. 

150. 

NKD&C Ni?... 
IA1ÛO 

Après l'oméga, l'omicron est douteux; peut-être 0. 

? 1 
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100. 

IH 3rj- 

AOC Ao*. 

Ou ZrffÂOS. Terre dure, rouge foncé. Le E se rencontre assez souvent 
sur les timbres amphoriques ligure ainsi X. Cf. entre autres exemples 
troisième partie, quatrième série, n" $7 et io5. 

161. 
5Y4KBYXOY Zvpc.vx™. 

II 

162. 
nAflQE Hâirus. 

163. 

nAPME Hapfie 

NIZKOY Wtrxov. 

164. 

m 

nAPMIE Happie- 

NtfZKOY v[(\mo\> (sic). 

Uap(Àtev(aHov pour lïappevlaxov. 

165. 

eninwm? tviu...? 

NYCIOY vvaiov. 

166. 
nOAlKAE IloÀixÀ«|0i|. 

167. 

POAY TloXv 

*A6YC [x]\eùs. 
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168. 



nYGOKPITOZ Uv$àxptros. 

Attribut. 

Attribut, télé de cheval regardant à droite. 





169. 




ZANMf/i 




170. 




CIMOY 




171. 




. QKP ATE YC [2\mp*me ? 




172. 




CTPATO Xrparo 
YnOA.. <nroX[ts]. 




173. 




CTYPAZ Xritpal 


Terre rouge vil'. 


17/1. 




ETYP.. 2r*p[og|. 



175. 
ZQflA* SanrA... 
Anse double , rainure au milieu. 

176. 
ITAHQ5 ïanràTfop] ? 



177. 

ai . 
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178. 




Éiri 24o7pa . . 



179. 

eniT6A6 tvi TeAe 

KP60NT0 xpéovro\ç\. 

180. 

6n|T6A6 ÇiriTffAe 

KP60NTO xpéovTo- 
C s. 

181. 

6niT6A6C Êiri TeAàr- 
WONTOC p[p]o*ro*? 

182. 
4IAAINI0Y 4>iA«iWov. 
Lettres longues et fines. 

183. 

EHI Éiri 

<DIAOWS? *iAo..? 

184. 

En 101 A forJOiA 
UKPA oxpi- 

T . YC r[e] w 
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185. 



em Èvi 

01 AO d>iAo. . . 
M H fitf . . . 

Anse à courbure presque droite. Terre très-dure; couleur rouge vif; 
grandeur moyenne. 



186. 

XAPH Xaprj. . . 
Abréviation. Terre blanche; anse petite et ronde. 

187. 

EniXAPI tnl Xapi- 
KAEYC xkevç. 

Ou XapfioxXevs. 

188. 

xApr» 

Peut-être Xapp, abréviation de Xapp[oxAev*] ? Terre rouge; anse 
petite. 

1 8<>. 

EniXAP.. È*lXap[fio] 

KA6YC xAev*. 



NKUV1EME SERIE. 
Inscriptions qui ne rentrent dans aucune des séries précédentes. 

I. — ■ Inscription ciiidiennc portant le mot foptvs. 

EnilEPEOCAPICTO Èvl Upéos (sic) kpwlo- 

KAEYC ME xXevsMé 

HHTWm vrrt[oç Vêvi] 

Al ON Hov. 
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II. — Inscription portant le mot Kpièevt. 

PISKNIA kw*. 

EYZAPXAr «v« À PX «> 

H est naturel de lire KW&ev? : je ne donne pourtant cetle restitution 
que comme une conjecture. La partie gauche du timbre a disparu. 

III. — Inscriptions portant le mot Kvt3ia. 

I. 

EninoAinEY è™ noA6m|f|? 

^riAKNIAIA4>IA0 [k]yi* Kwofo O1A6 

nOAICAION YCIO . voXtf àtow<rlo[u]. 

2. 



• • • 



mmm 

PATEYZAN pdrrsvs kv- 

A5ANAP0YK z&vtpov K 

. .AI A. . . • [i>i]o7a. . . . 



',»- 

'•>.': 



Il M AS [Èvl TJiaww- 

fMITEYSA [t*pâ]Tevs k\v-\ 

AEANAPM! aÇMp[ov K-] 

NI Al A Attribut. tx&fa. 



Attribut, demi- vaisseau. 



EniTIMAS Èiri TffUKr|fxp-| 

ATEYZAN arrêt* kv 

AEANAPOYK z&vtpov K\v -| 

IAIAN àhv. 



5. 




. . hâov &p*(ye. . . ILvtlit ft 



K. .NIANA c*Utt*. . . .macs? 

KNIAIA Ki«8,' a 

0IAOflOAICAIONYCI H>j>otu>ms Aiovfcri 



1. 

KS85-ÎYCYC ; 

r."-i&3;ANAee? .. ÀM[{MfH»] 

KNIAIA c.i.c~ Kw»3 

♦lAOnOAICAl ... ? 1>(XAiroX« di [oviffi] 

OC oc. 

Lu lacune après Al no perinel pas de restituer sûrement bioviatot. 

I. 

EniEPMOYKAI Éiri Éppov xai - 

EYMMMAON Ed 

MEMBRE A PII Àpw 

TOBOYAOY TofiiûW 



.oro.- Kviï[/oi'J xai K«/. 



KPATEPOZ Kparspo* 

BOYAOr &mJl»s. 
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KPATEPOZ Kparepo* 

K A I N I . AZ xai Ni[x]«x[i6ovào] 

C *. 

5. 

KYA0Z6ENHZ Kvloadévns 

KAI Caducs. H*t 

AIO ...... Afo[vtjo , ioç] . 

E È[vi] . . . 

KoAi. . . 



xat 

OIAOnOMI <t>tXoTrà[h-] 
OC m. 

A la troisième ligne, il faut peut-être lire KM Kvt. Cf. plus haut, III . 
n° 6. 

6. 

Eli. A. 3. . . 

UfcAlNE xai fie..} 

V. — Inscriptions qui portent le mot kyia. 

1. 

EniAriA Éiri Ayia 

APXArOPA Apx«r6p« 
KNIAION Kvtllov. 



2. 



ATIA kyioL 

. .XAfOPA [kp]xjatyàpat 

. . I A I O N [Kv}tMov. 

Cinq mitres exemplaires du même moule. 



3. 



EniAnA Èntkyfo 

APXArOPA kpxayàp* 
KNIAION KvAlov. 
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4. 

EniAriA Éiri kyl* 

AfASEINoY Attribat •&«$. kyadelvov. 

Deux exemplaires. 

5. 

AriAKAlAPIZ ky(*x*lkpta- 

TO r EN EYZ Amphore. royétevs. 

Lettres longues et déliées. 

6. 

AriAZ kylas 

APIZTOrE kpt&loyé- 
NHZ vrj*. 

Autre exemplaire du même timbre. 

7. 

AriAS: kyias 

APl£TOTE kpurforé 

AH£ Àrfç. 

8. 

iriAKAIA6IZ [k]y(* xat kdur- 

TOTENEYZ Amphon. [r]oyéve\>s pour kptaloyévevsî 

9. 
Uni An A [È]*l Ayi* 

Mooep [ù]Xo<péf>- 

16YC [v]** 

mm\OH R.m M n. [\LvA\l0V. 

(X p. 386, n* 7. 

10. 

A fi A. .nO kyia [EOJwo 

AIC6PM0 hs tpfxà 

*ANTOC pat™*. 

Allriknt. 
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II. 

ANAPtoNAPIC. . .6NHCAriAC j 

kvùpwv kpi<r[1oy]évijç kjlas [K*i]|àfot>|. 

Légende circulaire. Bucrane. 

■eNHCAriAcc: .m„;m,/S\ 

I 

[Àpio7oy]éw^ kyias. 
Légende circulaire. Bucrane au cenlre. 

13. 

eniAriAemroNOY 

Grappe on ftuillr. 

Éiri kyia t.irtyàvov [Kv]àiov. . . . 

VI. - Inscriptions jiortant \v mot Avèpwv. 

Les inscriptions de celte subdivision se lisent toutes sur des anses de 
même forme, de même grandeur et de même couleur. Ces anses sont 
grosses , massives , de teinte grise ; la terre est plutôt grossière que fine. 

Tous les sceaux de cette classe , qui ne sont pas circulaires , ont pour 
attribut une grappe de raisin, presque toujours placée entre la première 
et la troisième ligne. 

1. 

E. JSU&riï A N A PQ N A»*?»» 
AO «•»«• BOYAOY . . . [E6]«MA<m 



ANAPQN ÀVSpvr 

EI1IEPMI H.„,n. QNO M Éptxtvvo]^ 

.3. 

ANAPÎÎ kvhpv[v) 

kW%. Attribut. TOB k[pio]1à€\ovXos\ 

MN Mv . 
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4. 



^ r iNAIP :?! 



v.,: ./, . 



Grappe de raisin. 

APIITOKPAT 



• • • • • • 



kpux1oxpâr\evs 



\NAPQmrm 

«AXHTOC n.i.m. 
EYnOAEMUTJ 



':sJiï$9K&'r : MÊt'.s& 



AvÙpcûv 

[\]iX*rros 

Efaà\eyL[os], 



ô. 



ANAPQN 

AAXHTOC 

EYnOAEM^ 

Attribut. 



kvùpoav 

Eto6Xe(i[os], 



L'attribut , qui semble être une feuille ou une grappe de raisin , n'est 
j>as placé, comme sur les sceaux précédents, entre la première et la 
troisième ligne. 



7. 



mmmiE 



Le sceau es! brisr à droite. 



Avip[ûw] 
Àp«r7. . . 



8. 
ANAPCON 

AO Raisin. AU 
NOC 



kvipcûv 
Ao3o>? 



vos. 



0. 



APAr.n.9 

I r • R«i»in. ToBoYAo 



\vopa)[v] 
[Àp«<r]7é€ovAo|$ 
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10. 



AN A PO* kv*p<o[v} 
&RX|0» [Bàx]xto[s] 

*PIZT« [A]p»7... 



Sceau brisé à droite. Cf. 10 a. 



10 «. 



ANAPQN kvhpuv 

BAKX|oZ Héx X ioç 

\P\ZTB»Z Àp/*7e[t;>. 

Pas d'attribut. 

II. 
AIQNMK . . .omw 

EPM Raisîa. QNoc ÊpflUVOS 

NIKO Nixo... 

Ce timbre ne porte pas le mot ANAPQN , mais il a tous les caractères 
que nous avons rappelés au début de cette subdivision. 

12. 



H38TI 



13. 



KNIAION Kvthiov 

. HEP Gr-ppc. QNOC [Ê]wi Êp\p\w>os 

...YNIKOZ [ïloX]vrtxoç. 

Cette inscription est gravée sur une anse identique de lout point à 
celles qui portent en général AvSpû>v. 

14. 
KNIAIQN Kvthlw 

EniEpM Grapp«.QNO M Épfiùyvo\ç\ 

nOAYN|KOZ IloAfofxo*. 

Cinq autres sceaux identiques. Même observation que pour le numéro 
précédent. . 
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14 a. 



Raisin. 

Y?*IQ 



14 1. 



l£ Haisiu. 



ME 
Sceau brisé à droite. 



14 r. 
€ e. . . 

Raisin. ZOIMOC [S()â]<JOVOS? 

N ..... 

Ces deux timbres sont brisés à gauche. 

14*. 






14 d. 
QN 

Raisin. QNOZ 



Raisio. AMi? 

NHTOC 



PO)N,ÎJ 

Raisin. AU)^ 

ocra 



Ces deux sceaux sonl brisés à gauche. 



*y%M 



15. 



ANAPCONnOAEl 
~AKPATHTOC 



kvùptûv UoXei 



16. 



ANAPOJNAPTEM 

Raisin. 

kvlpcov kpréfi[<t>v]. 



17 



ANAPQN 

MO Raisin. 

KOZ 



Âvdpon 
Mo. . . 



xos. . . 



Sceau brisé à droite. 



18. 



ANAPQN A Âtâpa». 

Raisin. 



Sceau brisé à droite. 
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10. 



«APQNAr [kv]tpvv Ay. . 

#PIETO R.i»i». [k]pia1. . . 



Sceau brisé à droite. 



20. 21. 







S^EYJ 
|AAE 


[Âvjâpfcw] 






S^fe; Raisin. L/&« 

P^CEINOY^,? 


Le 


sceau 


n° 1 1 est 


brisé à droite 


et 


a 


gauche. 



22. 

ANAP AO.QPOY 

Atâp[&>v Èpfx]o[3]«pot». 

Sceau circulaire. Bucrane. 

23. 

|ANAPQNMOCKO....| 

Avhpoûv M6<txo[v[. 

Sceau circulaire. Bucrane. 

24. 
ANAPQN kvhpuv 2. 
Sceau circulaire. Demi-lion. A l'intérieur, E. 



25. 

. . . .OAQPOYAIOrNHTOZANAPQN| 
oàthpov àtàywffros kvùpwv. 

Sceau circulaire. Bucrane. 



26. 

jAriOAAO. OYAIOrNHTANAPÛN 

kvoXko[v(]ov àiàyvrjr\os\ ÀvSpaw. 

Sceau circulaire. Bucrane. 
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27. 
|ANAPU)..OCKN OY.. 

AvhptûV . . (XTHV .... OV ... . 

Sceau circulaire. Bucrane. 

28. 
|ANAPU)NK...rAI....IK| 
Sceau circulaire. Demi-lion. Au milieu, HIT. 

29. 

| ANAPQNKAPN BOYAOZ| 

kvbpw Kapv[e Eû]Çov\os. 

30. 

|ANAPQNAnOAAOAGPOY. . . 

kvbptûv AiroXXohùypov. 

31. 

|ANAPU)N.. .OTC MCAI 

Sceau circulaire. Bucrane. 

32. 
|oANAPQNnOAIT...TOC 

4 

33. 

|ANAPU)NAPIC. . .6NHCAriAC. 

kvàpùw kpur[Joy]évtfs kyias. 

VII-V1II. — Inscription portant le mot Te%v£v. 

1. 

6niKYAO Êiri l\>Zo[<r6àv -] 

6YC WÊM et* 

T6XN0)NIMS Texvvv. 

L'attribut qui était à droite a disparu. Accentuation douteuse. 
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2. 



KYAOZOEN 5 Kvfarf^ew] 

ÏV^AI .... 



Inscription avec \v mol èxôet. 

3. 
Tltyree orne. 

APJETIQN kourtiv* 
EnOEI iiroei. 

L'original appartient à M. Egger, qui Ta communiqué à l'Institut, 
séances du ao octobre et du il novembre i864. (Comptes renias de 
V Académie des inscriptions et belles-lettres.) 

DIXIÈME SÉRIE. 

Inscriptions trop incomplètes pour être classées avec certitude 

dans les séries précédentes. 

OBSERVATIONS PRELIMINAIRES. 

Je propose toujours une restitution pour les textes de cette série i mais 
le titre même qu'on vient de lire indique que cette restitution est quel- 
quefois incertaine. 

Souvent, sur les sceaux qui vont suivre, le nombre des lignes effacées 
est douteux. C'est là la principale difficulté qu'ils présentent. Si le nombre 
des lignes était toujours certain , presque tous ces timbres devraient être 
classés dans les séries précédentes. Je me suis attaché à déterminer avec 
soin Tétendue des lacunes et surtout le nombre des lignes disparues. 
Mais je ne puis espérer d'y être toujours parvenu. 

On trouvera ici quelques timbres qui ne sont pas classés à leur place 
alphabétique : c'est là un inconvénient qu'il était impossible dTéviler 
dans cette série. Des renvois avertissent le lecteur. 

Au point où nous sommes parvenus de notre travail, les indications 
peuvent être brèves et très-simples. Quant on lit par exemple sceau cir- 
culaire et les deux tiers du sceau sont effacés, il est facile de comprendre 
que le sceau ressemble à la plupart des timbres circulaires et que nous 
ne voyons plus que quelques lettres lisibles, sans lacune, à la suite les 
unes des autres. 

Sceau en losange. Le sceau a une forme que nous avons déjà rencon- 
trée plusieurs fois et qu'on peut voir par exemple en se reportant aux 
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numéros 5, 7, 85, 86 de la troisième série \ etc. La légende décrit un 
losange ; elle est donc divisée en quatre parties : deux suivent les bords 
supérieurs du losange: deux, les bords inférieurs. Pour ne pas multi- 
plier les bois, nous imprimons l'inscription sur une ligne droite; mais il 
est facile de se figurer la disposition quelle présente. J'ajouterai que, 
sur les timbres incomplets , nous trouvons en général chacune des quatre 
sections ou tout à fait illisible, ou tout à fait lisible, sans qu'il reste 
quelques lettres d'une section et quelques lettres de l'autre. Ce fait s'ex- 
plique quand on considère la forme des anses. Telle portion du timbre 
devait s'user plus vite que l'autre. Le plus souvent c'est un des deux 
angles aigus du losange qui garde encore les lettres bien gravées. Dans 
celte série, il est très-rare que l'un des deux grands angles soit complet. 

Pour les sceaux en forme de losange comme pour les timbres circu- 
laires, j'indique toujours si les lettres se suivent sans lacune. L'expres- 
sion lettres au milieu du losange s'explique si on recourt à quelques-uns 
des timbres cités plus haut. (Cf. en particulier p. 1 56.) 

Nous croyons que ces indications sont précises et que le lecteur peut 
toujours non-seulement contrôler nos lectures, mais entreprendre le 
travail de commentaire que nous avons commencé nous-même et que 
nous soumettrons au public. 



A 



1. 



AfAeOACOP kyaâtàvp- 



OCr .:;.;%.* 



os 



2. 
ArAOO 

Sceau en forme de losange. Etoile au milieu. Les quatre cinquièmes 
du sceau manquent. Les lettres encore visibles occupent la bande supé- 
rieure du côté gauche. — kya$o[xXevs] ? 

3. 

E e 

AINEAKNI Mvéa Kvi- 
AION Poupe. llov. 

Ligne 1, la lettre E est d'une explication difficile; mot en abrégé, se- 
lon un usage fréquenjt; Gnale en cvs? Il semble que cette ligne n'ait 

1 Pages i43 et i56. 

17 
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jamais porté aucune lettre après E , ce qui m empêche de proposer la 

restitution è[v(], 

li. 

EniATABOKA tut \y*0oxÀ\eiJs 

mmvmmx 



• « » > 



Les timbres rectangulaires qui portent le mot kyaÔoxXeijs précédé de 
la préposition ènl sont nombreux. Cf. p. 1 l\t\ v etc. n** 8 , 9 , 10, 11, 1 2 ; le 
mot kyzdo-xXevs n'est pas coupé comme sur le sceau ci dessus, qu'on 
peut au contraire rapprocher des numéros i& et i5. Mais sur ces docu- 
ments on remarquera que le premier nom propre est écrit tout entier 
sur la même ligne; et, bien que le numéro 4 de cette série soit mal con- 
servé , il est peu probable qu'il fût identique dans le principe aux timbres 
\l\ et i5 de la page i45. 11 rappelle au contraire assez exactement le 
numéro 16 de la même page, timbre malheureusement incomplet. 

5. 

EHIAAEEW,? ÈTri ÀÀe5[ii'3pov] 



Cf. p. 1/48, n° 34 et suivants. 



0. 



E È[vt] . . . 

PO po 

ANA5AN Ài>a£dtt>j3povL 

. 6 a. 
JANAPOKAEYEJ 

AvùpoxXevs. 

Légende circulaire. Bucrane. 

6 b. 

ElllAMOg^E Éffi kfio[réX]e- 

YETIMO OY vsTifto.. . 

Cf. kpfioréXrjç et kpos, kfiovs. Accentuation douteuse. Exemples nom- 
breux de lettres omises dans le corps des mots. — Ttfio[$é\ov? Cf. plus 
bas n* 33. 

7. 

\nwmm^MmOmmmOYKN\A\mm 
kv[àXkavos Ai]ov(W]fov KviK[op]. 

Sceau en forme de losange. Au milieu attribut méconnaissable. — Ou 
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Àir[oAAaw/ov] , etc. Cf. p. 1 58 , timbres nombreux avec le nom kiroXXib- 
vtos; p. i56, n° 89, Èvl ÀttoÀÀûw/Îœ hiovujfov (sic) KvAiov. 

la. 

|EniAnOAAQNIAAK»{ 

Ètrl ÀiroÀÀwW&a. • • 

Légende circulaire. Amphore au milieu. Un tiers de la légende effacé. 
Cf. p. i56,n°'85-92. 

7 6. 
JAAQN1J 

[klTO]\\tovl[ov]. 

Légende circulaire. Bucrane. 

7 c. 

AnOAAQNIOYEn«« 

kiroXXowhv èir. . . 

Sceau eu forme de losange. Au milieu AX. — Quatre autres sceaux 
en forme de losange avec le nom kiroXXûvioç. Cf. p. a 46 , n° 6 c ; p. 3 55 , 
n° 54; p- a56 , n° 62 a, etc. — AX pour AX, final en *#;s. 

1 d. 

eniAnoAAOAa èvi kiroXXoh[û-] 

PO Y ... pov 

TOCKNI ... Kvt\hiov\. 

A la seconde ligne, sans doute, [MévtjJTOs. Cf. p. 1 59, n° 107. 
Timbre rectangulaire; disposition des lettres différente. 

7 e. 

|AnOAA...POYAIOr| 

À 7roAX[o3ey] pov &toy[évevs] . 

Légende circulaire. Bucrane. Cf. p. 175, n** 202-220. 

8. 

|APICTOKA€YCAPT€M(0N^!iî| 

kpwloxXevs kprépûûv. . . 

Légende circulaire. Bucrane. Deuxième sceau identique. 



11 

m 
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y. 

KAHCAPTEMU)N$ 

[kpi<7 / 1o]xXrfç kpréfiùyv. 

Sceau circulaire. Bucrane. 

10. 

JAPIE..KAEYEJ 

kpt<r[1o]xX8v*. 

Légende circulaire. Bucrane. 

11. 

|APIZTOJ 

Légende circulaire. Bucrane. Les deux tiers de la légende sont effacés. 
Les timbres circulaires sont en général moins bien conservés que les 
timbres rectangulaires ; les lettres sont presque toujours plus fortes et 
plus espacées. 

12. 

JAPIE. ..£... | 

kpta[Jor]é[Xevç]. 

Légende circulaire. Bucrane. Une moitié de la légende est effacée. 

13. 

Zfr*Yïmi<: [Èvi là-] 

£0(JO£KNl oovoçîlLvi\llov\ 

APIS: TWê kpurl [àpX'] 

OY Thym. OV. 

14. 

fAPIZTOOKAJ 

kpi</JooxX[svs] {sic). 

Sceau circulaire. Bucrane. Un tiers de la légende effacé. 

15. 
«PAPIH* kpfiurtoxap (sic) . . 

Attribut effacé. 

ICTOKAP 

Probablement kpt&loxp[àxevç]< double faute du graveur. Cf. n° 18 
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16. 

JOKPATEYEAI| 
[kpt</I}oxpârevs Ai. . . 

Légende circulaire. Bucrane. 

17. 

£PATEYZW^APKN| 
[kpt<rfox]pàrsvs. Nom écrit en abrégé. Ki>[i8/ot']. 

Légende circulaire. Bucrane. 

18. 

JEniAPPIBHVAAMOYj 

Éirl kfât(r[lo]bà{iov (sic). 

Légende circulaire. 

19. 
J€niAPICTO&Wi| 
Légende circulaire. Inscrit dans le premier cercle, KNIAION. 

20. 

&m Grappe de raisin. . . . 

APIETOK Àpt*1ox[\ev*]. 

21. 

fBOYAOYj 

[Àpt?7o]€o6Àou ? 

Légende circulaire. Bucrane. Les deux tiers du sceau effacés. 

22. 

|ArA60EJ 

kjadoe. . . pour Àya0o[xÀ]fi[O$] Kv&([ov]. 

Légende circulaire. Bucrane. À l'intérieur, KNIAI. Deux tiers de 
l'inscription effacés. 

23. 

A0HNAIO* kâïfr>ato[s 

KNIAION Fougère. KvMov. 
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2*. 



ArOPANAKTOZ kyopàvuxro* 

mwm&mm 



25. 

APIZT Àpi<r7.. 
KNIA Kvil\lov 

26. 



AnOAAQNIOZ 


XiroXXcovtoç 


vwœsmmm, 


••••••• 


27. 




Eniw 


Èiri . . . 


ANAEANAPOY 


XvaÇâv&pov. 



28. 

EniACKAHniA ÉtH ÀoxXpn*- 
AEYC«» Sens... 

29. 
{EniAA| 

Légende circulaire. Amphore au milieu. Des deux côtés de l'am- 
phore, KN IA. Les trois quarts de l'inscription ont disparu. 

30. 
ACKAHH.. kmXrr*[t*-] 

. AC Bumne. [3] OS 

AOYWP Aou . . . 

31. 

k?\mm Àpi... 

KA€(i)NT0 KÀàw™|*|? 

32. 
HWKWm 

KNI 
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33. 



EniAMOTEAE Kiri kfioréXe 

iTsm&z vs 

Cf. plus haut, n Q 6 h. 

M. 

jEniArAeoK^ 

Èiri kyadoH[Xsijs]. 
Légende circulaire. Bucrane. 

35. 

APICTOKAEYZ 

Àpi<r7oxÀevs. 

Légende circulaire. Bucrane. 

35 a. 

Em éttî 

APTE M (ON Àprtffiaw- 

..KNI [os] Kw|*/oi>|. 



Lettres lourdes. 



311. 

EYZKNIW et* Kvi[3/-] 
ONAPXAr or Àpx«> 

[ôpa . . . ] 



Cf»« 



37. 



EHIN 


Èiri N\tx<xvhpov] ? 


r\*BfV/\ ......... 


k<rxX[Yriït*&àpov] ? 


KNIA 


Kvà\lov\. 



38. 

e Ê[*q 

TEY AN Tew..[Àv«5]àr. 

APOYKNIAION Spot; Ki>i3foi». 

Massue. 
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39. 

|AAIAAAOOPA$ 

AatdaÀoo. 

Légende circulaire. Au milieu, KNIAIQN. — àculâXoo pour Aaihi 
Xoç. Toutefois cette restitution n'est pas certaine; il est en effet pro- 
bable que le second mot ne commence pas par un P, mais par un O. 

40. 

• '«OKAEYZ [AatpjoxÀeûs. 

Trident. 

41. 

$AAMOKPAT| 

Aapoxpargvff. 

Sceau circulaire. Autre sceau identique. 

42. 

|. . .OKPATEYAI | 

[Aapjoxpdtrttj ou [Épfijoxporsv &t[ovwjiov]. 

Terre enidienne. Tête de bœuf. Sceau circulaire. 

43. 

fe»MKPATEYE [AafAo]xpdTeuff. 

Feuille. 

44. 

JAAMOKPATEYCKNIAJ 

Aapoxpérsvs Kvth[(ov]. 

Légende circulaire. Tète de bœuf. Trois autres sceaux identique». 

45. 

|AAMOKPATEYEAPIZTOKAEYE| 

Aotpoxpdrrevf kpiarloxXevç. 

Sceau circulaire. Bucrane. Cinq lettres effacées après Àpi<x7axÀsvs. 
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46. 

JAHA«AAM0OeYCK»È 
Aapox[À]ev? ? . . . 

Sceau circulaire. Bucrane. 

47. 



OPA [Apialay 

... A I O Trident. [Ki»i]B/o|i> 

. . MOKPITOY [Aa]f*oxp/TO«. 

48. 

JOKPITOYEJ 
[Aajfioxp/rov E. . . 

Demi- lion cnidien. Les deux tiers de l'inscription manquent. 

49. 
JAAMATPIOJ 

Inscription circulaire. Bucrane. Les trois quarts de cette inscription 

manquent. 

50. 

Légende circulaire. Bucrane. 

51. 

...OE0E... [Ï*ti]o0$é[ww]? 

AH M H àrttiit- 

TP . . . rp[iot] ? 

52. 

\En\mmmE\MwmmENEYC\ 

Éiri etëa &a[(io(rO]évevs. 

Légende circulaire. Amphore au milieu. 

53. 



. AO . . . AO . Ao . .ho 

AlOrNHJO . àtàyvrrto[*]. 
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.Vi. 

?*.$■£&. 

AIOKA àio*X\e\>s 

KNIAION Kvàiov. 

55. 
Trois sceaux circulaires. Bucrane. Fragment du mot Aiorvowf. 

50. 

|AiON*srraj 

&tov[v]<r[io*\. 
Sceau circulaire. I)emi-lion cnidien. 

57. 

A»NYEM)Y ±[io]vwt[1]ov 

mjm&jz&w 

58. 

VMuf AWOY 

AIONYCIOC \tovwrto*. 

59. 
. ...KOYPIAA...Eni... 

[àlO&\HOVp(Ùx 

Sceau circulaire. Tête de bœuf au milieu. Les deux tiers du sceau 
manquent. 

00. 

mworm [ê»]j a©?..? 

AIONYC. . . ltow<r[iov]. 

61. 
. IONYCIOY [A]ioiwfov. 
Sceau en l'orme de pétale. La moitié supérieure manque. 

02. 

|AHMHT| 
Sceau circulaire. Les trois quarts de l'inscription manquent. 
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03. 



• • • 



AHZAHMH Xtj* A V w- 
TPIOE rptos. 

64. 

?..A 

? . . . AION [Kvt]hiov 

? . . 00 Kt& [Ai]o^d[trrov]. 

05. 
EniAPAKON» È™ ApdtxovfTos] 

2Ymm,**m 

60. 

APAKONT Apaxotr 
OM6N6Y opévev- 

* H- 

ë 

66 a. 
EniEnEXAPMOYKNIAION 
Èiri Éro^dtpfiov (ne) Kvfd/ov. 

Sceau en forme de losange. KNIAION au milieu. La partie inférieure 
est effacée. 

67. 

:mmmm . . . [Ë™-] 

XAPMOY xàppoM 

KNIAION Kvttlov. 

68. 

En i En ix ÈviÈTTix 

APMOYtt* dppov 
PI^ON 

69. 

EniEniX Éwf Èvtx- 
APMOY àpfiov 
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70. 

E fi I E n««l 3* Êwi Èïr[ix<fcpftou] 
?H1PAM1 

71. 
EniXAPMOY Éirix«pfiov 



mwzym 

72. 

EniEnilIKIA Èifi É*i[i>]iJi0[a] ? 
9YAiu»».A3Y - . 



V"' jzwammmr 



Ou plutôt t-tti èvi Nixtâa , répétition par erreur. 

73. 

...ZIOY ...olo» 

. niGANEYE [É]wp*»ew. 

74. 

niEPEiui.i-.B^ [*]*Jifp*M? 



*"»A"K1 



75. 

|niroNOYEniA| 

ÊvJ Èirry6t»ov. . • 
Légende circulaire. Les deux tiers de l'inscription manquent 

76. 

Em è*/- 

Attribut. _ ^ _ 

roNOc 7 om 

. itKilEINOY ...eiwv. 

Attribut, grappe de raisin presque effacée. 

77. 



mwzom 

EnirON Évfyor|of|. 
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78. 



EniAAMIOY Èntlaplov 

:^;%mmm. 

Ou plutôt Iviri ùtxpiovpjov. 

79. 

EPMO. . .TEY£fcNIAlON 
Èpfio[xpâ]rsMf VLvAiov. 

Inscription dans une feuille. Etoile au milieu. 

80. 

|EniEPMOKPATEY£AIONYZIOY$ 

Êiri Èpfioxpérreve Aiovveiov. 

Légende circulaire. Bucrane. Un tiers de l'inscription manque. 

81. 

« 

|EniEPMONOAIOZKOPI| 

Légende circulaire. Bucrane. Un quart de l'inscription manque. Cf. 
n* 8a. 

82. 

|EniEPMONOA!OZKOPIA| 
ÈttI Éppovo pour Êpfiovos. AïooicopiB pour Aio<xxovp$[<x]. 

83. 



ym-MVM 



AICEPMO ait tp ( xà- 
iHANTOC [?]«rm. 

Attribut effic^. 

84. 
6»l€PMO#ii É[*]i Épfzo. . . 

85. 

Î1NIAQI [K]«fc:«M? 
EPM^' Êpp... 
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86. 

%ïï'//<, ,a*> EY 

fPMOKPA [É]ppoxpâ- 

^YCKNIA| [tc]uc KvM\ov 

87. 

2^€PMO . .Épfià- 

0ANTOC Qmoç. 

88. 

\v- J,a /,,%#& [ÈXeàvo-] 

AICA6PMO Xis Éptxô- 
0ANTOC (frmoç. 

89. 

EPM0««P<:, Épfio^[w-] 
TOYXAP^ rovXap 

90. 
EniE....O£AP 

Sceau circulaire. Bucrane. À l'intérieur du cercle formé par cette 
légende, MEAANT. 

01. 

eniepMQ 

Èirl Épfiù>[pos}. 
Sceau circulaire. Les deux tiers du sceau effacés. 

92. 

|EniEPMONOCAPIETOBOYAOY| 
Èirl Épfiovos ÀpurfoGoitXùv. 

Légende circulaire. A l'intérieur, ANTiÉSt^iE. 

93. 

\AAEn\EPMQNmwmO 
Étti Épfiwvoç . . . 

Légende circulaire. Bucrane. 
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94. 

EPMQNAN.... 
Kppcov Av. . . . 

Sceau circulaire. Attribut effacé. 



9X 

epmqnoz. . .ozKm'%"?®m*mœ\ 

Êpftowos [&i]o<Tx[ovpfày] ? 
Légende circulaire. Bucrane. 

96. 

ENECTqATOYKNIAIEniE«««^| 



ÈcrloâTop VLvàlov èvl E. . . nu plutôt [M]sve&1pérov. 
Légende circulaire. Bucrane. 

97. 
«YEYBOYAOY YJMtXov 

mv<Mmà*œ 

L'upsilon (jui est à gauche du nom propre E6€ovÀov est remarquable; 
on ne peut pas supposer qu'il y ait eu une ligne précédente, aujourd'hui 
pffacéc. Peut-être une erreur de l'ouvrier explique-t-ellc cette bizarrerie : 
EriYpour Eni. 

98. 

TEYZEYB» Tcw Eù€[ov-] 
AOY Xov. 



99. 

'•:ujjmowm 

6YBOYAOC EtffevAo*. 



I00. 

[MACEYBOYAOZA UPMmm\ 

EitëovÀo? À[v*?a]tàp[ov]. 

Légende circulaire. 
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loi. 

AP:> i „ ;JI AACEYBOYAOZ' 
EtëovXo*. 



Légende circulaire. 



102. 

v^BOYAOY 

[Ei>]€o\j\ov. 

Sceau circulaire. Les deux tiers du sceau manquent. 

103. 

;. *innO [<PiX](tto\y\ 

EYBOYAOY Etf&ttov. 

Trident. 

104. 
EYBOYAOY EvGovXov. 

Trident. 

105. 

EYKPITOZ 
Eixptros. 

Inscription circulaire. Bucrane. Trois quarts de l'inscription manquent. 

106. 

I6P06Y ...e*- 
AOTOY l&toy 
KNIAIO Kvàto\v\. 

107. 
EniEYAO... ÉwiEtào. . 

AEKAH Attribat. koxkl/ 

& -/4. .'.v. •/•«. » . • • • • 

Le premier mot étaii écrit en abrégé. 

108. 

EYKAIKC EvxX..? 
KNIAION Kvillov. 
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109. 



> 



IM&yâiftIKA 

EYKPATHC Eùxpkrrfç 

nOAYKAPM ïloX<txapii[oç] (sic). 

110. 

flONOEYKPITOZAJ 

. . .Eixptros. . . 

Sceau circulaire. Une moitié de l'inscription manque. 

111. 

fONEYKPATEYZJ 

. . .Evxpârevs . . . 

Sceau circulaire. Bucrane. Les deux tiers de l'inscription manquent. 

112. 

EYPYKPATOY Eùpvxpérov 
TOYAAIOY Toti... 

Cette inscription est complète; mais la difficulté de bien restituer, ou 
plutôt de bien comprendre la seconde ligne , explique pourquoi ce texte 
est rangé"dans cette série. L'A de la seconde ligne parait avoir été mar- 
qué deux fois. 

113. 
EYnOmïM? E(nro[h-] 

zmnomm? s 



Ou plutôt KfrrôÀepo?. 

114. 



Niffli :/#MféÊfà 

6YnOA6M EfcrôÀep|o$ 



i&M Attribut. 



* 



115. 
L 

TOC Ram*. 

EYMONOC E«[x/]ovo*. 

a3 
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116. 

|AAXHC6YnOA6MOC| 
Xâxyç EviroÀepo* . 

Sceau circulaire. Bucrane. Une moitié de la légende manque. 

117. 

TIFY0PArOPA \t\vl EiQpayàp*. « 

r „&&'**'$**& 

118. 

EH* É*[i] . . . 

EY0PArOPA EùÇpayàp* 

EY&C» //à Ev . . . 

119. 
MOPArOPA [Ei)Çpayôpa 



\m 



\ Bipenne. 



nr^TiAi 



120. 
EY0 PA Ev<p[payà\p<i 



J%fâ%fsi0X*'f'J"Z 



121. 

|6ni6Y0PArOPAAIOCKOY| 
Éiri EitÇpiyàpa &io<Txov[pfo*]. 

Sceau circulaire. Bucrane. 



122. 



./.. . M'A 



A 10 [Ê*i Hvi]Uo[v] ? 

. .0PANTIAA [EÔ]Pp«fnr/î« 

EAANTAAPIC kpur- 

.OBOYAOY iw. [t]o€o*Xov. 

123. 
!EY0PAfPA Etypàypa 



Evppéypa pour Ei/ppayàpa(?) 
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124. 



EY0PMKP, E<jÇp[ayôpa} 
MEAAWM MéXa[vroç] 
TOBOY« [Kpi]To£ot>[Ào*]. 

125. 

«EY0POY [ÈirJ] EOppov? 

. . .efoeus. 



126. 

EHIEY0 Èvl Eù<p[payàpa] 

ArAGI AyaSl[vov]. 

Sceau dans un losange. Etoile au milieu. 



127. 



Bm É[*i] . . . 

ACOPOY feàpov 

EY0P Rame. E<Jpp|ûWO$| ? 



e 



128. 

Eni9AAAIMBP0| 

Èiri 9aAhpSp6[rou]. 

Sceau circulaire. Un tiers du sceau manque. 

129. 

f OAAl/ABPOTlAAfcNlAf 
[Èiri] SahiiêporÛa Kvtl[(ov). 

m 

Sceau circulaire. Bucrane. Un quart de l'inscription manque. 

130. 

EniBAAIM Éiri SaXtfx- 

BPOTOYtf* €p&tov 
\Wm [Kvàiov] ? 

2$. 
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131. 

Eni6AAIMBP0TIAA| 

Éiri 6aAtp€poT/3a [kvihiov]. 

Sceau circulaire. Bucrane. Un quart de la légende manque. Autre 
sceau identique. 

132. 

»meEY Bu _ &u [éj»i eev$[<w] 
m:m\A <™*-%m [kv]a[iov\? 

133. 

9EYAAM0Y eev&iftov 

E'S;lOH Attribut. [Kvà](ov. 

L'attribut est méconnaissable. 

134. 

rfGEYA [Est] eevl 

KWkO <*[t*]o[v] ? 

135. 

Amphore. 

La troisième lettre parait être un Y renversé plutôt qu'un À 

136. 

EmeeYM.^ ; Èiri eev[3âfiov] 

fêAPNà^îT.Î [K]ap*le<*a«] ? 

•137. 

#*. '£*<*. • • ./:< -*;^ 

&' ; 7^.~'.2eEY 1 Bev- 

^il£ ^fîOYKN < [iép]ou Kv\Alov\. 

138. 

Enie€YA;^POY Éwi e*v$[«i>]pov 

«rao» [Kvi«/]oM. 

139. 



mMKWZ f*" 



9EYA0CI0 | effvWo|v| 

iMUAION < pLw]lfa». 
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140. 
9HO0ANOY SrjoÇàvov (sic) 



141. 
6HO0ANOY QnoÇâvov 



&+7 



Inscription de trois lignes. Cf. n° 1/10. 



142. 



mUA&À [fer]i A[cftr-] 

nOYGPA vov 8p<4- 

•3IMOE [<ra>)voç. 



*143. 



KNIAiOi Kvi3/o[v] 

(DPACCONOC Spéauvos 



mmstmim 



144. 

ePACOJN 6prfroi> 

G. .... . 9[ev3a(xou]. 

H[evîdKf*ov] , restitution qui parait être autorisée par le nombre des 
lettres effacée*. 

I 

145. 

mmmm 

IAO0N0C lâauvos 
KNIAICUN Kvàloov. 

146. 
IAZQN tàacov 



{<M~** m 
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147. 

|iAzn| 

iâ(7(k)[v ] 

Sceau circulaire. Bucrane. Les deux tiers de l'inscription manquent. 

148. 

jmnoziAzoNj 

. . . (4>/A]imroff iàrrojv . . . 
Légende circulaire. Bucrane. Un quart de l'inscription manque. 

149. 

{zqnkaa; 

[lé](ran> KaX[X(as Kvihiov]. 
Légende circulaire. Bucrane. La moitié de la légende manque. 



150. 






i*/y/.Z/À<MAXM» 



i APF^m 

Entre I et AP, lettre effacée (?). 

151. 

En 1 1 n n a px è*i tm*px|ov| 
muFNm 

n AUribnl. 

Attribut méconnaissable. A la seconde ligne, F pour E (?). 

152. 

|inn05MIXOY| 

\Tnto[\6]xp\). 

Sceau légendaire. Lion cnidien. La moitié de l'inscription manque. 

153. 



innOXTPA \wKoa1pé\Tov\ 



»! 



••••••#••# 



Peut-être le sceau portait-il trois lignes d'inscription. 
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154. 

$n innAPXOY! 

N[txcurayàpa] ? Ximàpypx). 
Légende circulaire. Bucrane. Un tiers de l'inscription manque. 

K 

155. 

JKAAAIAAJ 

KaXXihâ[fiov] Kvihl[ov]. 

Sceau circulaire. Au centre, amphore et les lettres KN Al. Les deux 
tiers du sceau manquent. 

150. • 

eniKAAAIC Èvi ZaXkuT\1pâTov\? 
96 &e[\)ùâfAOu]. 

A la seconde ligne, six lettres effacées. 



157. 



Feaili.. 

KAPNEAAA Kapveaha 

mmEPwrm ...i« P ... 

158. 

JKAPNEAA| 

[Éirî] Kapveâl[a]. 

Sceau circulaire. Bucrane au milieu. Les deux tiers du sceau manquent. 

159. 

mmmmm^i «* 

ftÉ&^m'AA ila 

KAPttftAAAZ Kap[ye]d3at 
EYBOY n KMbv- 

* ^ — «roue. 

AOZ Ao>. 



f^yasv//». 
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160. 

SiMKOBOY AoZ Z|QZ| 

[KÀ«]ofovAos. « 

Légende circulaire. Tête de bœuf. 

loi. 

{KAEYAAMO; 

K\evhâ(iô[\)]. 

Légende circulaire. Bucrane au milieu. Les deux tiers du sceau 

manquent. 

1G2. 

t&AOO [ky]a0o- 

KAHC6EY xXijç Sev- 
HtfTOY [là]rov ? 

Il est peu probable que la syllabe xXqs soit le commencement d'un 

mot. 

163. 

en I K\mm Ém KÀ[ew<fr-] 
% [h]oc ? . . . 



164. 
M1IKA6YNBPO [È]iri KAewSpô- 

mvw&mmm \ro\v (sic). - 

Remarquez le N de KAevvGporov. 

165. 

|EniKAEOMBPOTÈ 
Éiri KXeofi€pàr[ov]. 

Sceau circulaire. Amphore au milieu. La moitié du sceau manque 

166. 



KPA 

NIKAZ 


Kpa[rfoaç] 
Nixao , |*y<frpflt|. 




167. 


mm?.m 





OCKA6Y os K\e<t- 

nO AIC Proue. VoAff. 
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168. 
KYAOKPATEYC Kvtoxpârevs 

mmïém&mm 

IÔ9. 

3 920 A Y* NI KvùxjOévevç 
AA3Y^ 



170. 

KNIAIONKYnPOYI 

Kvihiov ¥L(nrpov . . . 

Sceau circulaire. Demi-lion. 

171. 

jwr^PATinnoYj 

[Èvl K]paLTlwno\) . 

Sceau en forme de feuille. Au centre, branche d'arbre avec fruits de 
forme ronde. Les deux tiers de l'inscription manquent. 

A 

172. 

AYGAEnra hwiai* ? 

Ancre. 

173. 

AAXHC6Y 6MOC 

hâyïjs Ei>[vô\e](A0s. 

Sceau circulaire. Bucranc au milieu. La moitié de I inscription est ef- 
facée. Cf. plus haut, n" 1 1 6. 

M 



174. 



VPïCmœm [k]p(a[1œvos] ? 

MAPQmim Màpù)[vos] 

EYKPmmm Kvxp[«Teus] ? 

mnOAïmW [K6]ir6A[fo*] ? 
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175. 

EniEHËMOZAP 

Èvi E[ir*àXt]os? Àp. . . McA«rr[iS]a. 

Sceau circulaire. Bucrane. La moitié inférieure du sceau manque. A 
l'intérieur du cercle formé par cette légende. MEAANT. .À. 

1 70. 

(EniMENEKPATEIAA ,/^vYïf| 
Éirl M ewxpart Aa . . . 

Légende circulaire. Bucrane. 

177. 

allEltf Èvlï 

MENEKPATEY^ Mevexpérevt. 

178. 

|MENEKPATEYZ| 

Mevexpàreve. 

Légende circulaire. Bucrane. La moitié de la légende manque. 

179. 
|EniMENEKPATEYZJ 
Légende circulaire. Bucrane. Un quart de la légende manque. 

180. 
jMENEK^^ 
Légende circulaire. Bucrane. Les trois quarts de la légende manquent. 

181. 

|MEAANTAZ| 
Légende circulaire. Bucrane. Les deux tiers de la légende manquent. 

182. 



m?* ^ftma Atirib.1. 



M« ^ZTPATOY M[eve]o1péTOv. 
I/attribut est peut-être une rose. 
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183. 



w/. Corolle. • • 

MENEZTPATOY Mevealpàrov. 

Terre très-fine. 

184. 

MENH«OZ 

Mévij[r]os Éppcov . . . 

Légende circulaire. La moitié inférieure du sceau manque. A l'inté- 
rieur du sceau formé par cette légende, EPMONAIO. Omicron douteux. 

185. 
OYMOZX Màvxov. 

Je classe cette anse dans cette série, quoique l'inscription, après une 
inspection attentive du sceau, m'ait paru être complète. Je restitue 
Màcrgov; cette restitution très-probable n'est pas certaine. 

186. 
MYCCini 

Légende circulaire. Bucrane au milieu. Les deux tiers de l'inscription 
manquent. 

N 

187. 

En i n xmmmmm. è%i Ni[x«n6b*Xou] 
agh «#« kOrtv[*io\*] . 

La restitution de la première ligne parait être autorisée par la lon- 
gueur du sceau. 

188. 

ECU Bll . NIKA Êth Nixa 
BOY «•»• AOY SovXçv. 



189. 



IIIMNIKA Bip,»*.. Èvi Nixa 

littUAlO [yàp* Evnô}> io\>\. 



±\ 
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190. 

NIKANO.* 

Nfxas>6[pa] . 

Légende circulaire. Bucrane. Les trois quarts de l'inscription manquent. 

191. 

EllIN ÈirîN... 

OEYKAf 0ewcAe|v;| 
KNI \Lvi\hiov\. 

192. 

EniNIKIAT iT Èffi Ntxtë. . . 

K[i>i&i'o*»] . . . 






193. 



ETîIETîl Feili „ e PIMAA Ê*/Éinwx<3« 

OEYA <*•*»<* AA\OY BeiAifiov. 

Ou Êiri eiri Nix/fa, répétition de la préposition par erreur. Cf. plus 
haut, n° 72. 



194. 

EENAPETOY;^^iEQZ 

ZevoLpérov . . . 

Légende circulaire. Corne d'abondance. La terre de cette anse se 
rapproche de celle de Rhodes, mais la forme est enidienne. 



o 



195. 



O&YM Ô[X]vfi|ircK 
AICON ÏKvt 



Km à la première ou à la seconde ligne. 
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n 



106. 



immmA [e}e[dtwpll]a 



wm%*mm. 



107. 

eninoj 

Évi IIo . . . 

Légende circulaire. Bucrane. Les quatre cinquièmes de la légende 
manquent. 

108. 

en m ici è™ in^pa] 

iNIAI» [K}vài[ov] 
TtmZW 

100. 
nO Al Bn . OYXOY noÀio*xou? 

mat «■•. mmm,, 



• • » * » 



200. 
nTOA€MAIOY \lro\efiaiov 

u.mmmmmm 

201. 
U*OA£*J AIOY [IlT]oAe[f*]a/ow. 

SOS. 

liniOTn nro\X9fiaiov\ 

1*80 V 3 E0o|i^fiov|? 

Probablement mois écrits en abrégé. 

. 203. 



* i f 



Grappe Je raitin. 

K3S6IC6INOY. . . . [n] t «,ttvov. 



srjMitf* 

ïwmaioy [n*ok£]p<itM 

SPOYNOV ...pouvov. 



Km DTpiToxÀJEÛc K]iiiS([oii !Àv]Spiùn 

207. 
*E»AQPIA <I>e[ ( ]» W pffljo| 



tniOIAin É-iri <l>iA/ir|ir< 



ItOIAI* <l>iAfe|wov| 
P>10T 



Rainure ewlre les deu* lignes. 
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210. 

innoY 

[<l>«A]finrop. 

Sceau en forme de losange. Au centre, barre épaisse; quatre petites 
barres perpendiculaires sur la barre principale. Les trois quarts de la 
légende manquent. 

211. 
EnKMAinn ÈirJ <DiA/inr|ov| 

wmmno ™. 

212. 
EnKDIAinnOY Èiri <t>iA/mrou 

mmovAwm ovA 

Trident. 



• 



213. 

€ É[w] . . . [Kw-] 

AI0N4IAW liov WXù) 
NOC vos. 

L'oméga de <l>/Xwvo$ est à barres droites W. 

214. 
01 A 11118 0>iA/[iro-] 

AIZAION A* &iov- 

♦ IEH8HGad.ee.. «[fffAs]. 

215. 

E. O * Éiri [4>iA]o- 

iroXi? A io. . . 

216. 
mSM^AMM A 

ymmmmmm r 

0Y3TAq)«OAI<t) «DiXoxpdrrew. 



• 



217. 



%** 



«HATATOY 4>iAt4tov. 



• 
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X 

218. 
;XPHZIMOY| 

Légende circulaire. Kose. La moitié de la légende manque. 

2 1 y. 







TOYXAP 


rov Xap- 


MOKPATE 


poxpénelvs] 


*&i r ï&9 i* #& 


• * • • • • • 


220. 


221. 


Enic*-*?*- 


20TNA*? 


OYB***** 


%tâ''M%#%Zt 


NOYKNIA 


■•r* <v%?& 



222. 

em .... Yeninnci . oyknj aion 

Sceau circulaire. Bucrane. 

ONZIÈME SÉRIE. 
Abréviations, monogrammes, etc. 

(Cf. planche» XIII el XIV.) 

Dans cette série les lettres, en général peu soignées, présentent des 
types très- variés. J'ai essayé, par des renvois aux planches, de donner le 
plus souvent une idée de ces types. 



1. . 3. 



Peut-être manque-t-il une lettre 
à gauche. pol,r ,e type . cf. pi. XIII , lîg. 1 3. 



k. 






MAObA • A ' T 

Remarquez les lettres renversées. Môme type que l'inscription pré- 
Pour le type, cf. pi. XIV, fig. 54- cédente. 
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5. 

AûA 

Même type que l'inscription pré- 
cédente. 

6. 

ATT 

Àt7[4Aov] ? 
Pour le type, cf. pi. XIII, fig. i. 

7. 

An 

ZT 



milieu, qui est un A, se lisait un 
nom propre, . . AXE. Pour le type, 
cf. pi. XIII, fig. a3. 

13. 

AO 

Cf. pi. XIII, fig. i3. 

14. 
A 



Sceau circulaire. Probablement 
nom propre autour de la lettre A. 
6(0 ... M. Même type que le timbre 
Pour le type , cf. pi. XIII , fig. 34. n* î a . 



8. 
«AI 

Peut-être une troisième lettre 
à gauche. Même type que l'inscrip- 
tion précédente. 

9. 
AA 
Cf. pt. XIV, fig. 18. 

10. 

AA 

Cf. pi. XIV, fig. i3. 

11. 

(SAC 

Probablement lettres à gauche. 
Cf. pi. XIII, fig. î. 

12. 

A 

Le sceau paraît avoir été de forme 
circulaire. Autour de la lettre du 



15. 
AVP 
Cf. pi. XIII , fig. 1 1 . 

16. 

1A 

Même type ; lettres plus fermes. 
17. 

Aid 

Même type; probablement lettre 
à droite. 

18. 
BSIA 

WÊP 

Pour le type, cf. pi. XIV, fig. 54. 
Probablement deux lettres effacées 
a gauche. 

19. 

AN 

# Pour le type, cf. pi. XIII, fig. a3. 

2.1 
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20. 

TA 

Cf. pi. XIII, Hg. i3. 
SI. 

Même type que l'inscription pré- 
cédente. 



22. 



Cf. pi. XIII, fig. ih. 



23. 



roproi 



Lettres fortes. 



24. 

A6£? 

Cf. pkXHI, fig. i*. 
25. 

Al 
AE 

Cf.pl. XIII, fig. 34. 
26. 

Aeie 

Cf. pi. XII I, fig. a3. 



29. 



Al> 



Cf. pi. XI, fig. 16 



30. 

AH 



Même type. 



31. 

AI 



Même type. 



S7. 


32. 


APM 


Al 




Palme. 


Même type. 


Cf. pi. IX, fig. 1 1 


28. 




AHMH 


33. 


àyp4\vptoç\. 


AAI 


Même type. 


* Même type. 
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Lettre. jrossières. Cf. pi. XIV. plusieurs sce.uj identique!. Cf. 

»K 7- pi. XIII, fie. ao. 

3». ' 

6A* . «■ 

Lettres grossières. Cf. pour le 6VT 

type, pi. XIII, %. 1 1 et an. 



cr. pi. xm 


fit. M 




M. 




E* 


Même type. 






32 




E* 


Cf. pi. XIII 


fi.., 3 



Même type de lettres :inaU le bu- cr.pl. XIII, lie. la. 
rrane esl placé mi-dessous de l'im- 
rription. M 

EPfl 

epmîr 

L Pour lelype.cf.pl. XIII, fiff- >3, 

Cr.pl. IX. % 16. 

45. 

38. 

r-Qp 3M 

Lettre* p'ossières.RHipFlrèsfovI. 
Cf. pi XIII. fi K iS. Pour le type, eT.pl. XIII, lip. a3. 



— 372 — 



H 



46. 



H 



47. 



HM 



Pour le type, cf. pi. XIII, lig. a6. Pour le type,cf.pl.XIIl,ùg.i3. 



e 



52. 



48. ^ 

0€V 

Sept ou huit timbres analogues. 
Pour le type. cf. pi. XIII, fig. .3. Mème {ype q|le rin$criptioll 



Couronne. 

G6A 



49. 

eev 

Cf. pi. XIII, fig. iâ. 
50. 

9€A 

Même type; cf. n° 54. 
51. 

GA)I 

Même type. 



55. 
IN 

cr.pi. xni,fig. ià. 

56. 

IN 

Cf. pi. XIII, 6g. i3. 

57. 



IA 



Même type. 



n* 5o. 

53. 

ose 

Même type que l' inscription 
n* 5o. 

54. 

G6A 

L'A est douteux. Même type. 



I 



58. 

lOA 



Même type. 



59. 
12 



Même type. 



60. 



IA 

Cf. pi. XIII, fig. n 
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61. 

• 


63. 


II 


ir 


Même type. 


Pour le type, cf. pi. XIII, i\g. 5. 


62. 




1 M A Con9 

11 ,A * d'abondance. 




Cf. pi. XIV. fig. a. 





K 

64. 70. 

NX NK 

Pour le type , cf. pi. XIII , fig. 1 1 . il N 

Même type. 
65. 

AA " K 

Même type. 

Légende circulaire. Autour du K 

66. EnilNI. Éiri Ni. . .? Pour le type 

cf. pi. XIII, fig. 9. 

EP 72. 

«. 
Pour le type, cf. pi. XIV, fig. 17. i^iui 

67. «N 

!» A Pour le type , cf. pi. XII I , fig. a3, 

KA 

Cf.pl. IX, fig. 16. 73 - 

KPO 

68. 

Même type. 

7/i. 
Lettre effacée à droite. Même 

lype. Kl 

69. Même type. 

AN 75. 

KA KENTI 

Pour le type , cf. pi. XIII , fig. a 3. Même type. 
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76. 

Pour le type , cf. pi. XIII , fig. 1 1 . 
77. 

KPO 

Même type. 

78. 

* tKN 
Même type. 

79. 

IN» 
Même type. 

80. 

AAK 

Pour le type , cf. pi. XIII , fig. 1 3. 
81. 



K 



Même type. 



82. 

A>J 
AA 

Lettres fines; pour le type, cf. 
pi. XIII, fig. ai. 



83. 



A» 



Pour le type, cf. pi. XIII, fig. a3. 



84. 



IIAX 



Même type. 



85. 



KSN 



Pour le type, cf. pi. XJlIJig. iô. 



86. 



KN 



Cf. pi. XIII, fig. 7 



87. 



KA 



Même type. 

88. 

KE 
HE 

Cf.pl. XIII, fig. a3. 



89. 



AVKI 



a 
e 



90. 

AY 
NA 

N 



Cf. pi. XIII, fig. a3. 



Cf. pi. XIII, fig. 16. 











- 375 


— 






91. 










92. 

AiAsrr 




AVA 








Cf. pi. 


XIII, fig. a3. 
93. 


Pour le type, cf.pl. 
Autre sceau identique. 


XIII 


. % 


35. 


Même 


AIT 

type. 



M 



94. 


97. 


MAO 

Cf.pl. XIII, fig. a3. 
95. 


PTAM 

Cf. pi. XIII, fig. a 3. 


M IIO 




Même type. 


98. 


96. 


M6N 


^TVM 

Même type. 


Deux exemplaires. 1Cf. pi. XIII , 

"g- i » • 



N 



99. 

NHI 



Même type. 



100. 



102. 



NEH 



NHI 

Même type; lettres plus lourdes. 
101. 

NIOV 

Cf. pi. XIII, fig. a3. 



L'E touche au point de jonction 
de l'anse et de l'amphore; on ne 
peut donc pas supposer que l'ins- 
cription ait eu plus de deux lettres. 



103. 



NIOC 



Cl. pi. XIII, fig. 3/i 
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104. 

090 



Même type. 



o 



106. 

OIV 

Cf. pi. XIII, fig. 17 



105. 

on 

Cf.pl. XIII, fig. i3. 



107. 

OPN 



Même type. 



n 



108. 

ni 
01 

Pour le type , cf. pi. XIII , fig. 1 6. 
109. 

ni 

Cf. pi. XIII, fig. i3. 



110. 

rrr 



Même type. 



111. 

ne 



Même type. 



112. 

TTEA 

Cf. pi. XIII , fig. 1 1 



113. 

m 
iioyc 

On ne voit pas traces de lettres 
au-dessus de 110 YC ; je croirais plu- 
tôt que le timbre portait un attribut 

114. 

riKii 

Quelques lettres effacées. CI. 
pi. XIII, fig. 19. 

115. 

nAP 

Autre sceau identique. Même 
type. 

116. 



nN 



Même type. 
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117. 




119. 


PAZ 




Pi 


cr.pt. xnifig 13. 


Deux lettres autrefois 

Cf. pi. XIII, fig. 12. 


118. 




120. 


PIC 




PIXO 


Même type. 


2 


Cf. pi. XIII, fig. 23. 


121. 




125. 


Zl 




-Zl 


Cf. pi. XIII , fig. a8. 




Cf.pl. XIII, fig. 28 


122. 




125. 


ZIMI 




-Zl 


Même type. 




Même type. 


123. 




127. 


£T . 




CA 


Même type. 




Même type. 


124. 




128. 


CIC 




C6A 


cr. pi. xiv, fig. iA. 


T 


Même type. 


129. 




131. 


HZOC 




ÏÏTH 


Cf. pi. XIII, fig. a3. 




Cf. pi. XIII , fig. 1 1 . 


130. 






Tl 




132. 


AP 




TOA 


Même type. 




Même type. 
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1 






<D 


133. 






136. 


N09<t> 






<t>A 


Pour le type, cf. pi. 


XIV, 


«g- 


6. 


134. 






Cf. pi. XIII, fig. 3 


V0 








Gf.pl. XIII. (îg. i4. 






137. 


135. 






0A 


Même type. 






Même type. 

X 




138. 






140. 


XYT 








Cf. pi. XIII, lig. i3. 






• 

xe 


139. 








XYT 






« 



Cf. pi. XIII , fig. a3. Cf. pi. XIII, fig. i*. 

141. 

VT 

Pour le type, cf. pi. XIII, fig. i3. 

a 

142. 

*QA 

Ci. pi. XIII , fig. 8. 

Monogramme. 
143. 

N< 

Pour le type, cf. pi. XIV, fig. 16. 
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Sceaux ne portant qu'une seule lettre. 
1 44. 1 52. 



Cf. pi. XIV, fig. 18. 



145. 



Cf. pi. XIII, fig. i4. 



153. 



Cf. pi. XIV, fig. i 
146. 



Cf. pi. XIII, fig. i 3. 



154. 



Alpha très-long. Le jambage de 
droite est déformé. 

147. 



Lettre lourde et grossière. 



155. 



Cf.pl. XIII, fig. 5. 



148. 



Cf. pi. XIII. fig. 19. 



156. 



Cf. pi. XIV, fig. 20. 
149. 

B 

B grossier. Pour le type, cf. 
pi. XIV, fig. 13. 

150. 



Cf. pi. XIII, fig. 13. 
157. 



Type peu différent du précédent , 
mais plus lourd. Cf. les lettres de la 
figure 5, pi. XIII. 



158. 



Grand A grossièrement figuré. 



151. 



Cinq autres sceaux semblable*. 
Pour le type, cf. pi. XIV. fig. 54. 



Cf.pl. XIII, fig. 18. 
159. 

00 

Cl. pi. XIV, fig. 36. 
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100. 



166. 



Cf. pi. XIV, fig. ao. 



161. 



Cf. pi. XIII, fig. 28. 



167. 



Cf. pi. XIV, fig. 18. 
162. 

e 

Cf. pi. XIII, fig. ao. 
163. 

X 

Lettre lourde comme sur le sceau 
n° 1 1\ de la planche XIII. 

164. 

M 
Cf. pi. XIV, iig. 1 1. 

165. 

A 

V 

Sceau très- délicat. 



Cf. pi. XIII, fig. 11. 



168. 



Terre de Thasos. Lettre forte. 



169. 



Fraillc ▼■• de fie*. 



170. 

X 

Cf. pi. XIII , fig. 3o. 
171. 


Cf. pi. XIII, fig. i3. 



1. 



Symboles divers. 



Symbole grossièrement gravé ; 
très-fréquent, feuille. — Le musée 
d'Athènes possède au moins vingt 
fragments sur lesquels se voit ce 
symbole; ils sont d'une terre à gros 
grain , et le travail de l'anse est né- 
gligé. Ces anses proviennent d'am- 
phores communes. 



2. 



Anse lourde , quoique de dimen- 
sion ordinaire; rouge sombre; p»" 5 
épaisse que large. Symbole pu* 
rare que le précédent. Dix exem- 
plaires environ. Cf. pi. XIV, M 0, 



3. 



Ancre. A gauche , grand omicron- 
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4. 14. 

Objet difficile à déterminer. Cf. Hermès : au-dessous , attribut mê- 
|>1. XIV, fig. 44- connaissable, probablement bu- 



5. 



crâne. 

15. 



Terre rouée, très dure. ÀO. Cf. L , ,, , . 

1 Y IV r / reuille ou plante grossièrement 

* ' o* figurée. Comme sur les sceaux tha- 



ô. 



siens, sur les sceaux cnidiens on 
ne reconnaît pas les végétaux que 
^ l'ouvrier a voulu représenter. 

Cf. pi. XIV, fig. 4a. 

r & 16. 

'• Cet attribut, si insignifiant, re- 

Ancre. Cf. pi. XIV, fig. 43. vient plusieurs fois sur les sceaux 

cnidiens. Cf. anses rhodiennes : re- 
8- présentations diverses du soleil. 

Ancre d'une autre forme. Cf. 
iig. 45. ,7 ' 

Couronne. Terre rouge, gros- 

siere. 
Caducée grossier. 18. 

| Amphore. Attribut fréquent. 

Attribut très-rare , qui semble re- 1 9. 

présenter une plante, une branche „ ... „ c . . . „ _ 

r *ii ne c ir Hermès cnidiens. Cl. pi. X , lie. 0, 

ou une feuille. Cf. hg. 40. Q 1 



11. 



7,8, 20, ai l cl aa. 

20. 



Hosace. Attribut grossier. Cf. 
I» l Rosace. Cf. pi. XIV, fig. 5o. 



12. 



21. 



Sceau circulaire : probablement Six rondelles analogues à celle 
lettre, autour de laquelle se lisait représentée par la figure 48. Terre 
un nom propre en légende. grossière. Empreintes faites sans 

soin. Autre exemplaire. 



13. 



Hermès dont la partie supérieure 



22. 



est effacée. Au bas , attribut informe ; Branche d'arbre; cinq rameaux 
peut-être bucrane. de chaque côté. 

1 On remanjucra facilement que, par suite d'une erreur, la ligure ;i delà plenche X 
a été renversée. 
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['Imite a longues feuilles, lilincée. l'A', ftg. 5(> 



Trois exemplaires. Cf. Kg, 5i. Sceau grossier. Bucrane, henné», 

moitié de galère. 
25. 

Arlire entier. 



Attributs méconnaissables. Cf. 
fi*. 5 9 . 

34. 
Rosace. Cf. fig. 57. 



Amphore. Cf. Kg. 53. 



Rondelle différente de celle 
plus liant. Cf. fig. 5a. 



Cf. lig. 58. 



Palme el couronne. 



Cf. fig.' SA. Trois sceaux iden- ^gù 

iquw. 

ci. ii K . 55. a A 

DOUZIÈME SÉRIE. 
I. 

eniAAMiopro é™ «v<>pH s I 

AI~AeOKA6YC \ya8m\evf. 

Lettres fortes et grossières. 



ETTIAAMIOProYSH Èvi îapwpyov 6*- 
OKPATSH. .. OS [p]«tp*r«*î 

AiON [Kt>l]3tOI>. 
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3. 




EniAAMWS 

KinoYCi» 

ZQNOC»! 
KNIAIM 


Éiri h*(i[iopyov] 

[Bpé-] 

<TWV09 

HvAl[ov\. 


4. 

rOYAIONYC 
IOYAPICTOK 
AOYKNIAIO 


[Éiti h*yn]op- 
yov A<ow<y- 
iov kpialôx 
\ov VLvthlo\v\. 


5. 

EniAAMIOPrOY 

KAPNEA»«OY 
AIONYZIOY 

KIMIAION Amphow. 


Éiri îapitopyoO 
Kapvea5[6r]ow ? 
biowalov 
TLvùlov. 


6 

EniAAMIOP 
rOYA«IOTe 
A6YC 


Éiri Sapiop- 

Xevs. 



Ou Éwi îafxtopyov k[yv]oréXevs? 



7. 

K IIAAMIOPrOY [Ê*]i lafuopyov 

K APN EOAOTOY Kapt*o3*rov 

AlON^KSHi Aiot>[wr/ov] 

K miHWm Amphorr . Kt>[l5fov] 

KHwmm Kv[aiov] 

ÀOIO V03 N^ÉÈi [Kap>eo«rov 

OJdOIWVVIU3 *»* 8«fnopyo[0]. 

8. 

en\A\w\omm é™ i*p.io\pyo\>] 

AAIAAAOY AaiSaXov. 

9. 

EniAAMIOPrOY Ê»l 8«fiiopyoô 

EY*PArOPA EvÇpayèpa 

ZQTIQNOZ ' Swrfoww 

KNIAION KvAlov. 
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10. 



EIIIAAMIOPrOY Éth lapioftov 
EYOPArOPA EvÇpayàpa 
IOZ [K\e<yKàX\iOç 



[Kvthiov] ? 



D 



11. 



EniAAMIOPrOYA Èvi lafttopyov À 

nO A ACON I A A . . . 0) ttoàA<w/8<x [f<fax]»- 
NOCKNIAION vos Kvàlov. 



12. 



EI1IAAMIOP ÊTii fcpiop- 
TOYKAA . . 70V KoX[Ai] 

13. 

eniAAMIOPrOYAnO Èïtî $afiiopyoû À*o- 

AA(dNIAACU)TI(i)NOS ÀAwfla X«Tkwo[s] 
KNIAION Kw3/w. 

14. 

EniAAMIOPK" ÊwJ S af «op[yoO] 
AICONOCKNIA Aiwoç Kvâ\l-\ 

OW&y/Â ovN... 

KA A W A A 



TOY 



15. 



EniAAMIOPrOY tvi hafiiopyov 

KAPNEOAOT Hapveol6r\ov\? 

KN MWS\0^ K H*M 

16. 

EniAAMIOP Éxi ftapiop- 

TOYAEItA yov AetÇé- 

N E YZ . . . vevs . . . 

...OYA 
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17. 



EniAAMI Èiri l*(it[opyoij] 

YOIDIA [\ppo]h<jiov. 



18. 



EIIIAAMIOPrOY tvi lapiopyQiJ 
AnOAAoNIAA ÀwoXÀoWSa 

KNIAION KvMov. 



19. 



A9 1 CSJ/« kpi*[1xyàp*] 

«AAMIOPrOY [fcr]l lupnopyri 
PEZAI 

20. 

^SAMIOPrOYIE^ [Évi îjapiopyov l*[po-] 
IAEYCAnOAA(ONM [x]Ae6* À™AÀaw[/ow] 
KNIAIN Kvi3iV. 

21. 

mwuopwm [*]*fjL«>p[ 7 oï] 
mAYmm ..Au X ... 

22. 

EF l A AM . . P T . . O H Èwi la{t[to]py[ov] S V - 

.OKPATEYZZnTHPOZ [p]oxpéreus ïûmjpos 
...A ion [Kvt]hiov. 

PHRO0RARQURS CNIDIRNS. 
I. 

. . . OrENEYC ?[ïlv0]oyévevs 

Ou plutôt Çpovpâpxpv. 

2. 

KNIAION KvAiov 

AnOAAQNIOY àwoAÀûw/ov 

A PIC . . . AHC kpta[1e(]hïfs 

0POYPAPXOY Çpovpépxpv. 

ï5 
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3. 


APXOY 
. . IIOY 


[«l>povp]aip^oo ? 
[Qev&o]oiov ? 


^NIAIONBEYAO 
ZIOYOPOYPAP 
XOY....E.. 
AEYZ 


4. 

[K}rthiov Oevoo 
aio\i Qpovpâp- 

hevs. 
5. 

[M 

pp|0Vp«pX<Hl| 

Kapi>|e«&«| 
Eitôov- 


■ • • 

<pp 

KAPN 
EYBOY 


AO£ 


Aos. 



Lettres fortes et grossières. 



G. 



<DPOYPAPXOY vpovpépxav 

ti mo<pcu îataïii Tipopfl[»of]. 

7. 

OAO06P ÔAo^p- 

NEYZ s vew 

KNIAIO | K»iSfo[v]. 

Remarque/, le nom ÙXoÇépvevs. Cf. p. 329. 

Inscription portant le mot xtpafievf. 

8. 

EfllAKONOC Évi àlcovos 

AIONYCIOYK6P Atovwrlov xep- 

m&XViVm [apLéus]. 

Le mot K6P[AM6(i)C] ici est douteux; cf. cependant les exemples 
cités plus haut, p. 66. Si on ne peut affirmer que la céramique cnidienne 
ait quelquefois inscrit sur les amphores le nom de simples potiers, les 
produits du Pont-Euxin portent le mot KEPAMEYZ inscrit sur des timbres 
bien conservés. Cf. aussi, p. 335, TEXIMQN, 336, EflOEL et p. 4a8, 
Lettre à M. Miller. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS DE PAROS, DE COLOPHON, D'IKOS 

ET DE NAXOS. 



PAROS. 
1. 

I1APIQN ïlapiayv. 

Anse petite , peu épaisse , assez large , de couleur rouge. Cf. pi. X , n* 1 4. 

2. 
NOISAn Uaplov. 

Quelques points brillants comme sur la terre de Thasos. Anse petite. 
Cf. pi. X, n* 10. 

COI.OP110N. 

3. 



K O AO <HlN ! 1 1 KoXoÇcûvIov 

AÏÏOAAANIOY kvoXXoûvbv. 



Cf. pi. X, n° i3. 

NAXO.S. 

4. 
NAElOi fia&o[v], 

1KOS. 

5. 

M. G. -G. Pappadopoulos me communique la note suivante . 

• Le 27 août 1846, M. Dossios m'a montré une anse de terre cuite 
trouvée par lui dans l'île d'AAiodpopty, près de Scopelos. 

IKIOVH 

• ixds if Ixos était une ville près de Magnésie. (Strabon, t. Il, p. ai g. 
Edit. Coraï.) 

• L'ethnique txtoç est donné par Etienne de Byzancc. 
« Phanodème avait écrit des ixtaxâ ...» 

26. 
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j 

INSCRIPTION D'ORHilNE INCONMJK. 



G. 




kptfrlopévov ou kpurlop&ov. 

Anse fuit», légère, très-soignée; couleur rose pâle; ne se rapportant, 
scmblc-t-il, à aucune des céramiques étudiées précédemment. Sceau li- 
sible à la loupe. Le bois ci-joint grossit sensiblement les lettres. 
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CINQUIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS LATINES ET DE "PROVENANCE ITALIENNE. 



I. 



INSCRIPTIONS LATINES SU IV COL D'AMPHORK. 



I. 

»CHEL 

Autre inscription identique. Lel 
1res massives. 



2. 



ABIDA 

Terre de Rhodes. Lettres assez 
déliées. Autre sceau identique. 

3. 

qiflAM 

Inscription grossièrement gravée. 
Lettres massives. 



1. 
TC-CR 
Lettres lourdes. 



5. 



CTLAVI 

Deux exemplaires de celle ins- 
cription. 

0. 
S LEP 
Inscription grossièrement gravée. 



7. 
Qr€N 

8. 



/ 

./?,. * 



(tj. 



LIX 

9. 
il A PI A 



10. 
ARAPn 

It. 

U>;ACYR* 

12. 
KALA 

13. 

14. 

15. 
MLLV^I 

10. 
ANERIES 
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17. 
C1SAP 


ment d'amphore, qui parait avoir 
appartenu au col dit vase. Empreinte 
.soignée. 


18. 


20. 


PMEIÔ 


SPE 



1U. 



21. 



PE N 

Inscription en creux sur un Irag- Sur le col de l'amphore. 



II. 



ISSCHIPTIO.NS SITi \ASES SAMIENS. 



1. 

SARIVA 
LTETTI 

Au Tond d'une coupe; o"\4o de 
diamètre. 

CEn 

3. 

Personnage debout et de face; 
tient une pique de la main gauche. 

4. 
CME 

5. 

CYKAME 

M. KomanoudLs lit CYPAME. 

6s 
ISMtf 

7. 
NIKO 



8. 

SEX 

ANNI 

0. 

LNeCILI 
ANTIOC 

10. 
CLOPROC^ 

CI. Fabroni , pi. IX , fig. i o et i a. 
Schuermans , ouvrage cité , p. 1 45o. 

11. 

naiivi: 

12. 

AQ 
PON 

13. 
?TYPA 
Cf. CYPAME supra iT 5. 
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SIXIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS RECUEILLIES EN DEHORS D'ATHENES 



J. 

INSCRIPTIONS RECUEILLIES DANS LES MINES Dl LAU1UUM. 

INSCRIPTIONS HHOD1ENNES. 

1. 
Hermès. 

riAllA Haïr*. 

2. 

En in a y ÈTrMiav 

ZANIA <r*vi* 

IAAPOMIOY [E)ahpofi(ov. 

3. 

irfnoKPATfYs: 

ïmroxpârevç. 
Rose de Rhodes. Inscription circulaire. 

INSCRIPTIONS CNIDIEMNES. 

4. 

en i no a* Èviiioh.. 

N* \Lv\àlov\ 

esACOJNOC Spéauvoç. 

r>. 

Eni A NT AN Évl kvxàv- 

APO J^.YCKIPTO Ipv&rffm- 

YIKNI AION v Kvtoov. 

Remarquez, à la troisième ligne, YIK. 
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o. 



Eni ANm*r tvi kvr[âv-] 

APO JÎT, YCKI PT- »pov ïx/pr[o ] 

YKNI AION v Kvift/ov. 

Remarquez que ce sceau provient d'un autre moule que le précédent. 

7. 



*/>^ /â^OaYïfc* 



KA6YBPOTOYAI KX*v€fxfrrov A«- 

ONYCIOYKNIAJON wwrfov Kw3/o*. 



8. 



6niACKAHniOr# È*i ÀaxÀjpnopw] 

KNr. 3r*fc Kv[i3/oi>]. 



9. 



EniACKf/.£8 Èiri à<tx[Xwiti-] 

0AQP0Y9E otopov 8e- 

YYAAMOYKN u^ifiou (sic)Kv- 

IAON CaJoccV 01W. &OV. 

J0. 
EI1I AnOAAQN ... tvi ÀwoAAan'f/o*] 

KNI AUribotelT.ee. IQN Kt><[&]/wt> 

AnOA AOAOCI AC kvoM«*o<ri*s. 

II. 
Rosace, autour de laquelle on lit 

KNI AION... (OCOY 

Kvàlov. . . [2?|awrou. 

II. 
INSCRIPTIONS RECIKILUKS KN DEHORS DE l.'ATTIQIE. 

Î1.E !>E Ml M». 

Inscription rapportée, en juin i866, de l'île de Milo, déposée provi- 
soirement au musée d'histoire naturelle à Athènes. 
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Anse fendue dans sa longueur et ainsi divisée en deux parties , comme 
si on avait soude deux anses. 



nAP-A 



Il est visible que, sur l'autre partie de l'anse, il n'y a jamais eu de 
lettre. On ne peut constater si le potier avait inscrit une ou plusieurs 
lettres après le A. 

Le signe après P n'est pas le reste d'une lettre effacée en partie; il 
faut probablement y voir un I figuré dans cette position , ou par erreur, 
ou avec intention. Je restitue IIâpi8[os]. 



AMORGOS. 



Raines d'Arcvsinc. 



Eniroprco 

NOC 

nANAMOY 



Èirl Y6py<a- 

vos 

Uavâfiov. 



Collection de M. Prasinos. 



2. 



-. /s- y 



X KOYPIAAEni*^ 

[àtotTJKOvpiha èitl. . . 

Sceau circulaire. Jiticranc. Les trois quarts de l'inscription manquent 

3. 



EniAAEEANAPIA 
OYA0ANOKPITO 

YKNIAION Triant. 


Èirl kXeÇavhplù 
ou kSavoxpho- 
v Kviùfov. 


EYKPATOZ 
APIZTQNOZ 

KNJAION 


EixpaTOS ? 
kplalwvoç 
Kvttiov. 


5. 

AOEAIOY 

KNIAION 


loÇaiov 
Ki'iS/o!'. 
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G. 
NQIX20M Movxiw 

7. 

[Êwl Aiovwr]iov Kfarpov [kvàiov]. 

S. 

£F I F Y O O Èvt ïlv&o- 

rSNEYSI yépevç 

B A À P O / \ ; o Y hahpopiov . 

.SAffTOMX. 

Kuines de la ville d'OKa. 

9. 

EniAAEEANAPIA Êwi ÀXeÇavlpÛ- 
0YA6AN0KPIT0 on kOavoxpho 

YKNIAION Tri.i,n, v Kvihlop. 



Cl. plus haut, n* '6. 
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SEPTIÈME PARTIE. 



INSCRIPTIONS D'UN INTÉRÊT PARTICULIER POUR RESOUDRE CETTE QUESTION 
« LES GRECS ANCIENS ONT-ILS CONNU L'USAGE DES CARACTÈRES MOBILES?» 

Inscriptions qui permettent d'étudier les différentes espèces de moule* 

dont se servaient les anciens. 




[ÈttÏ] Kapvsâ&a — EvÇp[*yàpa] — UvAlov. 

Terre rouge; forme enidienne. 

Cette inscription est importante; on s'explique difficilement la place 
qu'occupe TA et le P du mot KAPNEAAA. Si le moule eût été d'une 
seule pièce, sans lettres mobiles, A et P n'auraient pas pu se déplacer 
de la sorte. Si chaque lettre s'appliquait l'une après l'autre jusqu'à ce que 
le mot tut fini , on ne verrait pas les lettres , sur la grande majorité des 
timbres, aussi bien alignées. Sur les empreintes comme celle-ci, ce ne 
sont pas de petites imperfections , des déclinaisons légères que nous re- 
marquons, mais des déplacements complets et grossiers. Le mot Kap- 
vedtàa, tel que nous le trouvons sur ce timbre, rappelle naturellement 
certaines fautes qui se glissent dans les livres mal imprimés. — Le <t> 
placé au-dessus du mot KcLpveâàoL me parait appartenir à la première syl- 
labe du nom propre placé à la seconde ligne et qu'il faut lire EY4>PA- 

roPA. 

2. 



If A MM tiffl? * 
IN r\tmm * MBef A 

Probablement Ka[pve]a[8]a. Il est intéressant de rapprocher ce timbre 
du précédent Exemples de lettres tombées. 



U dernière lotira du mol KNIAION psi évidemment faite . 
coup sur un Z qu'on avait mis d'abord. Ce Z et ce N, aiiiM cnmli 
ie coin pre u nenl jk-u , si un suppose un mou li' lue et immobile . en 
cuite pin- mcmplc. Comme cette jwrtirulnrilé ne se voit m'en <|t 
loupe, j'ai l'ait grossir ces deuv lettres nue le second bois ci-joint r 
ililil evielemeilt. 



Anse petite; terre très-dure. Il semble i|uc chaque lof Ire ait été ap- 
pliquée à part : le moule de In dernière lettre semble même avoir laissé 
une ligue entre le P et l'6. Le» lettres A et P sont grossières. 
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<i. 




Mv<r7. . — \àaoûv. 

Les lettres ont été gravées en creux et à la pointe sur le moule. Au- 
dessous de la seconde ligne, figure grossière, qui, dans la pensée de 
l'ouvrier, doit représenter un demi-vaisseau cnidien. 




Kmpreinte provenant d'un moule en bois. Cf. iig. 5. 



8. 




[Êiri] ÀiroÀÀfo-] — ùcbpov . ... — rov Kxvthiov (sic). 

Le moule était évidemment en bois. 

Les lignes longitudinales qu'on remarque entre les mots sont dues 
aux veines du bois qui avait été mal poli. Les lettres ont été creusées 
avec une lame métallique; les jambages sont souvent séparés, les extré- 
mités effilées, détail qu'on ne voit bien qu'à In loupe et que notre figure 
n'a pu reproduire. 



V.-xi Siovwji- — ou HivtrtOf — kri!i«r. 

Entre chaque lettre, on remarque une ligne creuse qui fail nrfme 
le tour de la préposition Eni et de quelques autres parties de trou 
mots gravés sur le sceau. Ce foi! est aussi curieux que difficile à eipU- 
quer ; si on veut supposer que les lettres de ce cachet étaient mobiles et 
que entre chacune d'elles il existait un vide très-peu sensible, les nia 
devraient être en saillie et non en creux. 

J'ai cherché si ces rainures n'avaient pas été faites récemment, pour 
aider par exemple A la lecture du texte; mais je n'ai trouvé aucune rai- 
son qui m'engageât à admettre celte hypothèse. 

10. 

=A*AP [Avaj&xSpH 

ION [K»lo]/or. 

Le N d kp<x£évlpoti paraît avoir été ajouté par l'ouvrier, qui l'avait 
d'abord oublié. 

II. 

*IVISV f.*l Kw[i!fov] 
KNIGU *(Xip«[w.»] ? 



. ■___JllÉkàk 

\k]çtaUu[v}oç — tiv[iiiov}. 
Exemple de lettre entre deux lignes. 



n*ti3/&>? Btvlvplta. 



Empreinte provenant d'un moule en bois. Cf. i 
vaisseau à droite. 



ÀpT'ffiwi 1 ÂptaloxXijf. 
Cf. n* i3 et suiv. A droite, ancre cnidienne. 




Èvi ÉpiioÇirov Aïowaiov ¥LvAt\ot>\. 
Le moule .1 été appliqué deux fois. 
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IC. 

3IAM3YAYX^ 
IAIN*DOT^ 

Timbre écrit de droite à gauche. Lettres sans doute déplacées. Cl. 

ii* a3. 

17. 



MV 



0=ENO [Tifi]oZévo V 

Remarque/, que la première ligne est inclinée. 

18. 

4 






5 '.' 






Il faut restituer A[P]IZTArOPOY . . .[A]AXHZ Le P a été cum 
le T et le I ne sont pas à leur place. Ce sont -là de téritables coquilles. 

19. 

Abeille. NOIVINX Kvtliov 

Eni^ANEYCEniV)! Èvtp*vev> *m K«. . 

KAPNEOAOTOY VLapveo&nou 

NIAION Abeiii,. [E]v01op. 

Deuxième ligne, KA répété. 

20. 

EniEYKPATIQ Éwi EwtpariV 
NOCNIKIVIQ twNixw 

KNIAIO kràio ] v\. 

Double barbe. 

Sceau marqué deux fois. IQ, deux lettres du mol Evxpxrt&ro*. 

21. 

Ki'IAIOI' .. .Kvihtov 

Aï'OAAM J O Y kvohurtov (sic) 

A v \ £ £ V I A H s: kpuralûtfç (sic) 

+POYFXOY pp<ntpàp*x°v. 
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22. 



i H |ft\ k 

É[irî], .ÀopéporAa kyaOelvov Kv[tMov]. 
Remorquez FA entre la première et la seconde ligne. 

,23. 




Spà<T€ùvos èirl NixaaiÇoûXov. 

Ou plutôt Èttî N<xaa<€b6Xov 6p&ra>t>0f en commençant ta lecture par 
Ja troisième ligne. 

24. 




[Èwi &e]oùépov7 Kvthiov. 

Les lettres de la dernière ligne ne me paraissent offrir aucun sens, si 
on ne suppose pas qifc le sceau a été mal gravé. On peut essayer de lire 
ANAEANAPOY; mais on trouve au début du mot deux N , et à la fin le 
P a été omis; le premier trait de cette lettre est encore à la place qu'il 
devait occuper; le trait arrondi se retrouve dans le C qui précède les 
lettres OY. 

25. 



EniAnOAAOAO) 

ANAIANAPOYPOY 

KNIAION 



Èiri À7roÀAo5o>|pot) 

kvaÇâvùpov 

YLv&lov. 



Cf. sceau n* ao. Deux fois POY. I au-dessus de la ligne. 



»C 
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26. 



EfllAIKAH Évl kvxXn- 
. lOAQqOY [rftokbpov 
AO Ao . . . 

Je ne cite ici ce timbre que pour donner un exemple d'un genre de 
faute fréquent dans la disposition des lettres; on a vu un grand nombre 
d'erreurs pareilles dans les parties précédentes de ce recueil. 

27. 

EIIIAnO . Éiri Àto- 

A *À- 
AOJNIOY Xovlov. 

Remarquez A. Disposition très-fréquente, dont je ne rapporte ici 
qu'un exemple. 
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HUITIÈME PARTIE. 

INSCRIPTIONS DIVERSES. 



I. 

OBJETS DIVERS. 
1. 

Hexagone de terre cuite, de o",o8 de diamètre. Au milieu , en creux : 

fl I 

2. 
Fragment,d*amphore. Inscription soignée , en creux : 

QKPA 

3. 
Fond de vase noir. Inscription en relief : 

An 



Fond d'un vase noir. Inscription en relief : 

Ano 

5. 
Fragment de vase. Lettres dessinées à la couleur rouge 

MK 

6. 
Brique. 

P 

7. 
Brique. 

PH 



aG. 
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8. 



Hrique 



II 



GRAFFITI SUR DBS FRAGMENTS DE POTERIE. 

I. 

Fragment d'amphore; terre soignée et fine. (6p. u, a8. Numéro du 
catalogue de la société archéologique d'Athènes.) 




2. 



Vase noir. Graffite sur la panse. (6p. n, 53.) 



ATAGOKAHS: 



3. 



Fond d'un vase de terre rouge. (8p. n, 39. 

Anor) 



4. 



Fond d'un vase noir. (6p. n, 59.) 



EPA 



*p 


to 


}ap 


!, P 


[fcp] 


["fi- 


E P 


f*P 


}«p 


osp 


«M 


«[•?]■ 


np 


fap 


7>>P 


3i7p 


»v 


«[«*]■ 


•p 


P'P 


Î'P 


fcp 


fcp 


»[.,]. 


op 


£ op 


W 


Sop 


0Of 


«.[p]. 


«p 


£vp 


>t>p 


î U p 


«.p 


[»Up], 




f3*,p 


T wp 


î»p 


*"P 


[»«p]. 


Ce duciiment 


conservé 


au musée du V 


rnfcin 


a déjà été publié une 


première fois dm 


13 le Pkilistor, par M. Mnvrophridia 


t. IV. fiwc. iT,|i. 337. 


Les IcUrei sont 


•n creux 


ur un 


morceau 


cfampliurc peint en noir. 


Le Jac-sîmile 8011110 par 


le Philulor reproduit exactement l'original. 


Cependant, entre ce fi 


MiWfe cl le n 


ien, on 


remarquera quelques 


légères différences. 











r,ô\Rs ET l'ïRAMIDES. OFFRANDES AUX DIBtIX ET AUX MOtlT.i. 

Bibliographie : Bircli , HUtory ofancient potajr, — Dodwell , Voyage en 
Grèce. — Ces canes se retrouvent sur un grand nombre de monuments 
ligures qui permettent seuls de les expliquer, en particulier sur les cx-volo 
à Sérapis , à Isis , à Esculape et ;ï Isi.s , et dans les banquets funèbres. CI 
une courte bibliographie de ces monuments, Rêvai- urthilnfagique , oc- 
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tobre 1 869 , p. a 33. — Stephani , Mémoires de l'académie de Saint- Péten 
bourg, i85a , Dissertation sur le bas-relief de la villa Albani, qui représente 
t apothéose £ Hercule. — Welcker, Alter Denkmmler. . . t. II , p. a3a , etc. 

On trouvera d'intéressantes remarques sur ces documents, dues à 
M. Komanoudis, dans les Comptes rendus de la société archéologique £A- 
thènes (1860-1866). Cf. de plus introduction, p. 5o. 

Environ trois cents canes et pyramides de terre cuite sont conservés 
au musée d'Athènes. Ces petits objets varient de hauteur, de poids et de 
couleur. 

Les plus hauts ont 18 centimètres; les plus bas, a centimètres et même 
1 centimètre et demi. 

Ils présentent les mêmes variétés de terre cuite que les anses ampho- 
riques. Un grand nombre rappellent les produits céramiques de Rhodes; 
d'autres ceux de Cnide. Quelques-uns sont recouverts d'un vernis noir 
ou rouge. Cf. introduction, p. 6 et suiv. 

Près de deux cent cinquante de ces cônes ne portent aucune inscrip- 
tion. Sur les autres on remarque un mot, une lettre, un attribut 

On ne sait pas avec certitude à quel usage ces objets pouvaient ser- 
vir; beaucoup d'hypothèses ont été proposées; les archéologues athé- 
niens , en particulier, ont trouvé un grand nombre d'explications en gé- 
néral inédites. Ils ont reconnu dans ces documents : 

1 * Les pièces d'un jeu inconnu , très-répandu dans la Grèce ancienne; 

a* Des objets en usage dans les ateliers de tisserands ; 

3* Des documents métrologiques; 

4* Des poids qu'on attachait aux tentures et qui servaient à les main- 
tenir droites; 

5° Une sorte de lest dont on garnissait le bord des filets pour la pêche. 

Je n'ai rien à dire de la première hypothèse, qu'il a été impossible 
jusqu'ici de soutenir ou par des textes , ou par des raisonnements tirés 
de la comparaison des monuments entre eux. 

Si ces cônes avaient servi aux tisserands , les trous dont ils sont perces 
porteraient trace d'usure. Cette usure ne se constate sur aucun des do- 
cuments que j'ai pu étudier. Ce fait permet de rejeter la quatrième et la 
cinquième explication. 

Faut-il admettre que nos cônes sont des poids? Les poids de marbre, 
de pierre et de terre cuite ont certainement été en usage chez les Grecs. 
Mais nos cônes n'ont aucune valeur métrologique. J'en ai pesé plus de 
cent cinquante sans trouver entre les chiffres obtenus le moindre rapport 
mathématique. 

On ne rencontre pas ces documents en Grèce seulement ; j'en ai vu 
un certain nombre au musée de Catane, d'autres à Brindisi, à Alexan- 
drie et à Beyrouth. M* Heusey en a trouvé une grande quantité dam 
les tumuhis de Thessalie et de Macédoine, mais sans inscription. M. Be- 
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nan en a rapporté plusieurs des cales de la Phéuicie; l'un d'entre eux, de 
provenance rliodienne, remarquable par son bon élat de conservation et 
par l'inscription et les dessins qu'il présente, sera prochainement pu- 
blié. M. Henrv Schliemann , à Paris, possède une riche série de ces cônes 
découverts à llium-Novucn. Dans les fouilles récentes entreprises à Be- 
sançon par M. Auguste Castan , qui étudie avec un si grand succès les 
antiquités romaines de sa ville natale, on a recueilli ces cônes par cen- 
taines. Ils étaient d'un usage général dans le monde ancien et méritent 
d'èlre étudiés avec soin. 

Bien que ce ne soit pas ici le lieu de les expliquer, je dois du inoins 
justifier en quelques mots le nom que je leur donne. Pour se rendre 
compte en détail , il faudrait étudier les divinités coniques de Chypre et 
de l'Asie, les cônes funéraires égyptiens, le sens du cône dans les ins- 
criptions hiéroglyphiques de l'Egypte, etc. 

Les textes manquent en général pour éclairer les cônes, les pyramides 
et les pains de terre cuite; mais voici les faits qui en démontrent le ca- 
ractère religieux et même funéraire : 

I* Ils figurent sur les représentations des banquets des morts; 

a* On les voit presque toujours sur ta table, placés devant Sérapis et 
Ksculapc, sur les ex-voto offerts à ces dieux; 

3* Un grand nombre ont été découverts dans les tombeaux, où ils 
étaient placés près des morts; 

4* Les inscriptions qu'ils portent encore rappellent des offrandes , in- 
diquent qu'ils étaient considérés comme l'image de gâteaux et de pains 
sacrés. 



VLJiM* 




Cette inscription psi gravée sur une des laces d'une pyramide. 
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Une dizaine de cônes avec de jolis dessins, dont trois bien conservés, 
représentent un génie ailé qui joue de la lyre, une femme assise et un 
homme qui met un genou en terre. 

3. 
Trente-huit cônes qui portent, gravé en lettres soignées, le mot 

TAYKY ou TAYK 

Cette inscription e.st placée près de la base du cône. Un peu au-dessus, 
on voit un dessin dont il est difficile de reconnaître le sens, mais qui 
a une grande analogie avec la forme même du cône. 

Sur un cône qui porte l'inscription TAYK, on voit un encadrement 
circulaire avec les lettres r*l" au milieu. 

4. 

Dix cônes avec le mot MEAIZ. Un cône, rapporté d'Aradus par 
M. Itennn et aujourd'hui déposé au Louvre, porte cette inscription. 



Cône avec Y en creux. 
Autre avec <P en creux. 
Autre avec rr en creux. 

f. 
Cônes dont la hase porte les traces de caractères en creux. 



o o 

o 
o o 

o 

o o 

o 



o 
X 



Kxeinplos nnmhrcir 



() a. 
SX DE 
01, N 



Iiim ripLion rhrélieimc en creux, « JcstLs-Chri>t victorieux.» l»^ow 
Xptrrlds Wxy? CE peut olro Se&xrfà?. 
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7. 



Inscriptions sur plusieurs faces de la pyramide : une lettre sur chaque 
face. 

K 6 A r 

7 a. 
Quatre faces inégales. Sur deux d'entre elles 

<DA 

Les inscriptions conservées par les numéros 5 et 7 a sont évidemment 
byzantines. 

IV. 

PAINS DE TERRE COITE. OFFRANDES AUX DIEUX. 

(Cf. cônes et pyramides.) 

Ces objets, au nombre d'environ soixante, sont des' morceaux de terre 
cuite, bombés et arrondis; ils mesurent en général 10 centimètres de 
largeur. 

Quelques-uns sont traversés par un ou deux trous sur les bords. 

Ils ne portent pas tous des inscriptions. L'inscription , quand elle existe , 
est au centre de la face supérieure de l'objet. 

1. 

MB 
Deux exemplaires. 



QP3 

3. 

/J. 

MPe 

5. 

PIO 
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6. 
TAYK 

Inscription plus fréquente que toutes les autres. Cf. section III de 

cette partie. 

7. 



M*I+ON|(a) 
X 



Inscription en creux. 



8. 

MTTIKI 

9. 
BEP 



Inscription en creux. 



10. 
KAE 

11. 

Un O allongé dans le sens de la largeur, et fréquemment deux barre» 
en croix. 

V. 

INSCRIPTIONS SDR RECHAUDS ATHENIENS. 

Bibliographie : À. Duniont, Revue arckéologigue (décembre 1869). 
Sur un bas-relief du cabinet de M. Brunet de Preste. — Corne, 2& rh- 
nion des philologues allemands à Ueidelberg. Leipzig, 1866, p. 3g, avec 
deux planches. 

Le musée d'Athènes possède quatre-vingts fragments analogues à celui 
qui est représenté par la figure ci-jointe. Les morceaux céramiques* repré- 
sentent ou, comme ici, de simples objets d'ornementation, ou des tètes 
de Silène et de Bacchus , qui ne sont pas souvent des œuvres d'art. Ces 
divinités portent toujours une barbe démesurée qui leur donne un ca- 
ractère comique. Les Athéniens se servaient , pour y mettre des charbon* 
et de la braise , de vases dont quelques spécimens nous ont été conservés* 
M. Conze en a publié un curieux échantillon. (Ouv. cit.) 

Au pourtour de ces vases, on voyait trois ornements semblables a 
ceux qui nous occupent; la barbe du dieu, ou un petit appendice Ira* 



vaille avec soin , servait à soutenir les plats ou les autres ustensiles qu'on 
plaçait sur ces sortes de réchauds. H y avait ainsi au-dessus du foyer trois 




véritables crans très-solides; et l'élégance du meuble n'empêchait pas 
qu'il eût une réelle utilité pratique. 

Les fragments du musée d'Athènes ne portent pas tous d'inscriptions. 
Mais tous ceux sur lesquels il est encore possible de lire quelque chose 
nous montrent le mot EKATAIOY. Ces morceaux céramiques sont de 
la belle époque. M. Brunet de Preste, à Paris, en possède plusieurs qui 
sont remarquables, 

VI. 



Quelques acrolères eu terre cuite ont été réunis au musée d'Alliènes. 
Is servaient à l'ornementation des maisons, ou peut-élrr des mon II- 
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nients public*, et des tombeaux. On v voit des dessins varie*, uu mé- 
lange de feuilles, de palmes, de lignes courbes et le motif d un usage or 
d inaire pour la décoration des stèles funèbres. 

Sur plusieurs d'entre eux . nous lisons une inscription : 

innYPOY 

sans pouvoir affirmer qu'il ne manque pas une lettre au commencement 
du mot. 



A9HNAI0Y 

3. 
AnOAAWNIOY 

4. 
AOHNÀI**; 



5. 



3KMHCA6IA0Y 

6. 

A9HN»:ifc; 

7. 
nAN06IAOY 

8. 

AHNAIOY 
Acrofèrc appartenant à M. le professeur Coinnos. 

• 9. 

■ 

tfinOAAGdNIOY 

Le cabinet des antiques de la Bibliothèque Nationale possède plusieurs 
de ces acrotères. Ils ont été décrits par M. Cliabouillet qui en a public 
les inscriptions dans le Bulletin de la Société des antiquaires de France. 



TES.HKHES DU T 



Bibliographie ; Spîridion Comnos , Rer. nam. i 855 , p. 1 65 el suiv. — 
Ficoroni, I piombi aniichi , première partie. — Melchior de Vogué, Insc. 
«fm. n° ia5 el suiv. — Dumont, Sur deux teuères grecques inédites {Be- 
rne archéologique, 1870). De plumbeii apud Grwcos leiseris, p. 36. 

Durant l'impression de ce volume, j'ai publié ces deux tessères dans 
la Revue archéologique. Je reproduis ici ta courte notice que je leur ai 
consacrée. 

■ Les deux tessères, dont la reproduction est ci-jointe, me paraissent 
être les premiers documents de ce genre publiés jusqu'ici. Toutes les 
deux sont conservées au musée de la société archéologique d'Athènes. 
J'en dois la communication à M. Komanoudis. 

■ La première, celle qui est représentée par la figure A, a été trouvée 
dans la plaine d'Athènes, non loin des murs de l'ancienne ville 1 . C'est 
une rondelle de terre cuile d'un rouge assez vif, recouverte d'un vernis 
brillant. Notre dessin en reproduit les proportions. On lit, gravés en 
relief sur ce document, les mots suivants : 

ANTIAOJPOZ 0PIA innAP 



Figure A. 

kvTt&atpat &ptà[aiOf] ftnrapfjjp»]. 

■ On remarquera la forme de l'oméga (10). Les jambages du P sonl 
légaux; le sigma (£) rappelle également la bonne époque. Toutes les 

iraient! qoe j'ai pu recueillir, dant la partie dei faubourg) 
le Céramique rtt^rieur. 
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inscriptions sur terre cuite présentent des variétés paléographiques qui 
contredisent les règles établies d'après l'étude des inscriptions sur 
marbre. J'ai signalé dans deux articles précédents (Sur un poids grec 
trouvé à Babylone; sar un bas-relief du cabinet de M. Branet de Presle) 
quelques lettres d'une grandeur surprenante sur des timbres ampbo- 
riques gravés avec beaucoup de soin, et le mélange sur les mêmes 
timbres des alphabets qu'on a coutume de rapporter aux époques les 
plus différentes. Les sceaux ampboriques donnent lieu à un grand 
nombre d'observations de ce genre. Je renvoie à mon recueil des Inscrip- 
tions céramiques de Grèce. Mais je crois que, même pour les textes gravés 
sur marbre, les principes généralement reçus sont tous les jours contre- 
dits par de nouvelles découvertes. M. Neubauer consacre à ce sujet une 
des pages les plus intéressantes de son important ouvrage publié récem- 
ment (Commentationes epigrapkicm 1 ). Les conclusions auxquelles il s ar- 
rête sont , je crois , indiscutables. 

« L'inscription de notre tessére n'offre aucune difficulté; nous y lisons 
le nom d'un commandant de cavalerie, Antidoros, du dème de Tbria. 

« Ce document est une tessére militaire. 

« Les textes relatifs aux tessères militaires sont très-nombreux. On sait 
qu'elles étaient de deux sortes, vocales ou muettes (tesserœ vocales, tes- 
serm mutœ) : vocales quand on se contentait de donner un mot d'ordre, 
muettes quand on remplaçait le mot d'ordre par un symbolon " ou qu'on 
joignait ce symbolon matériel au mot d'ordre. 

« La liste des tessères vocales est aujourd'hui assez longue, car les his- 
toriens ont souvent pris soin de nous oonserver celles qui se rappor- 
taient à des événements importants; mais je ne pense pas qu'on ail 
signalé jusqu'ici de tessére muette. Le document que le musée du Var- 
vakeion vient d'acquérir nous en offre un exemple d'autant plus curieux 
qu'il est unique. 

• Les tessères de terre cuite étaient d'un usage fréquent dans l'anti- 
quité. Les cabinets de quelques amateurs et les collections publiques 
en Grèce en possèdent de belles séries très-peu connues en Occident et 
encore inédites. Elles présentent le plus souvent les mêmes types que 
les tessères de plomb ; toutefois je ne puis citer aucun exemplaire qui 
se rapporte de toute évidence ou à l'armée athénienne ou à ses chefs. 

« Ces sortes de documents publics ou privés ne doivent pas être con- 

1 Berlin, 1869, p. 4o. 

* Cf. Virg. Mn. VII, 63 7 . — Serv. ad vers. 63 7 . — Sil. lui. V, 478; VII, 3Jy. - 
SUH. Theb. X, 1 7. — Tit. Liv. VII , 35. — Veget. II, 7. — TaciL Hitl. I , a5. — Pli* 
VII , 56, 57. — Lipsius, De mil. Rom. V, 9, et surtout Pdybe, VI, 34, 35» — Cf.encorr 
Tomasini, De teuerit kotpitalibiu Hier tingmlnri*, p. 70. L'tini, 16&7. Dissertation re- 
produite dans le tome l\ des An t. Grœ. de Gronovius avec quelques additions. Le cha- 
pitre de Tomasini est jusqu'ici ce qui a Mé écrit de plus complet et de plus précis sur 
les tessères muette». 
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fondus avec les cachets de terre cuite qui commencent à enrichir les 
collections des archéologues athéniens. La distinction est toujours facile 
à faire : les cachets portent au revers l'empreinte laissée par les lignes 
de papyrus ou par les fils du lin qui servait à fermer les tablettes et les 
rouleaux '. 

• On sait que ces tessères et ces cachets ne sont pas particuliers à l'At- 
tique; on les retrouve dans le monde grec tout entier, surtout en Syrie. 
(Cf. de Vogué , inscriptions sémitiques, n° i3g et suiv.) Je ne puis ici que 
signaler ces documents, mais nous devons, je crois, espérer que la plu- 
part de ceux que Ton a découverts en Àttique seront bientôt publiés. Ils 
peuvent fournir le sujet d'un ouvrage intéressant, qui aura certainement 
d'autres mérites que celui de la nouveauté. 

• Notre seconde tessère est d'une explication difficile. Elle provient de 
file de Crète, où elle a été découverte en 1866. 

«Ce petit document, dont notre dessin donne exactement les propor- 
tions, a quatre faces. Il est en ivoire. 

«Sur la première face (figure B), on voit six palmes, une barque et 



xi î m -i 



Figure B. 

deux objets grossièrement figurés. La seconde face nous présente une 
longue série d'objets que nous ne saurions tous reconnaître (figure C). 



V^ v - A/'3*Hè 



Figure C. 



■ Nous y trouvons, en allant de gauche à droite, un caducée (?) , deux 
lutteurs qui regardent à droite, deux lutteurs regardant à gauche, deux 
autres lutteurs, un aplustre (âp\a&1ov) et un autel. 



fA«^Ap*<r>/ir/>a'A 



Figure D. 

«Les dessins représentés sur la troisième face sont une véritable 
énigme (figure D). 

1 Cf. Ficoroni, / piombi antichi; Roma, 1760. — Dominico Canlaglio, traduction 
latine de l'ouvrage de Ficoroni; Rome, 1750. — Deuxième édition donnée à Leipzick, 
1 764. — Dans la première partie de son travail , Ficoroni étudie quelques cachets de 
terre coite. — Comnos , Médailles grecques inédites ( Revue numismatique , \ 865 , p. 1 65 ) , 
tessère de terre mite intéressante. — De Vogué, ouvrage cité plus haut. 
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• Quant a la quatrième face, elle est si endommagée que je liai pas 
cru devoir la reproduire. 

« La forme de ce document est celle des tessères de gladiateurs. La 
barque dessinée sur la première face indique qu'il se rapporte aux luttes 
nautiques. Ces exercices étaient devenus fréquents dans les pays grecs 
à l'époque romaine. Nous ne connaissons pas l'histoire des joutes sur 
mer dans file de Crète; mais à Athènes ces sortes de jeux nous ont 
laissé d'importantes représentations figurées. 

« Les textes relatifs aux joutes nautiques dans l'éphébie attique sont 
nombreux. (Cf. entre autres : Philisior, t. I, fasc. i t stèle 1, lig. 16 et 
54, âfuXXa tôt wXotov. — T. I, fasc. 1, stèle a, lig. 39; stèle 3, 
lig. ao, joute aux fêtes de Munychie. Epk. arch. nouv. sér. n° 199, «sv- 
tutXrfaawTto Mowtxfa tfDyoflefoawflyg g ». — Les éphèbes conduisent 
les vaisseaux à Salami ne pour sacrifier à Zeus Tropaios (Tpmraite). 
Phil. 1. 1, stèle 1, lig. 27; stèle 4, lig. 17, etc.) 

« Parmi les bas-reliefs publiés jusqu'ici , qui représentent des barques 
éphébiques, je signalerai surtou tla stèle gravée sous rarchontat de Téios 
ÉXG&toç Scxoûtào* UaXXrtvste. (Eph. arch. nouv. sér. 186a , n* 199 '.) 

• Le musée du Varvakeion à Athènes possède un grand nombre de 
marbres du même genre encore inédits. L'usage d'exercer les jeunes 
gens à la navigation se retrouve, du reste, dans d'autres pays que l'At- 
tique. Je renvoie à un décret de Rhodes, relatif aux jeunes gens de 
deux vaisseaux, le Lemnien et le Samoihrace, \yjfivtaalai xai Sapolp* 

• Les joutes nautiques se sont continuées jusque sous la décadence: on 
les voit célébrées à Athènes au milieu du m* siècle, alors que l'éphébie 
a perdu tout caractère militaire et que ses élèves se confondent déjà 
avec ceux du Diogéneion. C'est à une date aussi récente et peut-être plus 
basse encore qu'il faut attribuer notre tessère. 

« Les palmes confirment l'explication à laquelle nous nous arrêtons ; nous 
retrouvons cet .emblème dans la main des vainqueurs sur les barques 
éphébiques. 

« Si notre document se rapporte à ces sortes de joutes, il est naturel d'y 
reconnaître l'aplustre, symbole maritime si souvent reproduit sur les 
médailles et les vases peints; l'autel qui rappelle le caractère religieux 
de ces exercices, toujours célébrés, à Athènes du moins, à l'occasion de 
quelque fête et sous les auspices des dieux ou des empereurs. 

« Notre document est certainement une tessère et sans doute une tes- 
sère nautique. Voilà tout ce qu'il est permis pour le moment d'affirmer. 
De nouvelles découvertes permettront peut-être par la suite d'en expli- 

1 Neubancr, Comment. II, Ub. 2. 

1 P. Foncart, Inscriptions inédite de Me de Rhodee; Par», Didier, 1867, inic 1. 



— 417 — 

quer tous les détails. Tel qu'il est, par cela seul que nous ne pouvons 
citer aucun similaire d'une explication plus facile, et aussi parce qu'il 
présente des figures nettement gravées et bien conservées , il méritait , 
croyons-nous , d'être dessiné et signalé aux lecteurs de la Rcvae. ■ 

VHI. 

INSCRIPTION SUR UNE MESURE ETALON DE CAPACITE. 

Une note sur ce monument, que j'avais communiquée à M. Egger, a 
été insérée dans les Compté rendus de V Académie des inscription* et belles- 
lettres. Je la reproduis telle qu'elle a été publiée. 

• La société archéologique d'Athènes vient d'acquérir un vase tres-cu- 
rieux , qui parait être un monument métrologique , différent de ceux que 
vous avez décrits et étudiés il y a quelques années. C'est un cylindre de 
terre rouge , très-fine , travaillée avec le plus grand soin. On lit sur le 
pourtour l'inscription suivante, tracée au pinceau en lettres noires de 
a centimètres de hauteur en moyenne : 



AIHWOZ. 



IM 



sans doute AHMOZION. 

« L'inscription est à mi-hauteur sur la surface extérieure du vase. 

« Près du A on remarque un sceau , ou plutôt l'empreinte d'un sceau 
d'un peu plus de a centimètres de diamètre, représentant la chouette 
athénienne, qui regarde à droite : à gauche est une branche d'olivier. 
Les deux lettres AG , reste de la légende , sont encore visibles. 

• Le premier de AHMOZION recouvre et cache en partie un se- 
cond sceau où est figurée la tête casquée de Minerve , regardant à droite , 
sans trace de légende. 

• Ces deux petits reliefs sont d'un travail excellent et rappellent les 
monnaies athéniennes du nouveau style. 

« Le jaugeage, fait avec une éprouvette graduée , a donné pour résultat 
g décilitres 6 millilitres. Je ne crois pas qu'il puisse y avoir erreur de 
plus de 5 à 6 millilitres. 

• En consultant les tables pour la réduction des mesures anciennes en 
mesures modernes, je vois pour le chénix des chiffres très-différents, 
par exemple i\o83 et o\8443. Bœckh ne résout pas la difficulté, puis- 
qu'il cite sur le nombre des cotyles contenus dans le chénix des passages 
contradictoires . 

• Dans l'incertitude où nous sommes sur la véritable capacité d'une 
mesure aussi importante que le chénix, le monument acquis par le mu- 
sée d'Athènes ne peut manquer d'intéresser vivement les métrologistes. 



' 2 1 
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On ne saurait en rapprocher qu'une hémichoné du musée Campana, pu- 
bliée par M. de Witte , et un hémicotyle que M. Rangabé a décrit autre- 
fois , mais qu'il n'a pas mesuré , comme le regrette M. Vasquez Queipo '. 
■ L'inscription n'a rien d'étonnant; mais le sceau de la cité est, je 
crois , une nouveauté \ • 



FX. 

Les trois plaques de terre cuite que je me proposais de décrire ici onl 
été dessinées récemment par M. Otto Benndorf , dans le premier fasci- 
cule de son ouvrage intitulé Griechiscke uni Sicilische Vasenbilder; Berlin, 
1869, in-fol. Ses dessins, faits avec soin, donnent une juste idée des 
monuments originaux ; il est donc inutile de les reproduire. Je me ré- 
serve de revenir, dans le Commentaire qui suivra le présent volume, sur 
les explications que propose M. Benndorf et surtout sur les remarques 
qu'il fait à propos de la communication de M. de Witte à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres. Je me bornerai pour le moment à prier 
le jeune archéologue de vouloir bien recourir à cette communication; 
il y verra facilement , je crois , que , s'il me fait l'honneur de me citer, les 
critiques qu'il m'adresse n'ont aucune sorte de fondement. Ce n'est ps 
une description de la plaque , c'est une photographie que j'ai adressée à 
M. de Witte. Cf. Comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, 1867, p. 166. 

1 M. de Witte veut bien me communiquer la noie suivante : « Depuis la publication 
de l'ouvrage de M. Vasques Queipo, l'hémicotyle de M. Rangabé est passé au musée 
Britannique, où il a été mesuré.» (Voir Comptée rendus de T Académie, t866, p. 38.) 

* Je puis à peu près répondre de la capacité du chénix ; j'ai pris la mesure avec toutes 
les précautions possibles. La hauteur du cylindre à l'intérieur est de o", 1 08 ; le diamètre 
de o*,io3; mais le mauvais état du double décimètre que j'avais pu me procurer peut 
avoir occasionné une légère erreur. En calculant la capacité du vase d'après ces deux 
chiffres, je trouve o"*\ 0008997 1 7 ou plutôt l9 \ ê9 de mètre cube. Vous voyes que la dif- 
férence n'est pas grande, quelque millilitres seulement. 

Sur les mesures de capacité des Grecs qui ont pu être jaugées, cf. p. 6 a et 43, et 
les notes à cette page. A la liste de ces mesures que j'ai donnée dans l'inlrodnctkm , il 
faut ajouter un précieux ffifxatfta découvert en Laconie , à Gythium , et que vient de publier, 
avec un excellent commentaire , M. Euslratiadès. ( Eph. arch. d'Athènes , 1 870 ; fascicule 1 h • 
p. 378.) 

2e]oW7o7; xeti rrj «rdAei Kdpxof 
ky\op*vop&v àvéQynev tè fiérpa. 

KotvXji — o ! ,938. — tipJsxrop = 3 1 ,899* — Xov* = 1 5\a6a . Les remarques que fait 
M. Eustratiadès sur le nom de ekenis que j'ai donné à la mesure du musée d'Athènes, 
intéresseront les érndits. Provisoirement, je m'en tiens à ma première opinion. Cf. moo 
Rapport sur un voyage archéologique en Thrace , monuments de la période grecque. 



1. 

Musée (lu ministère (le l'instruction publique, l'i Athènes. 

J'ni publié une première fois ce document dans la Pandore, journal 
qui parait en grec moderne à Athènes (1867, n" A18). Comme ce re- 
cueil, malgré tous ses mérites, est peu répondu en Occident, je repro- 
duis ici cette curieuse inscription sur brique; elle est gravée en creux. . 



É^w wapà VLxXk. . . — eit raini éx[w]? — oi&iipov fiwîe. . . — 

. . .T^v fivàv. 

Cet ostrakon est un reçu , malheureusement incomplet. La partie effacée 
de l'inscription faisait connaître le prix de la mine de fer à Athènes à 
l'époque macédonienne. 
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2. 



0»lrakon égyptien. Collection de M. Finlay, à Athènes. — Dumonl. 
Pandore, n° 4i8; Revue archéologique , 1869. 



.i) JTAY film <m>^N1«<mr J ^SJ 



M 



On sait combien ces sortes de documents sont d'un déchiffrement dif- 
ficile ; je ne propose donc la lecture suivante que sous toute réserve : 

1 Àpfuwio* Ilaxw . . ov ou Kavù)[Çtx]ov v[vo] vpâxr[ajp] ipy. ÈXeÇ[<xv] 

rétnjs] 

a dfa flaxàfi ïlereveÇtbSov §o[rj$ov?]. h*téyp\wtyav\ 

3 MevàÇûos Mi^ctau Safrov, Mtjrtecnts ? 

à xal kpnéqws vlos i[irèp] pepiafiàv 

5 elxoelrfs èxéurtov dvùpdç .... /. xy 

6 kvroùvlvov KaUazpos toO xvphv. 

7 Flattai IH kfxfxdyvtoç virêyp. 

Ammonios, fils de Paco . . . sous-percepteur des finances d'Ëiépliantine 

par Pachora, fils de Péténéphot, commis. Ont payé 

Ménophile, fils de Michoos de Sais, Métisatis 

et Arpaésis , son fils , pour les répartitions 

du ao° pour chaque homme. . . Fan a 3 

d'Antonin César notre seigneur 

Payni 18. Ammonios j'ai signé. 

Ligne 1 . Le premier mot ne saurait être douteux. L'employé kuuw- 
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vtoç n'est pas connu. 11 semble à première vue que le second mot puisse 
se restituer KavwÇixov. On remarquera en effet que la finale ov se lit dis- 
tinctement; le mot KzvuÇixôs était très-répandu en Egypte; enfin la 
manière dont il est ici abrégé n'a rien qui ne soit naturel. Cependant 
la troisième lettre, si on se rapporte à la cinquième ligne, peut être un K 
aussi bien qu'un N (cf. en particulier les deux premiers mots de la 
ligne 5); on pourrait donc lire Uoxù). .ou, mais cette lecture ne tien- 
drait pas compte du sigle inscrit au-dessus de la ligne; j'hésite donc à 
l'adopter. 

*t[vo]vpâxT<à)p. — Ce titre n'est donné jusqu'ici par aucun ostrakon. 
Les percepteurs d'Éléphantine s'intitulent d'ordinaire ispàxTopes àpyv- 
ptxif* ÈXspainlinjs , et quelquefois tzpéxTopes dpyvpixffs xai amxifs ÈXe- 
Qamlvrjç, receveur des contributions en argent et des prestations en nature. 
On trouve même tgpéxropes xapirôv 1 . Mais sur quelques reçus, après le 
fonctionnaire qui prend le titre de 'orpixTwp, on lit les noms de plusieurs 
comptables , sans doute inférieurs , dont le titre officiel a été omis, fou- 
À[io*] lîepijvos *apâx[rù>p] dpy[vpix$ç] ÈXe^[avr ivrjs] xtl kvrûvtos Àpo>- 
vlo\j (sic) xal OvaXepiuv*. Antonios et Valérion sont peut-être des per- 
cepteurs en sous-ordre , auxquels la qualification d'Cnroirpdbrrwp eût par- 
faitement convenu. Cette hypothèse est d'autant plus probable que nous 
connaissons plusieurs des collègues de Sérénos , comme lui tjpâxropes , 
et que nous ne voyons pas parmi eux les deux fonctionnaires dont les 
noms se retrouvent sur le trente-troisième ostrakon publié par M. Frôhner. 

Notre reçu , comme on le verra plus bas , est de l'an 1 6o après Jésus- 
Christ. Les receveurs principaux d'Eléphantine connus pour cette époque 
(de 1 56 à 1 65) sont lobhos 2epjjfvoff s , OùaÀépio?*, kiroXXàvios Zfirj- 
rovff ', Uâwvxpç*, Où. . .prjç Xeprfvos 1 . 

L'absence d'kuuxbvtos sur cette liste est naturelle, puisqu'il n'était 
que sous-percepteur. 

Ligne 2. Le secrétaire IIa;gop Herevepcodov ne figure sur aucun des 
reçus d'Eléphantine publiés jusqu'ici. 

Les deux lettres qui suivent Uerev&pcûdov sont évidemment une abré- 
viation. Je restitue fiorjdov parce que l'usage constant appelle ici ce mot, 
écrit d'ordinaire avec une grande négligence. 

Ua^ôp. Uerevep<o$ov est, je crois, le sixième secrétaire aujourd'hui 
connu des receveurs d'Eléphantine 8 . 

1 Franz, Corp. inscr. grœc. 4890. 

* Frôhner, Rcv. arch. août i865 : Oslraka inédits du rature du Louvre , n" 33 et a 3. 
J Frôhner, n B 33. 

* Franz, 68go. 

■ Franz, 4890. — Frôhner, n° 34. 

* Franz, 488 1. — Frôhner, n° 35. 
7 Franz, 4888. — Frôhner, n" 44- 

ê Cf. Frôhner, n ' 10, 19, a3, 35, 44. 
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Ligne 4. kpvâtffTi*. Les tessères de l'administration égyptienne nous 
font connaître un grand nombre d'Arpaésis; elles ajoutent à leur nom 
celui de leur père, celui de leur mère, ou encore leur profession '. Ici le 
simple qualificatif vlàs indique que le père est nommé plus haut 

'tirèp fi9pt<T(iMv % pour à -compte de la capiiation. Le mot fispurpos si- 
gnifie versement partiel. Sur un reçu nous trouvons l'expression fiepur- 
[los GrpTJpos qui ne laisse aucun doute 1 . Du reste, sur la plupart de ces 
documents , les sommes versées indiquent suffisamment que la capîtation 
n'a pas été payée en une seule fois 8 . 

Ligne 5. Des trois signes qui terminent la ligne, celui du milieu, si 
on considère les habitudes calligraphiques du scribe , est un kappa (cf. 
xal, Kafoapos, èxéu/1ov)\ le dernier est un gamma. Le premier est alors 
le sigle Z , qui sur les monuments égyptiens indique les années. Nous 
avons ainsi Tannée a 3 de César Àntonin, selon la manière de compter 
des Égyptiens, et Tannée a a selon les habitudes romaines. Antonin suc- 
céda à Adrien le 10 juillet 1 38 , c'est-à-dire pendant le mois de mesori. 
Mais le mois suivant était le mois de thot. Les derniers jours de mesori 
furent comptés par les Egyptiens comme une année entière ; et ils firent 
dater la seconde année du règne de Tempereur du i" thot qui suivit son 
avènement, c'est-à-dire du ag août i38. Notre reçu est donc du mois de 
mai 160. Toutefois MM. Brunet de Presle et Egger, que je consulte sur 
les difficultés calligraphiques de ce document, pensent qu'il faut lire L.y 
et non Z. xy. 

Il resterait à trduver la somme versée par les contribuables. Mais ici 
je ne puis que proposer des hypothèses. Selon toute probabilité , le scribe 
a marqué deux chiffres , la quotité payée par chacun et le total. Je ne 
puis chercher le premier chiffre qu'au début de la ligne. J'y vois uni, 
c'est-à-dire ao; le signe placé après éxi&lov àvùpàs me parait un 5, qui 
signifie 6o. Il faut donc alors reconnaître trois contribuables, Itari^f- 
Xoç, MrjrfoaTtç et kpirârjets. Le N placé près du Ç indique des monnaies 
de cuivre v6p.ur(ia ^oAxovv ; mais le sigle qut suit le x me semble indé- 
chiffrable. 

Une autre hypothèse consisterait à lire K", abréviation d'slxoalyç; ils 
ont payé un à-compte de l'impôt da vingtième. Cette interprétation n'ad- 
met pas, ce qui cependant est naturel, que le versement particulier de 
chacun et la somme totale soient consignés sur le reçu. 

1 Fntni, 4864, 4865. — Frôhncr, 26. 

a Frôhncr, 10. 

* Cf. Frôhner, Revue archéologique, août i865, p. 4i. 



Fragment d'un pied d'amphore que j'ai Acheté à Corinthe en 1867. 
Sceau circulaire. Belles lettre» très-soignées. • 



■fenirePAciMOY è*i repart 

_.„ n __ .à titre 

_ ne, son nom sur les amphores. Cf. Le filant, laïc, chré 
p. 4o3. 



Ttpéoi{UK éuil sans doute évéquc de Corinthe et inscrivait, a L..„ 
d'éponyme, son nom sur les amphores. Cf. Le Blant, laïc, chrét. t. I, 



Inscription sur col de vase, que j'ai copiée à Hexamil, dans la Cherso- 
nèse de Thrace, en décembre 1868. (Cf. introduction, p. 53.) 



Le premier signe à gauche est un 6 ; vient ensuite un A à jambages 
inégaux, à l'intérieur duquel est un A. La quatrième Ictlrc est un K lié 
à l'alpha précédent. On reconnaît ensuite un omicron, puis un M et un 
N. Toutes les lettres sont liées; de plus elles appartiennent au xn* siècle 
de l'ère chrétienne. 

Je propose de reconnaître ici ©[toréxe], kk[e&u] Koftv\jfvu fiorf$ti] 
Sur la formule 6e<w£xe, etc. cf. Dumont, Sur un poids byzantin du cabi- 
net île M. Vrrdol , à Paris. [Revue archéologique, 1870.} 
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3. 



Même origine. (Cf. introduction, p. 53.) 




rov ÀXeËfou. 



APPENDICES. 



I 

(Extrait d'un mémoire de M. Miller i alitai* : Atas êceaax amphoriques 
et inscriptions arecaues inédite» de Thasos •. ) 

Xai parié dans l'introduction d'objets de terre cuite découverts à Tha- 
sos par H. Miller. Pendant l'impression de ce volume , M. Miller a bien 
voulu faire dessiner ces objets. Il me permet de donner ici comme ap- 
pendice un extrait de son mémoire qui a-pam sous ce titre : Deux sceaux 
amphoriqaes et inscriptions inédites de Vtle de Thasos. J'y joins une lettre 
que j'ai adressée à ce savant et où j'essaye de marquer l'intérêt particulier 
qu'offrent, au point de vue des études céramiques, les documents qu'il a 
rapportés. 

• Occupons-nous maintenant des deux anses d'amphores thasiennes 
avec timbre. L'une m'a été donnée, pour être offerte au musée du 
Louvre , par le docteur Christidès , qui recueille avec tant de zèle et d'in- 
telligence tout ce qui concerne les antiquités de l'ile de Thasos. J'ai 
trouvé l'autre moi-même. Vers la pointe orientale de l'île , dans le voi- 
sinage des ruines de l'ancien théâtre qui fait face à la Macédoine, on 
rencontre à chaque pas des débris de toutes sortes et surtout des anses 
d'amphores brisées. Elles gisent sur le sol, exposées à la pluie. Très- 
souvent j'en avais ramassé ; mais , n'y rencontrant jamais de timbre et 
d'inscriptions , j'avais fini par ne plus m'en occuper. Un jour, l'un des 
derniers de mon séjour dans l'île de Thasos, en me promenant avec 
M. Économidès , le jeune Grec qui m'accompagnait partout , j'en vis à 
mes pieds une qui attira mes regards. C'est précisément la plus impor- 
tante, celle qui contient le monogramme unique jusqu'à présent et dont 
nous parlerons plus loin. Je donne ces détails parce que je suis con- 
vaincu qu'on trouverait d'autres anses avec timbres dans la partie de l'île 
que je' viens d'indiquer. Encore un renseignement que je recommande 
à l'attention des voyageurs à venir. 

• L'anse d'amphore donnée paille docteur Christidès, et qui est d'une 
conservation admirable, porte, comme presque toujours, dans la partie 
supérieure le génitif pluriel 9AZIQN, desThasiens. Au-dessous et pour 

1 Au mois d'août 1870, M. Miller a publié, dam la Revue archéologique, uu ccrtoiu 
nombre de timbres presque tous rhodicns. H faut ajouter à notre index bibliographique 
le mémoire suivant : Inscriptions grecques et latines découvertes à Alexandrie. ( Revue ar- 
chéologique, nom*, série, t. VIII, p. o/j.) 
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attribut, un poisson nageant à droite. En bas, le nom du magistrat 
KPATINOE se Ht assez distinctement; la première lettre seule, le K, 
a disparu. Ce nom KPATINOE est thasien. Dans l'inscription publiée 
sous le n° 1 7 de mon recueil , on trouve une triade de magistrats dont 
la seconde place est occupée par Philon, fils de Cratinus, <MAQN KPA- 
TINOY. S'agit-il là du même personnage, je ne sais. Toujours est-il 
que cetle inscription est très-ancienne et parait être de la même époque 
que l'anse amphorique. On pourrait faire la comparaison des deux écri- 
tures , puisque de ces deux monuments , l'un est au Louvre et l'autre ne 
tardera pas à y être déposé. 

■ La seconde anse, celle que j'ai trouvée, est peut-être plus importante 
encore, quoique la partie supérieure en soit moins bien conservée. 11 
y avait, comme dans l'autre, le mot 9AZIQN , mais il ne reste plus que 
la partie inférieure des lettres, trace suffisante pour faire reconnaître 
avec toute certitude ce nom habituel. Au-dessous un dauphin renversé 
nageant à droite , à gauche par conséquent par rapport aux inscriptions. 
Cet attribut se remarque sur les n°* a a et 36 du recueil de M. G. Perrot. 
*A droite du dauphin, le monogramme JP, c'est-à-dire AP, monogramme 
unique jusqu'à présent sur les anses amphoriques connues. M. Albert 
Dumont le prend pour le signe du mot âpxpw, archonte, comme il nous 
l'expliquera bientôt lui-même. Le nom du magistrat, parfaitement con- 
servé, est APIZTOKAHZ. 

« Ce nom était très-usité à Thasos. Le magistrat qui apposait ou faisait 
apposer son sceau sur les amphores devait être le premier des trois ar- 
chontes mentionnés dans l'inscription thasienne en l'honneur de Polya- 
rète, fils d'Histiée '. Si cette observation de M. Perrot est juste, comme 
je le pense, nous retrouverions ce même Aristoclès, comme magistrat 
éponyme, dans l'inscription n° \l\ , divisée en triades et où il est le pre- 
mier desfrois archontes. II était fils de Satyrus , APIETOKAHZ ZATY- 
POY.. 

M. Miller entre ensuite dans de nombreux détails sur l'onomatologie 
de Thasos, qu'il a enrichie de si précieux documents et qu'il se propose 
d'étudier prochainement dans son ensemble. Il termine en donnant 
place dans son mémoire à la lettre que je lui avais adressée : 

Monsieur, 

Les objets de terre cuite que vous avez découverts dans vos fouilles de Thasos 
m'ont paru d'un grand intérêt. Vous me permettrez de vous soumettre les obser- 
vations qu'ils me suggèrent. 

Objets divers. — Le fragment de tête appartenant à une statuette de petite 
dimension , le petit vase avec trou de clef, et l'ornement en forme de bulla qui 
sans doute se portait au cou suspendu par un fil , ont tous un caractère commun. 

1 Corpus inscr. grœc. ri* 2161. 
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La terre en est thasienne. Ce n'est pas là un fait sans importance; car ii est très- 
rare qu'on puisse reconnaître à première vue, sans considérer le style du monu- 
ment ou la nature de la représentation, la provenance d'un objet de terre cuite 
qui n'est pas décoré de peintures. 

En étudiant les inscriptions sur vases de commerce , j'ai reconnu que presque 
toutes les amphores avec sceau d'éponyme trouvées en Grèce appartiennent à 
trois centres de production : Cnide, Rhodes et Thasos. 

Les terres de Cnide, de Rhodes et de Thasos ont des caractères très-diffé- 
rents, que Ton considère la couleur à l'extérieur et à l'intérieur d'un fragment, 
-la densité des grains ou leur plus ou moins de cohésion. Ces différences sont si 
nettes , qu'un œil un peu exercé ne s'y trompera pas , lui présentât-on un simple 
morceau de vase commun , sans trace ni d'inscription ni d'attribut 

Cette distinction des céramiques est la hase de toutes les recherches auxquelles 
les timbres amphoriques peuvent donner lieu. Pour l'avoir ignorée , des érudits 
d'un rare mérite, parmi lesquels je citerai MM. Mommsen » Thiersch et les der- 
niers éditeurs du Corpus inscriptionam grœcarum, sont tombés dans des erreurs 
évidentes ou n'ont pu tirer que peu de parti des timbres qu'ils publiaient. 

La terre de Thasos a deux caractères principaux : i ° elle est d'un rouge sombre 
très-particulier, qui ne peut se confondre avec la teinte de la terre de Cnide; 
2° on y remarque nombre de paillettes brillantes. 

Une fois les traits distinctifs de la terre qui a servi à fabriquer les amphores de 
Cnide, de Rhodes et de Thasos bien définis, il m'a paru qu'on pouvait aller 
plus loin et chercher à reconnaître , par la seule inspection de la terre , l'origine 
d'objets divers de terre cuite. J'ai essayé de rapporter à Rhodes et à Cnide beau- 
coup de pains, de cônes et de pyramides qui se recueillent aujourd'hui par cen- 
taines dans les pays grecs. Les documents que vous avex découverts montrent 
qu'on peut faire avec succès la même tentative pour des statuettes , des vases à 
boire et des ornements. 

« Peut-on reconnaître la provenance d'un fragment de terre cuite non peint 
comme on reconnaît celle d'un morceau de marbre du Pentélique, de Paros ou 
des îles de la Propontide?» Je crois pouvoir répondre que oui. Vous me four- 
nissez un document à l'appui d'une opinion dont je cherche à démontrer la vérité 
et que j'espère jtouvoir soutenir par des arguments d'une sérieuse valeur. Les 
recherches dans ce sens sont encore très-nouvelles ; elles rendront , je crois , à 
l'archéologie de vrais services. 

Anses avec timbre. — L'anse qui porte le mot &ourtov, le nom d'un magistrat, 
et pour attribut un poisson nageant à droite, a les principaux caractères de la 
terre thasienne , quoique cette terre ici soit dun travail soigné et à grains tres-jins. 

J'ai dû m'occuper de la forme des anses. Si minutieuses que fussent ces études 
de détail , elles étaient indispensables. 

Toutes les anses de Rhodes — j'en ai vu plus de mille — sont semblables; 
elles n'admettent aucune variété. 

Celles de Cnide ont toutes des caractères communs; mais on y reconnaît des 
différences de détail qui permettent de les diviser en huit ou neuf classes. 

Les anses de Thasos que j'ai examinées , surtout au musée de la société archéo- 
logique d'Athènes, sont au nombre de cent vingt-deux. Sans exception, elles 
sont toutes lourdes, inégales et bosselées, ce qui explique en partie pourquoi on 
les trouve beaucoup plus fragmentées que celles de Rhodes et de Cnide. 
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Je n'ai pu étudier par moi-même les amphores Uiasiennes découvertes surU 
côte du Pont-Euxin. Je les connais seulement par les publications de l'académie 
de Saint-Pétersbourg, de MM. Becker et Stepbani; mais les meilleurs dessins ne 
suppléent pas à la connaissance des monuments originaux. 

Toutefois, en considérant huit ou neuf amphores représentées sur des timbres 
thasiens, il est facile d'y reconnaître des variétés. L'anse que vous avez décou- 
verte ne se rapporte pas au type généralement adopté; elle est plus régulière; U 
terre même en est moins grossière; elle offre donc un intérêt tout particulier. 

Les attributs sur les timbres de Rhodes et de Cnide sont presque toujours le* 
mêmes. Les timbres thasiens du musée d'Athènes présentent plus de cent repré- 
sentations différentes : variété difficile à expliquer. 

Les lettres de votre sceau sont d'un style excellent, ce qui est rare sur le* 
anses thasiennes. 

Le graveur n'avait marqué qu'un seul nom propre : nombre de timbres en 
offrent deux. 

Le personnage nommé ici est sans doute l'éponyme, l'archonte thasien qui 
donnait son nom à l'année , comme nous le savons par une inscription du Corpus. 
Je ne connais qu'un timbre thasien sur lequel on trouve le nom d'une magistra- 
ture; il porte le mot QPOYPAPXOY suivi d'un second mot illisible; mais la 
provenance de ce document est douteuse. 

Un timbre thasien présente l'inscription suivante : 

PYAAAE 
KEPA^APX 

rc qui justifierait peut-être la restitution suivante : 

PYAAAE[YZ] 

nom que vous avez retrouvé sur vos marbres de Thasos rapportés au musée du 
Louvre : 

KEPA[MEQN]APX[QN] 

Ces deux mots auraient été écrits en abrégé, selon un usage fréquent dans 
l'épigraphie des céramiques commerciales. 

Becker et Stepbani ont trouvé quelques exemples du mot KEPAMEYIsur 
timbre amphorique et du verbe EI10HZE. M. Egger a communiqué à l'Aca- 
démie un timbre curieux qu'il possède avec l'inscription EllOEI. 

Toutefois, l'hypothèse que je propose pour le sceau de Pyladée est très-incer- 
taine , et le mieux est de reconnaître sur la grande majorité des empreintes à( 
Thasos l'éponyme de cette ile. 

L'anse d'Aristoclès a plusieurs caractères communs avec celle qui précède. k» 
forme en est soignée ; on n'y remarque pas d'irrégularités, au contraire de ce qui 
se rencontre sur la grande majorité des anses thasiennes ; les paillettes argentée* 
y sont peu nombreuses. 

Le monogramme AP est sans exemple, à ma connaisanec, sur les anses tha- 
siennes. Il est d'un grand intérêt, car il désigne ici , selon toute probabilité, l*r* 
chonte thasien. Becker, Stephani, M. Pcrrot, et en général tous les archéologie» 
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qui se sont occupas des timbres de Thasos , pensent que le nom propre qu'on y 
voit inscrit est celui de l'archonte éponyroe de cette île. Votre nouvelle inscrip- 
tion apporte à l'appui de cette opinion un argument précieux. 

Peut-être pourrait-on rapprocher ici du monogramme AP un timbre thasien 
du musée d'Athènes qui porte seulement la lettre À, mais sans qu'on puisse 
affirmer que cette lettre ne faisait pas partie d'un monogramme aujourd'hui effacé 
en partie et du reste peu compliqué. Ce timbre a été publié par M. Perrot. 

Sur un timbre thasien du musée d'Athènes on lit, écrit de droite à gauche a 
la partie supérieure, MOTZMA, peut-être APIZTO[TEAHZ]. L'attribut 
représente un poisson nageant à droite , au-dessous duquel on distingue encore 
les lettres suivantes : 

*PO.. AC [8]a0[tar]. 

Sur un autre timbre du même musée, déjà publié par M. Perrot, fig. 22, on 
trouve HPOOQNTOC | OACIQN. Dauphin nageant à droite. 

Vous voyez, Monsieur, que, même après le travail de M. Perrot sur quarante 
timbres thasiens du musée d'Athènes , après les mémoires nombreux de Beckcr 
et de Stephani , les anses que vous rapportez intéresseront vivement tous ceux qui 
s'occupent de l'archéologie céramique. 

Veuillez agréer, etc. 

Albert De mont. 

« Un mot encore sur les anses inédites du musée d'Athènes qu'il cite 
dans sa lettre et qu'il rapproche de la nôtre à cause du poisson nageant 
à droite. 

« L'inscription porte au-dessous de l'attribut : 

SBIM0T5ISA, écrit de gauche à droite; 
au-dessous : 

)IPO. . . .AC (terre thasienne). 

■ Nous aurions là sans doute deux noms propres , comme dans un grand 
nombre de timbres observés par M. A. Dumont. Pour le premier nom , 
API2TO. ... je renvoie aux observations que j'ai faites plus haut à 
propos d'APIETOMEAAZ, APIZTOKAHE, quel que soit celui qu'on 
adopte. 

«Le second nom, dans l'inscription incomplète citée par M. A. Du- 
mont, pourrait bien être KPOKAZ ou KPOKOZ. Si la lacune indiquée 
ne comportait pas plus d'une lettre, nous aurions la première forme. 
Autrement je ne saurais comment expliquer les lettres finales AC , car 
j'ai peine à croire qu'il faille les expliquer par le mot OACIQN , qui est 
ordinairement placé dans la partie supérieure. Dans tous les cas , le nom 
nouveau KPOKAZ ou KPOKO£ me parait probable. Il figure dans une 
de mes listes inédites , que je publierais bien volontiers si elle n'était pas 
si longue (elle contient une seule colonne de quarante-huit lignes). On 
lit nAPAMONOZ KPOKOY. Le nom Uapéfiovoç est très-fréquent dans 
les inscriptions thasien nés. 
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■ Le dauphin nageant se voit encore sur une anse d'amphore portant 
les noms 9ACIQN — BIQNOC avec deux sigmas lunaires, monument 
publié par M. B. de Kœline. Le même archéologue nous a fait connaître 
aussi l'anse sur laquelle on lit 6A2IIQN — KPATIETOY, inscription 
accompagnée d'un astre , symbole beaucoup plus rare que le dauphin . 
Les curieux fragments d'amphores qui offrent ces noms et ces types font 
partie de la collection du feu prince Basile Kotschoubey ! . » 



II 



EXEMPLES DE FRAGMENTS. 



Sur presque tous ces fragments, le nombre des lettres effacées est 
douteux. Je ne fais donc pas suivre les traits hachés de points d'interro- 
gation. Je ne publie les fragments qui suivent qu'à titre de spécimens , 
et aussi parce qu'ils sont de ceux auxquels il sera le plus nécessaire de 
renvoyer dans le Commentaire. 



i. 
MKK6NIT 



2. 



xa^a&^ARU ? 



IOY 



3. 






mâ*j\asi 

\mm\A\m 

4. 

»TH> 






5. 

TUJWÂ 



6. 



rmfr»AAC 



7. 

En 

APO 

Mawnr. 

8. 
IA...IIAI 



..*>* 



0. 

K&NOZ 
T. NIAA 

10. 

E..EI 
il 3AY» 



1 Descript. du musée de Jeu le prince Basile Kotschoubey, d'après son catalogue nuau- 
ait, etc. Saitit-Pétrôboarg, i85y, in-4\ t. II, p. 399, et pi. XXVII, n - h; p. 4oi et 
pi. XXVIII, n' 5. 
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11. 



20. 






tflAION 



12. 



NIOYKNIAION 



13. 



EniA 

EN 
ASI 



14. 

E OPA 

K..AI 
PICTA..OY 

15. 

'«AU 
«OISAW 

16. 
AArEIA 

Attribut efface. A 

MErQN 

17. 
En OBOY 

18. 

iMSHC 

Mai«o«. IC 

MJION 
19. 



"H8 



'/'//M'A,», 



)IAY 

21. 



«r7..Y»Y 



Étoile. 



22. 



NOYKNIA 



23. 



wqtw 



24. 

CAOA 

&VKIMZC 

YOSQAO 

25. 

~OAiSl»l 

niomsAC 

26. 

KOiroiT. 

AOO) 

27. 
IEPMO«W>AN 



«£AN..AP 



28. 
EniAN..N 

XAPK 

TEYKW0 
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29. 



î*;*rtfAOY 



30. 
31. 

\omzM 

32. 

KPI3S? 

A10NP2 

lOYKSI^ 



33. 



m 



wakpm §. 



34. 




KPELi?, 
TOC» 

36. 

»MONIO 

«NIAION 

37. 

vnowM 



38. 

En 133» 
PAA3& 

KN38S 

39. 

p...ior 

^NIKAZ 

40. 
EHIAIT..A 

Nora*ro 



PAt?< 



^>.^^ïi 



41 



ON 



tifc'-6 



OYZ 

Terre légère; couleur rouge avec 
teinte jaune. 

42. 

Bncrane. 

LVf>€.«AP 
43. 

"OProY 



«r-MKj 



44. 

5»AAM 
OYKNIA 

45. 

M*IAION 

Amphore longs». 

46. 
Ens&QNI^i 

Bncrane. 

MMBMIOZ 
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47. 
«MCI A 



56. 



48. 

AI...I(t)N 
APZTOAH 

49. 

Exmm. ' 



50. 

Amphore. S^ 

•**EYn- 

51. 

en. ..y. .h 



'HAA.MA 

KN... 

52. 



WAi' 



mEYCm 
OCW/A 

53. 

E...ILL 
M0KA..Z 

SSNIAIONKa 

54. 



APOWPN 

55. 
^0)(niOY 



?: 



EflMii^ 

57. 

IA&IO» 
IIOHNOY 

58. 

»*TPIOY 
«KAflOA 






59. 



nEA 

60. 



APOMS 

6F. 

WM 
AOTOY» 
K^IAIOl^ 

62. 

-^B . . 0« 
6IA6YC 
IOY 

63. 

«MENE M 
YZ . . TOY 

64. 



œmozwM 



28 
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65. 



Amphore. 

6EYBJ 



Terre rouge, dure; anse à cour- 
bure rectangulaire. 



66. 
tt.^NOIA 

XICXAN 

67. 

fcPOZ I 
YKNIA^ 



72. 

En** 

EYT" 



r ^ -.a 






3^ 
Caducée. 



74. 
-WMOKPATE 

,;>:.YCKNIA Ampïioie. 

75. 

«?VTAP*&£ 



♦' 



"5 V. 



EY» 



sr- 



«8. 



76. 



:*r 



NOCI 
KNIAION 

• 
61». 

«A 10» 
70. 

^opro» 

Terre semblable à celle des sceaux 
portant pour empreinte IKEZIOZ. 

71. 



^;/^axoy 



Fragment formé de deux anses 
rondes soudées. 



&WRKAEYZ 
?!AniOY 






77. 

E« 

KNIAIfeV 

&EAAN1M 

78. 
KNIVION 



tmm 



79. 



&< 



ATEYCNIKI^ 
KNIA Cidoc^. 



80. 

TIMHRSTENOY 

?^,>KNIAION 



— M5 



81- 



89. 



W0L' 

KAK 

V4& 



YAOriOY < 



82. 

KPASIilM: 

83.' 

b^ZIKAEYZ 

#QNOX 

8/1. 



9 éh*t\T]3 



2Y3TAS)! 



85. 

3TSA 
A 1)1 MO 

Lettres fortes et massives. Peut- 
être fragment d'anse thnsienne. 



89 a. 
:*U-OPA 

Terre' très-fine. 

90. 

OKEZi 
OY l 

A 

9t. 

ïïMrroz 

92. 

&0EY 




80. 



E« 

KNIAIS&*; 

KAEYZS& 



03. 
.^KNIAION 

^/OAOHIO 



87. 
XOIP* 



88. 



Sffif **. s Mrs* 



////W'/.A, 



iozmu- 

YKNIA» 



9'i. 



•&M& 



3TPIOY 



95. 



PAKA 



■H 
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«W. 



A m- 



w 



9pbor..HJ 



97. 

«OC An». 

w$AD phore. 

98. 






99. 

AMàArOCB 

KNIA Hermii. 
100. 

OXOA 

101. 






COY 



102. 



»t>e«&c 



103. 




105. 

^xoxmHc 



106. 



%^ 






lïCHASAim 

107. 

NO«" INK 
IPVOO) 

108. 

En Bo . 

KNI *»»* AION 
ZKIPTOY 

109. 



s*£ 



KNIA» 



110. 



*. 



ni£N 



^ 



£PNEYC 



BU3IKN 



111. 

EniaoYMir 

112. 

ITEYC 



104. 

«AAPO 
C/AION 



113. 

ViOWAIOY 
, KNIAION 
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114. 
KA6YC 

Terre probablement rliodienne. 
Je ne croîs pas qu'il manque plus 
dune lettre. 



122. 



1)5. 



EYC 






Bu 

IYC «■'• «S 

1 10. 

MK'MVIO 

Amphore. 

CIQN 
117. 



mzwmm, 



KPOA» 
Hou^i» brun. Terre très-dure. 



"AMVVWÏ 



123. 

En»« 



»^flK 



•?; 



»itE Raisin. 



124. 

kni«:«(a) 



"»$WM 



125. 

EniNi 



WSW& MO 



118. 

i£*IA 

NO 

AO 



119. 

0Y39 
DOIS A 

120. 

3285?$ 3 

Hcrmrv 

38Y&S 

121. 

E...N 

AHK& 



I2f>. 



«TIOY 
a^AION 

127. 

Enn...i 

TE Y»?. 

AlOt^ 

ON fiipennr. 

128. 



€Y.. 

^*IAUMH 
s^tAAKNI 

1 211. 

DOSOAO 

\j\J lleriwv 



— MX — 



130. 
EfllDWSilO 



'/'/A 



W , v j$»*'*r 



138. 
ljrJOZ*AEI 



131. 
*„ Y)|NO# 

>Yjre 

132. 



*M' / 



w 



^^aotoy 

^AION Alieillr 

133. 

YOTOAO;/: 

yNOIA*''< 

134. 

, 'SAJl Amphore 



f>'ZTOC*> 

135. 
AFOY 

BîppoiK*. 

AION 

130. 

;i3in 

137. 

e n £-.«?• 

AU. -:;,-AI 
KNIAION 

^1.l".SIt'\ 



.y. 



139. 

TAINO. . 
NIAION^ 
OZTOT 

(ladncre. 

140. 



/ EYCrmr 

¥;;.*;AOn*- 



141. 



«fc. 



Kayca 

NOCK 

142. 
* BIOTO 

143. 






*1NE 



KAH 

Hipmiiie. 

144. 

^•-.*& •.&';« •„**; 
Jg-;N;.VîAP-.>*; 

>:kn»aio^ 

140. 

./lOE'v, 

146. 
30TO Bu _ VYZ9 
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147. 

Eni»: 

KNIAION 

Attribut effacé. 

148. 
KNIAIO 

Caduorâ. 

149. 



■</.* 



TPA 
EYCr 

»IMIA 

150. 
OYAIHEAKHI 

A Ponpe. 

151. 

ifc^JPA • 
^KAEYC 
:^IAKNI 

152. 

A PO Y Dauphin. 

153. 
.OIVINK 

ICx: 

154. 

Eni u> o 

MENI 



1 55. 

-^Ai$rE 

?«AHM 
156. 

YCOIYPO 
AW^OY 

157. 

En A*; 

AA>#ri 
KN7^ 

158. 
3U'AIKIOY 

150. 

*f0YEiN>OI? 
^lOCKNIII 

Caduofe. 

100. 






101. 



^r 



IU 



,111111. 



KNI 



^.r'OAE^;; 
^l$AP;îfcJ 

Terre rouge, dure. 
102. 

A A „,,-, 

KNi.,;; 

103. 

... IOZ 
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164. 



Enbr* 

APO« 



165. 

MiriAOY^ 

A'«s^oy 

Kâ^*$ Ampkor*. 

166. 

EniMt^AIT 
riAKNIA 

TPAI 

167. 

xiBior 



Terri* île llhodes. 

16$. 

KHI 
UP 

1 0*9. 

DiESII 
KKIA 

17*. 
tf>PATOYiU 

Attribut. 

Sceau eu Tonne de losangt- 

171. 
IBHO \3 



«2/ 



AXHC 



172. 



KN1AI Cadurw. 



''ZM. 



173. 

^A6EY=EN 
.JAPOCeENE 

^NIAI 

174. 

TOPAKN 
«MON 

175. 

gge.lAN 

^NIAf 



176. 



Eni 



"'*> ^ 
*$&*. 



o 
BÛ 



177. 
TOfêAIO^ 

. 178. 

KNIAI 

17U. 

'ai?. 



itUINIA 






180. 

«AN 

»;AON 

Pelile anse. Terre très-dure ; cou- 
leur roupe. 
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181. 

MIOTOL 
182. 



rAr/,m 



®i. 



A6YKNIAI0 



189. 

aiePAtiAAC 

iyo. 

Amphore 

6EYZ 

Anse «le terre très-dure; conleur 
rouge. 



183. 

t\wm 



191. 



•//#/>. 



y. 

184. 

«m&MAZK 
PATEYZ 

WMMù 

185. 

niOAAIN 
TIAA5E 

180. 



'//. 



ëftNOCY 

Palme 
187. 

EPIfcr; 
NOZ» 
KNM£ 



WM 



KNIAI 
4>IA(» 



»J$ 






192. 
POYKN 



WON 



193. 

EYAK 
AKNS 



194. 

AAOftei 
THMJO 



Terre grise. 



195. 



PMOKPI 



188. 

OY...A 

UNIAION Ai.r.iit 



190. 



8&*'- 



AP« 
2T3T 
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197. 



r mnoY 



200. 

Enfe/; 

CX^^OKPA 

TEYCKNI 



198. 



TOI» 



207. 



APOYKN» 



Sceau en forme de losange. 



199. 

EniA* 

Y3ZT*. 



200. 



-/ 5 






JAMA£ 






201. 



'&:!:&:&„/& 



w 



IKAZ 



208. 

s»v^,on 

209. 



*'& 



EYK 
YCEY 
TEYC 

210. 



202. 

Eni^x 

KNI 



«T.* 



TIIW 



203. 
,/<**„ , ,XI KA 

>,€YCKNI* 



/< <. / 



* * /. 
•/••; 



204. 

eycnit^ 

CONOCO 
AION^ 

205. 



VîCXAPk^' 

//:T6YCKN"^; 
..ON* • 



^inrw* 

i«AAPO 
^NIAION 

211. 
'^ AOKNIAIOI- 



212. 



àlitOAlulU 

M 



iK* r f 



Terre peu dure. Anse grande. 
Couleur rouge. 

213. 

■x &IOY 
KNIAION 
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214. 



\'M\ 



YOY 

215. 

■ \ 'A4,. „, ,#H 

E ''/"'• '•'■'• 

216. 

ICUNO 

217. 
/vBPOTOY 

Massue. 

WvAPOY 

218. 
A 

AMP 

219. 

^6YC 

«NO 

^ KNIAION 

220. 

A^Niv^l*/; 

221. 

«KYM 
^ 6YOI 

222. 
'- 9ENEYZ 



223. 

^AHZ 
TO 



Tôle du soleil à gauche. Terre 
de Rhodes. ' 



224. 

EniAZI 






225. 
AOTOYKNIAIO 

Caducée. 

220. 



227. 

MANEPfc 

228. 

AAA 

229. 
IAP»£0 

230. 



*£^ 



*fc# 



eJWKÂftM 



231. 

ï;<xyi 



444 



232. 



WÂ- 



en ma 



233. 

esAfi 

234. 

eiAA 

K3IAI0N 



235. 



rx: 



ozeE 



241. 
XOIPC^ 



?•#'- 



242. 

v*xTHCin** 

W;. IO+AN*?v: 
243. 

KlMAlOf 

244. 

6n*AC'/*,A 

NIOY^ 

APICTOfE 



236. 

^ ieoY 

Poupe. 

237. 
£Y4>PO£ 



238. 
&*rAIOY 

Di penne- 

r /ION 

239. 

EfllAifel " 
POYHWm 



240. 



245. 

fil Ha roc. 

innoY 

246. 

aur*rtACKAI 
KPATHC 

247. 

«r <%% a r 

248. 

N(ft)M.i*i .• 
OIAE^i 1 

240. 



U^AC h 



ermr» 



NiAno^ 
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250. 

m/ ni ai* 

rwTCm: 

251. 

«fc/IAin;*; 

KXAPM 



«l 



5Rai»îu. 



252. 
ZT...PA 

£53. 

AsxinE^ 

CIPAYOIN 



255. 

Ertifeë 
ANIK* 



^/ 



256. 
V;|AIN)IA 

Thym*. 

257. 

rfYCEni 
KA..T0Y 

Abrillr. 

258. 
EPIA*.'/; 

AAAMf; 



^ 



tw 



254. 

EYK 

^YCEY 

EYC 



259. 



•""> 



;M£irnoY 



Toutes les planches qui représentent des timbres amphoriques ont 
été gravées à l'Imprimerie Nationale, ou d'après des moulages, ou d'après 
les monuments originaux, par M. Guillaumot fils, qui s'est acquitté de 
ce travail avec beaucoup de talent. 



f 



* t 






\ 



£ ** % \ 




Imprimnif NjUpsaU 



I'l. IV 



\ 






/; 










AN Al>mW 



IV 




IV 



/. ''/'jZ M -J <£ ^ (J H \ 





1 1 






( \U l\ I 









l'I. V. 



-V 



p VA A Z\E * 

1 - wviiAr/ 







28 



c 



*e 



'LXj 



3j 




'**^s-**$p*$k 



1 



.4 






m 






\V *-' 




^ 



*« 







\lt\ 



) \ 



x'x 



V 



7 







f . 



)•• 



i 






t5 




v 



o 



: A 



y 



.></ 



K't 




»«.» 



w 



&= » £% 




<* £ //<&• 



^. 



"^**x 




> Al 



. '«i 



OA II 



r 



\ 



7 



-J 



— \» 




__ j 



r ; v 



A • f 1 






• * k * 




9>, 

I*.'; 






! ^ 4—- aie- 



toi? (^u l 




« ^ 



gtMjt^A 



[il A«_. 





ÎMKRES AMrHORlO'JES THASOS 



PI. VIII 



2 



\ «Ac G yv itf- 



v /* 



* «• 



.? 




& V £ G . 






t 
s 




6 






^ 



. a i 



/tf 




/.? 




'7 



(SM^J^M 



^> , 






* r |J 







*7 
/ 



S 



<> 




II 






J2 




.J 



ir> 



iâ 



** 




F 1 ) 




tS 



'.9 




) >I© 



r_j 




TIMBRES AMPHORIQÏTES THASOS 



Ci& 



o .© 
15/ 








pi. a 


"''~A 


3 






S 






' 'J 






# 





^toaMSjJi .ft; 



8|?^«H£j 






-Q^s 









H 



ÏMfîrtiiÀ AKPHÛRIQL'ES TH/.SOS ET RHODES. 







3 4. ■ ) "' ; ii l r^ 













^ym iàjmm mif 







TIMBRES AMPHORIQtJES CNIDE 




TIMBRES AMPHORIQUES CNIDE 



*j> j AT AT .0 V" 









Or.'.' 2>^ 










?== £l*u<^©f*i 



pHpSNi©^; |IJ^.2 






TIMBRES AMPHORIOUES CNIDE 



A' ©;.H f 



(»tft , 













il_.-_~_.__J. «;■»>'// , - • - 






TIMBRES AMPHORIQUES CNIDE 









-,. ry 




{m 






i 1 






'P 



ÏTÎE 



1 



— ' I ^ *'- 



! Tr»ffi » l'/W 



— i m 



ri 



?:(j 



gl ® 



'*&!!& të- 



i sj 






-^ f! «> : 



m 



TIMBRES AMPH0R1QUES CN1DE 



/ 



r~" 



